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n’arrive pas très rapidement à un accord, le monde et 
l'Europe avront à faire face à un danger très grand...” |Leconflititalo-ethiopien et-la situation financière|  « Un marin de fantaisie rencontré 


’ sa A La délibération ministérielle, qui sera suivie dans le métro et qui ressemblait 
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étrangement à Laborie > 


Maneuvre etniopienne d'enveloppement et d’un Conseil des ministres, a été également 


Pi: PAIN —_— _._ consacrée au premier examen d'un projet 
SA - | visantles manifestations sur la voie publique 
i et le commerce des armes 
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Mlle North, photographiée cet après-midi, à la barre des témoins . 
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Les cavaliers fthioplens s’entraînent è la charge aux environs d’Addis-Abeba. Ces. troupes font partie des. ren- 
4A forts qui se dirigent actuellement vers le front du Tigré » 
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È de cabinet de demain que M. Frossard, 
», ministre des Fi. |ministre du Travail, fera connaître ses 
‘de l'exposé qu'il | intentions concernant la loi sur les assu- 
ènt à la Commis. | rances sociales. 


italiente les Ethiopiens |armes 


par notre envoyé special Emmanuel BOUPCIEP | ont oitert une resistance setta 


a eu à faire. 
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î Chambre. En ce qui concerne le décret sur les 
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monde existe, que vous entendez la|troupes du général Maravigna. 
voix d’un Francais, d’un Parisien, d’un| Jusqu'à il y a huit jours, il n'y avait | 


mbre : Le président du Conseil est entendu 


Lig qui vous parle directement | pas de routes et on n’avait jamais vu, sm 
d’Afrique. dans la région des ruines de la reine sio . IV 

C'est un grand honneur que celu|de Saba, une auto, un 'aéroplane, une| M. Arthur Henderson vient de a Commis n des Finances R DI A 
accordé au correspondant de l’Intran-| moto. mourir. Mais avant lui la théorie Di ini 


sigeant de parler le premmer sur ies| Par Ventrée des troupes italiennes, ’ ? re était 
opérations militaires italiennes enìia civilisation italienne a apporté des i 1 s'était poigla peo, en Eu- P— 
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et je ne peux pas dire autre chose que |tombes des antiques rois. | L’Angleterre, qui avait été la plus i PORT n i n 
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J'ai vu les troupes italiennes à l’ »| santé. On peut en dire autant des sol- Soiggalit e cir e tea Senpica K , f ti h Il 

ement, è l'action. J'ai été par-|dats italiens. Leur moral est excellent, |1!!® a constate que ea ansformé le ohnenzoliern 

vani riga? fai voulu. J'ai vu, j'ai pu|leur matérie également, leurs‘ ingée-|forts inspirent le respect et, par con- ster ton, « I homme qui ne ‘ (6) Londres avait tr I è 

constater Vaewvre acconae” nieurs très habiles et les hépitaux sont|séquent, éloignent l’attaque. On peut Ì d f à qui il était promis un long règne mais que 
T'étais dà Adigrat quanà les troupes| vides. Les pertes sont insignifiantes.|bien en gémir et déplorer que l'hom- it jamais », es evenu TOU... la fatalité abattit : l’empereur fantòme. 


italiennes, après trente-neuf°ns, sont| L’armée italienne ne détruit pas, elle | me continue à étre un loup pour 


entrées victorieuses dans cette ville. ’ conquiert. l'homme. Un jour viendra peut-étre 
© WV_-«-F=-=-=<===== ===“ " où les faibles ne seront plus exposés 

aux violences. TAchons de ne pas en 

jr ar T E fe désespérer. Mais il est bien certain, 

Ce so D “ “ è il est trop certain que ce jour n'est 
fe rc] pas venu. 


M. Henderson se sera obstiné jus- 
qu’à son dernier jour à caresser sa 
chimère. Rien, et pas méme le réar- 
mement de l’Allemagne, n’entama | 
son opinion. Il continuait à présider 
une Conférence du désarmement 
pendant que toutes les nations jus- 
tement alarmées construisaient des| 
avions et fondaient des canons. Et il 
ne pouvaft comprendre que son vieux 
camarade Mac Donald, qui avait.été 
beaucoup plus pacifiste que lui, sou- 
tînt maintenant la nécessité d’une 
force militaire, Il restait à peu près 
le seul dans son pays à croire qu'un 
peuple qui jette ses armes se garan- 
tit ainsi contre une agression. Cet 
lisolement où il se trouva gura sans 
doute hàtè sa fin. 

Un idéologue, le plus chimérique 
des idéologues. Sympathique, assu- 
rément. Mais, dans le temps où nous 
| sommes, le monde a besoin de réa- 
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‘Londres avait transformé le Hohenzollern à 
‘’qui il était promis un long règne mais que la 
fatalité abattit : l'’empereur fantome. 


Sir Basil Thomson dit; — 

— Une singulière loi du destin pèse 
sur la famille: royale d’Angleterre — 
presque. tous ses membres furent victi- 
mes'de la fièvue typhoîde. C'est la fiè. 
vre tvyphoide qui và emporter le prince 
consortt; la reine'Victoria en fut atteinte 
à l’Age de seize ans ;} Edouard VII et 
son frère, le duc d’Edimbourg, payèrent 
leur ‘tribut; le prince Albert-Victor éga- 
lement ; le prince Christian-Victor en 
est mort en Afrique du Sud ; George V, 
atteint à son tour dans sori adolescence, 
put éètre sauvé. 

Nous étions passés dans la chambre 
où «Albert de Saxe-Cobourg rendit le 
dernier soupir. 

Sir Basil poursuivit son récit : 

«.La fièvre tyhphoide s'empara du 

rince\consort et les médecins, jusqu’au 

ut, ne purent donner un diagnostic 
formel. Ce grand gaillard résista... deux 
semaines, courageusement il lutta ; en- 
fin ii fut terrassé : un après-midi de 
décembre l'agonie commenga dans cette 
chambre, Le prince s'était rendu compte 
que la fin approchait ; il avait accepté 
le destin avec fatalisme. 

Le chef de l’'Intelligence Service. se 
mit à évoquer la scène affreuse qui dura 
plusieurs heures. 

La reine était assise au. chevet du 
“Hit qui est devant nous, Le mourant 
‘‘avait posé sa téte sur l’épaule de sa 
«femme, il essaya de lui sourire, il mur- 
;, Iurait, de teridres mots en allemand. 
;-Ses dernières paroles conscientes d'adieu 
‘furent : « Gutes Franchen ! » 
« Le délire le prit. La reine soutenait 
. «Je, mourant, elle l’appelait, éperdue, pour 
le ramener à la vie : « Est ist klein 
franchen !» (Je suis votre petite femme). 
« Mais le mourant ne reconnaissait 
plus celle qui répétait : « C'est votre 
petite femme qui est là. ! » La princesse 

Victoria, la mère de Guillaume II, ten- 
tait en vain d’arracher la reine de ce 
lit moite d’agonisant. Les heures pas- 
saient, sur un trémolo de réles, d'ap- 
pels, de sanglots. L’épcuse s’en prenait 
aux médecins : « Vous ne le laisserez 
pas mourir ! » Elle implorait la science, 
qui s'était montrée incapable ; elle se 
retournait vers le ciel : « Seigneur, vous 
ne voudrez pas qu'il meure ! » Il sem- 
blait qu'un étau se resserràt autour 
d’elle, elle s'y débattait, elle tenait tète 
à la fatalité. Etait-ce possible que lui, 
qu'elle, ne pussent recevoir aucun se- 
cours de l’extérieur ? Ceux qui, dans 
la chambre, assistaient è cette lutte 
acharnée, vaine, insensée d’une femme 
qui était une amoureuse, ne tentaient 
plur un geste, un mot d’apaisement, ils 
demeuraient tertrifiés, A _minuit, le cal- 
vaire cessa, la tète du prince était re- 
tombée inerte - dans. les mains de la 
reine, On attendait une scène plus dé- 
chirante, il se passa ceci: On vit cette. 
femme demeurer tout è coup'immobile, 
penchée sur ce visage qui n'appartenait 
plus aux. vivants, plus un sanglot, plus 
un cri ; la mort semblait s’ètre commu- 
niguée à la vivante, muette, sans rai- 
son, on l’eùt dit débarrassée de son coeur 
saignant, un vide vertigineux avait 

| chassé le. sang de ses veines, elle se 
rter, comm second cada- 


Oui, la reine Victoria, jusqu' 

dépit de l’enveloppe désobligeante de sa 
vicillesse, demeura bien une héroine de 
Racine, tine amoureùse' de vingt ans 
cousuc vivante dans la peau d’une vieille 
«dame puritaine et obèse. 


, . iS 

. Le désespoir orgamise 

‘ Basil reprit la parole. 

ping mois, elle vécut ainsi 
sans force, L'une ou l’autre de ses filles 
se relayafent  auprès d'elle, la reine 
n'était plus la reine, la femme n’était 
plus la femme, une sorte de somnam- 
bule stupéfaite qui voyait la mort à ses 
còtés mais dont la mort ne voulait pas. 
Lées mois passèrent, transformèrent la 
stupeur hallucinée, le temps organisa 
son déespoir. 

« Mais les rappels aigus «dé la bles- 
sure, de manquèrent pas, dit Sir Basil, 
combien de fois n’entra-t-elle pas dans 
cetféè chambre pour se jeter sur ce lit 
en sanglotant. Elle formulait une plainte 
innocente qu'elle répétait sans cesse : 
« Tl n'est plus un étre en ce monde pour 
m'appeler Victoria ». 

Addition touchante au portrait psy- 
chologique de la plus grande amoureuse 
du dix-neuvième siècle. Quatre cent mil- 
lions,de Britanniques l'appelaient Vic- 
toria, mais une voix n'était plus, une 
voix_.éteinte. qui falsait jouer l’autre 
plateau de la balance. La veuve de 
Windsotabandonna une des plus impor- 
tantées: charges ‘de ‘la royàuté, combien 
chère aux Anglais, les devoirs représen- 
tatifs au prince de Galles et à la prin- 
cesse Alexandra, on ne la vit plus aux 
réceptions, aux fétes, aux plus élémen- 
taires levers de la cour. 

-— Elle était devenue impopulaire, dit 
sfata on ne comprenait plus son 

agrin: 


«Les heures d’abandon allaient au jour- 
nal qu'elle tenait minutieusement et où 
à.chaque page 18 cher époux est -évoqué. 


J'ai parcouru ces feuillets. Extrayons-en |. 


un.trait'‘qui donnera le ton. 
Un, jour de printemps elle contemple 
“estarbres quatre ou cinq fois centenat 
sì de Long Walk, que nous voyons des 


tres; elle note vite : < Les auraient- |. 


ils dimés. cette année ? » Quels accents:! 


Mais quand elle sevient à sa charge de | 


reine, les ministres voient une sorte de 
‘Bauverain.tétu, tenace, en robe noire, 
i ‘discute de l'Europe, de l’Asie, de 
que. et.tape de la canne avec auto- 
rité pour souligner ses désirs. C'est alors 
».. Catherine de Russie avec la responsa- 
bilité du négoce des marchands et des 
rnavigateurs anglais. 
"LO il AT...4 . 
‘ , Quel ròle‘eit pu jouer 
+. le prince consort ? 
».INots revenons aux affaires de l'Eu- 
‘‘rope, l'Europe lentement entraînée vers 
‘la guerre continentale. 
 (— Je ne crois pas, formula avec gra- 
‘. 3ité Sir Basil, qu'on ait suffisamment 
‘attaché d'importance aux conséquences 
funestes de la mort *d’Albert de Saxe- 
«Cobourg. Fùt-il survécu que ]e destin 
des peuples pouvait ètre changé ; oui, 
40 le. prétends fermement. A, 
® Te m'ftonnai.. |. 


nd Constitutiornellement, le. prince 
i eonsort n'était rien, mis son autorité 
était ‘grande. dans la famille internatio- 
«Male des rois, autant par l'influence mo- 
e et matérielle de son réle près du 
Gullo que par la place qu'il 
ait su prendre à Berlin. .Il avait en- 
: itransformer l'esprit de la dynas- 
tie prussienne, il avalt édugué, en quel- 
Que ‘sorte, son gendre Frédéric, à qui 
{ t revenir la couronne et dont tout 
lalssait prévoir un long règne ; Albert 


entendait faire de Frédéric un roi libé- |. 


ral et pacifique et il était parvenu è le 
faire ‘car il comprenait que le pouvoir 
de droit divin avait À iamais perdu son 
principe d'autorité, màme dans cet Est 
“euro , dernier refuge de l'absolu- 


Albert eut contre-balancé l’influence de 


Bismarck, qui allait dominer le futur | 


Guillaume II 
Dans les notes que Sir Basil me donna 


i à ce sujet, je lus en effet que le prince 


consort poussait si loin ‘ce ‘souci de la 
transformation du principe d'autorité 
royale, qu’il avait composé è l’'usage de 
ses enfants une sorte d’évangile. Cela 
s'appelait. « Katechisitung >, le caté- 
chisme universel où ‘il mélangeait des 
réveries aux éléments directs du libéra- 
lisme le plus pur. Influence de l’ency- 
clopédie anglaise de Chambers qui ser- 
vit de modèle à la nòtre. 

Ce Katechisirung, en tout cas, mo- 
dela en tous points les directives 
d’'Edouard VII, comme il avait condi- 
tionné celles de Frédéric III. Son in- 
fluence fut telle que sa fille, la future 
impératrice d'Allemagne, écrivait, épou- 
vantée par l’esprit de caporalisme qu'elle 
trouvait à Berlin : « L'approche d'un 
réactionnaire «ou d'un tory semble a 
présent me geler des pieds à la téte. » 

— On a peu étudié toutes ces choses, 
reprit Sir Basil, et pourtant que ne 
trouve-t-on . pas dans les archives de 
Windsor sur cette lutte-à mort entre 
l’esprit libéral de Londres et l’absolu- 
tisme de Berlin qui s'acheva, le prince 
tonsort, et. Frédéric. étant partis trop 
tòt et Edouard VII trop rapidement à 
son tour, pat les champs de bataille-de 
1914. 

Parcourons les lettres qu'Albert de 
Saxe-Cobourg envoyait à son gendre, 
futur-empereur d’Allemagne. Le prince 
parle-t-il de l'esprit des ministères prus- 
siens qu'il écrit : « Quand tu auras tra- 
vaillé là-dedans tu comprendras la vé- 
rité du mot d'Oxenstien (le tuteur poli- 
tique de Christine de Suède), Mon fils, 
tu verras avec étonnement par quels 
sots sont menés les affaires du monde ». 

Ailleurs, le prince Albert compare les 
principes prussiens basés sur « l’indus- 
trie de la guerre » à des dents de dragon 
semées sur la voie de la royauté. 

— Quel ton prophétique ont aujour- 
d’hui ces lettres, soulignait Sir Basil, le 
jeune couple qui les recevait en demeu- 
rait enivré. 

A lire ces lettres — j'ai pris connais- 
sance de la plupart — on se demande en 
effet si le prince consort n'eut pas le 
| pressentiment des maux qui allaient 
meurtrit les peuples, sans leur apporter 
quelque bien ep échange et faire écrou- 
ler les trònes séculaires ? Non, la vérité 
c'est qu’'Albert de Saxe-Cobourg envisa- 
geait les conséquences inéluctables de 
l'’esprit de Frédéric II qui n'’avait plus 
jamais cessé d’'accélérer la Prusse dans 
la voie des conquètes. Quand Albert 
meurt, Guillaume n'est qu’un bébé de 
deux ans, Bismarck, encore comte, at- 
tend son étoile à l’ambassade de Paris ; 
dl observe le chahut impérial, il guette 
la proie facile. C'est en 1862 que Guil- 
laume I*" le met è la tète des affaires 
de Prusse, et son discours de bienvenue 
devant le Reichstag rallume les convot- 
tises prussiennes. « Ce n’est pas par des 
discours, s'écrie-t-il, ou par des décisions 
parlementsires que l'on règle les gran- 


1! s. Et 
‘ne sera à mépriser cet 


futur empereur d’Allemagne, ce rèveur, 


mépris l’Anglaise ; déià il mise sur le 
bébé, ce petit prince Guillaume dont il 
entend faire à tout prix son pion sir 
prème sur l’échiquier européen. où la 
Prusse doit poser son'épée bien aigui- 
sée. — (A suivre.) ° 

_MAURICE VERNE, 


DEMAIN : Le premier. acte - du 
drame des deux cours. 


Tous droits réservés Maurice Verne-In- 
transinent 1935. 


APPARTEMENTS 


‘ RECOMMANDÉES 
Baisse des prix par décrets-lois 


84, boulevard Lefebvre, 15° 


Vous serez 6émervelllés tant par l’'air 
pur, .le confort : ascenseur, escalier de 


service, vide-ordures, eau chaude, que | 


pàr les. prix extrèémement bas de ces 
eaux appartements. 


| DEUX PIECES, cuisine, salle de bains 
Loyer 14.300 fr.| 


TROIS PIECES .... Loyer : 5.800 fr. 
QUATRE PIECES... LOS i 7.300 fr. 


Charges et chauffage compris 


S'adresser sur place et descendre 
métro Porte de Versailles ou autobus 


CI 


eSA 
— Les élections sénatoriales 


Rien n'est changé, estime M. de la 
| Palisse, dans le PETIT JOURNAL : 


—— Muis, chiffres en mains, on pou- 
vait aussi juger impossible que M. 
Pierre Laval fut élu à Paris. 

, -—— Vous voulez dire dans la Seine. 
Paris n’a pas de sénateurs., Je vous 
accorde que Vélection de Pierre La- 
val brave la statistique. Pierre Laval 
devait étre battu si tous les délégués 
avaient regardé comme impératif le 


mandat qu'ils avaient regqu et comme. 


sacrée la discipline de parti. D'au- 
cuns ont eu une autre idée de leur 
devoir. La victoire de Pierre Laval 
est un échec pour le bloc-système. 
Elle montre que des consignes trop 


rigoureuses ne seront jamais obéies 


par une minorité de Franquis qui, 
sous’le régime majoritaire, joue un 
réòle prépondérant, au scrutin secret. 
Mais elle montre également la force 
de la position prise, par M. Laval 
dans Vaffaire d’Ethiopie. C'est là-des- 
sus qu'on a voulu et quion n'a pas 
pu le battre, 


Manque de discipline 
Et M. Marcel Cachin, dans L'HUMA: 


né par le tzar et le roi de Prusse. ' NITE, se déchaine contre les membres 


| puissent continuer leur action, un tim- 


esprit d'Albert de Saxe-Cobourg dans le | 
‘disait-il, et sa femme qu'il appelait avec | 


L’INTRANSIGEANT 


NOS ECHOS 


+ Nos suffragettes se sont multi» 
pliées pendant la eampagne qui a pré- 
cédé les élections sénatoriales, et peut- 
étre leur. action n’a-t-elle pas été 
étrangère à l’échec du sénateur Du- 
plantier. Pàr contre, elles ont perdu 
du méme coup leur meilleur .défen- 
seur.:-tandis que M. Duplantier n’était 
pas réélu ‘dans la Vienne, M. Louis 


Martin était battu dans le Var. Or, si] 


le premier est le plus farouche adver- 
saire de nos féministes, M. Martin 
était leur plus fervent ami au sein-de 
la Haute-Assemblée. 

— Coup nul, disait hier en souriant 
un nouveau sénateur qui, lui, n'a point 
encore .été contraint de prendre parti... 


trsoeto 
Carlo Delcroix, que les mutilés 
italiens ont placé à leur téte et qui 
vient d’arriver è Paris, s'engagea au 
3° bersaglieri dès le début des hostili- 
tés. Il avait 19 ans. i 

Un jour de mars 1917, son bataillon, 
ramené à l'arrière, procédait à des 
exercices de lancement de grenades. 
Malgré les. ordres formels, un des 
hommes. s’étant risqué sur le champ 
de tir après les exercices fut déchi- 
queté par l’explosion d'un engin qu'il 
avait heurté du pied. 

Deloroix accourut seul vers le 
malheureux. Comme il prenait le corps 
dans ses bras, une nouvelle explosion 
se produisit. Et Delcroix s'abattit ina- 
nimé. 

Il vécut, mais il resta aveugle et 
manchot. Sa vie dès lors fut consacrée 
à la rénovation italienne et à l’'amitié 
latine. 


++ttttt 

Paul Laborie, ‘l’assassin présumé 
d’Oscar Dufrenne, ne fait pas recette. 
Il est vrai que le président des Assises 
avait distribué les cartes d'admission 
avec beaucoup de parcimonie. Faisant 
allusion au còté singulièrement sca- 
breux de l’affaire, il déclara méme au 
début de l'audience : 

— dJ'invite les personnes aux oreilles 
chatouilleuses, les - femmes et les en- 
fants à ne pas assister aux débats. 

Les dames présentes ne bougèrent 
pas. Quant aux enfants, il n'y en avait 
heureusement pas... Puis on procéda à 
l’appel des témoins. 

Ils étaient fort nombreux et beau- 
coup firent défaut : ce fut le cas 
pour M. Louis Malvy... D'ailleurs, en 
entendant ce nom inattendu, l’avocat 
général Gaudel s'écria : 

— Il y a erreur! M. Malvy vient 
d'ailleurs de m'’écrire pour s’étonner 
qu’on ait confondu ce prétoire avec la 
commission des Finances, 


++totttt 

4 Nul n’a oublié l'admirable geste 
par lequel nos lectrices — s'associant 
au deuil du peuple belge — ont fait 
déposer sur le cercueil de la reine 
Astrid une énorme gerbe de fleurs. Il 
a été apprécié en Belgique à sa valeur 
et le. grand maréchal de la cour, au 
nom du roi, vient d’en remercier 
l’Intransigeant et tout particulière- 


ment — est-il spécifié — « Mesdames | 


ses lectrices >. 

L’enveloppe bordée de noir qui nous 
apporte ces remerciements nous montre 
combien vivace reste au coeur de nos 
voisins le souvenir de leur reine. Cèlle- 
ci avait de son vivant multiplié les 
appels. en faveur.des chòmeurs. Afin 
que les ceuvres qu'elle avait ;fondées 


| Hy ì 


‘444444 
+ On sait que le général Graziani, 
‘commandant les troupes italiennes de 
la Somalie, vient de doter ses hommes 


du short comme tenue réglementaire :| 
sage mesure dans un des pays les plus 


chauds du monde. 

Mais c'est à tort que certains ont 
voulu voir là une audacieuse innova- 
tion; deux pays, en effet, ont adopté 
depuis longtemps cette tenue pour 
leurs marins dans les pays chauds : 
les Etats-Unis et... la France, 

D'abord, cette initiative scandalisa 
quelque peu les fidèles soutiens des 
règlements qui datent du temps de 
Colbert. Mais Georges Leygues estima 
que la santé des hommes passait avant 
la ‘tradition, car ce grand ministre 
savait, le cas échéant, s’occuper des 
questions de détail. 

Le succès de cette initiative récom- 
| pensa d’ailleurs pleinement son attente 
et le nombre des malades diminua 
| considérablement pendant le séjour de 
nos navires sous les tropiques. 


i AAAARI 

Toute la semaine, les messes de 
conscrits se sont multipliées à, l'occa- 
sion du départ des jeunes soldats. 
Cette pieuse coutume se célèbre sou- 
vent sous l’égide du vénérable curé 
d’Ars. Or ce grand saint a débuté dans 
la. vie militaire... comme réfractaire, 
C'était  l'époque des rres de la 
Révolution et de l'Empire, les. masses 
acceptaient encore difficilement le 


ee 


du front populaire qui 
manqué de discipline ; 


Une meilleure discipline du Front 
populaire eùt da obtenir des résul- 
tats bien plus décisifs. Notre parti 
communiste pourrait rappeler les sa- 
crifices qu'il a consentis dans la 
Seine pour accorder satisfaction è 
tous les groupes du Front populaire; 
il pourrait da nouveau. évoquer les 
chiffres considérables des voix dont 
il disposait proportionnellemeent è 
ceux de ses alliés. Mais il ne s'attarde 
pas à récriminer inutilement. Et sur- 
tout, comme le lui suggèrent les jour- 
naux du Comité des Forges, il ne 
saurait songer à rompre avec le 
Front populaire. Bien au contraire ! 
Nous savons trop les dangers redou- 
tables de la. politique intérieure, et 
ertérieure pour nous laisser aller è 
porter atteinte aux forces de la gau- 
che qui se sont assemblées depuis le 
14 juillet. Les communistes enten- 
dent les menaces redoublées des en- 
nemis du peuple et de leurs agents, 
les fascistes fauteurs de guerre civile 
et étrangère. Tant que durera ce pé- 


) dimanche, ont 


ril, ils recommanderoni le groupe- | 


ment organique et discipliné des di- 
vers partis du 
classe moyenne, 


prolétariat et de la | rillis déplore que le sye 
talre britannique, véritabl 


principe de la conscription obligatoire 
et la résistance è la loi civile était 
alors un article de foi pour beaucoup. 

Quelles que ‘soient les raisons du 
conscrit Jean-Baptiste Vianney, la 
coincidence n’en est pas moins amu- 
sante. 


_ trtttt 
A Germaine Barbier, 46, rue Pierre- 
Charron, Haute Couture et Modes, pré- 
sente actuellement sa collection de 
robes, manteaux et chapeaux d’hiver, 
des .  modèles de goùt, à des prix 
exceptionnels. 


+++t++ 
vr La plus belle Permanente se fait 
à vapeur d'huile, système Peyrole. 
Chez. Peyrole, Coiffure, 11, Bd Ma- 
genta (Tél. Bot. 63-85) ; 60, rue Saint- 
Dominique (Inv, 14-05). Jusqu’au 15 dé- 
cembre, la Permanente seule : 45 fr. 


++44+++ 

Toutes les qualités de ‘Bas, les 
meilleurs, les plus fins, au-dessous de 
leur valeur, se trouvent à Sixprio, 39, 
Bd _.Haussmann. Bas soie naturelle, 
sans. baguette, 1* choix, 8 fr. 75; 
Parure indémaillab., motif. brod., 17,50. 


+++t4+t 
Beauté et durée... 
ne s’excluent pas. La preuve en est 
faite par les tissus d'Un Coin de Lyon, 
au Lido, 78, av. des Champs-Elysées. 
Lainages, soieries, velours, lamés. En 
réclame cette semaine : « Lainaplume » 
en 140, tous coloris; 39 fr.; marocain 
infroissable, 100 cm, noir et marine, 10. 


pg Ro LAI 

Chez Barclay, dès demain mer- 
credi, vente publicitaire de chemises 
prétes à porter, popeline blanche et 


| zéphyr anglais, depuis 38 fr. Calecons 


courts 25 fr, Pyjamas popeline depuis 
70 fr. — 20, avenue de l'Opéra. 


+rdd+e 
Hermès, 24, Faubourg Saint-Ho- 
noré, soldes d’'hiver, jeudi 24, vendredi 
25, samedi 26, pull-over, ensembles de 
sport d’hiver, sacs, ceintures, gants, 
horlogerie, etc... Vente au comptant. 


++4+++ i 
+ Venez déguster au Castille, 37, r. 
Cambon, ses spécial. chinoises et amé- 


| caines serv. d* le pr. fixe à 11 et 16 fr. 


Uniq. è Paris. Repas à la carte. Bar. 
Demain, Jambon de Virginie aux 
pommes sucrées. 


+ 
Léger et omne. 


oici, Madame, les qualités que vous 
demandez à un Manteau d'hiver. Les 
Manteaux Burberrys sont faits de tis- 
sus spécialement étudiés dans ce 
double but. Vous en trouverez un 
grand choix à partir de 650 fr. 
Burberrys, 8, Bd Malesherbes, Paris. 


* A chacyn i chance. 

Participez sùrement aux. lots ga- 
gnants de la Loterie Nationale. En- 
voyez simplement une enveloppe à vo- 
tre nom et adresse affranchie à 0,50 à 
la Caisse d’Escompte des Commergants 
détaillants, Service A, 7, avenue Saint- 
Léonard, La Varenne (Seine), qui vous 
adressera par retour et gratuitement 
l’'intéressante formule, 


Le Wattman. 
++++4+4+ 


Les pronostics. ©. 


Temps probable powr le 23 octobre : 


Vent du.se Quest assea fort. Temps 
als 


ee: 
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Pas d’impruden 
Les modifications locale 
suffisantes pour changi 
politique, hote M. G 
L'AUBE : 06 


Mine sont pas 
‘la situation 
(Bidault, dans 
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up le plus 
sauu point de 
tble élection de 
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augures 
ces deua 


L’événement d 
important déda- 
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M. Pierre Laval. 
dans le Puy-de-Di 
donnaient comme 
succès. Leur pri 
confirmé dès 1 
. Si peu d’incer. 
le sort réservé 
ment, on entegi 
un résultat qui 


é UT 
ait entouré 


leo satisfaction 


re difficile, P'aw im pilote. Un 
échec de M, Pi Laval n’aurait 
pas manqué de “è la fois une 
situation intérie i une situation 
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}UNE GRANDE:-ENQUETE DE « L'INTRANSIGEANT > 


Pour ou contre 
les décrets-lois 
du Cinéma 


iDeux interviews : 


Popinion de Roland 


Dorgelès et celle de M. Raymond Lussiez 


Le monde du cinéma francais est en 
émoi. On annence la promulgation pro- 
chaine du « Décret formant code de 
l'art et de l’'industrie cinématographi- 
ques >, que M. Mario Roustan a l’inten- 
tion de soumettre, incessamment, au 
Conseil des ministres. 

Or, s’il est certain que le cinéma en 
France a subi des contre-coups violents 
et qu'il souffre non' seulement de divi- 
sions intestines, mais de krachs reten- 
tissants dus è des opérations bancaires 
désastreuses, il semble que les décrets- 
lois projetés, bien qu’obéissant à une 
généreuse et nécessaire impulsioh, aient 
été un peu hativement préparés. 

Il semble aussi que, s'ils favorisent la 
branche ‘intellectuelle — si l'on peut 
dire — du cinéma (auteurs de scénarios, 
metteurs en scène, artistes, ingénieurs, 
etc...), ils fassent peser sur la branche 
commerciale (producteurs, distributeurs, 
directeurs de salles, etc...) ùne sorte de 
dictature qui a justement ému cette 
dernière, È 

Nous avons décidé de mener une en- 
quéte sur le redressement de l’industrie 
cinématographique et sur l’opportunité 
des décrets-lois. Nous donnerons, à tour 
de role, la parole aux partisans et aux 
adversaires de ces décrets-lois, et nous 
tirerons nous-méèmes, avec l’impartialité 
qui s’impose, les conclusions. 

Il est bon tout d’abord de résumer 
ces décrets-lois, dont on n'a pu connaî- 
tre d'ailleurs la teneur que par des in- 
diserétions : 

Réglementation de la production : a) 
au point de vue financier. — Contròle 
des devis de films par un service d’Etat; 
obligation de déposer en banque 60 % du 
montant de chaque devis ; affectation 
obligatoire de ce dépòt au paiement des 
idépenses occassionnées par la réalisa- 
ition du film j» 

b) A point'de vue social. — Répres- 
sion du délit consistant à prélever des 
commissions sur les salaires des figu- 
'rants.; mise. en vigueur du principe des 
salaires minima fixés par l’Etat; 

c) Au point de vue national. — Con- 
solidation de la censure, chargée no- 
tamment de veiller « à la conservation 
des’moeurs et traditions nationales » ; 
principe du visa d’exportation, afin 
d'eviter que puissent éètre projetés à 
l'étranger des films dont l’exportation 
aura été reconnue contraire aux inté- 
rèéts nationaux francais. 

Réglementation de la distribution. 
— Le distributeur doit se cantonner 
dans les fonctions de courtier et d'’agent 


de publicité. Il lui est interdit d'acqué- 
rir ou de commanditer des films ; la 
location des films en bloc et à, l'aveu- 
gle est prohibée. 

Dispositions communes. aux produc- 
teurs et aux distributeurs. — L'exercice 
des professions de producteur et de dis- 
tributeur est interdit aux individus 
s'étant rendus coupables d’un certain 
nombre de délits et notamment de 
l'émission de chèques sans provision, 
ainsi qu'aux faillis non réhabilités ; il 
est interdit de cumuler l’exercice des 
professions de producteur ou de distri- 
buteur avec l'exercice de la profession 
d’exploitant. 

Dispositions concernant l’exploitation. 
— l'exploitant doit. obligatoirement 
rémunérer les producteurs et les au- 
teurs par prélèvement d’un pourcentage 
sur les recettes nettes quotidiennes, 

Dispositions intéressant. les. films 
étrangers. — Les films étrangers dou- 
blés doivent : a) étre postsynchronisés 
en France ; Db) étre projetés en début 
de séance, Chaque salle doit projeter 
trimestriellement au minimum 30 % de 
films francais (proportion ramenée à 
20 % pour les films d’actualité et docu- 
mentaires). 

Création. d'organisme d’Etat. —. Le 
décret prévoit 1° la création d'une 
« commission de contròle cinématogra- 
phique instituée auprès de l'administra- 
tion des Beaux-Arts » et chargée no- 
tamment de l'examen des devis de films 
et de la délivrance des visas' de censure 
et d’exportation (les frais d’examen et 
de visa étant mis à la charge des inté- 
ressés) ; 

2° La création d'une agence nationale 
des droits dus aux auteurs et produc- 
teurs. 

Prélèvement. — L'agence nationale 
serait autorisée à prélever sur les som- 
mes pergues un « prélèvement » (c’est- 


à-dire un impòt) destiné à couvrir les |, 


frais d'administration de l’agence natio- 


nale et pouvant, «. pour le surplus, re- | 


cevoir ‘toutes affectations de nature à 

fayoriser le développement de l'art et 

de l'industrie cinématographiques. 
IN 


Nous donnons aujourd’hui la parole 
à un partisan des ‘décrets-lois sur le 
cinéma, le' grand romancier Roland 
Dorgelès, le célèbre auteur des Croix 
de bois, et, en contre-partie, à M. Ray- 
mond Lussiez, président de l’Union des 
Chambres syndicales des cinémas et du 
Syndicat francais des directeurs de 
cinéma. — R. L. 


M. Roland Dorgelès 


Si. je pensais. que les décrets-lois 
puissent dissimuler un projet d'étatisa- 
tion du cinéma, j'y serais farouchement 
hostile. Il est bien certain, en effet, 
quun art tel que le cinéma qui, plus 
que tout autre, peut-étre, a besoin d’ex- 
pansion, aurait beaucoup à perdre è 
étre mis sous la coupe des administra- 
tions et des fonctionnaires. i 
'. Mdis je ne le crois pas. Il ne s’agit, 
duns l’esprit de ces décrets-lois, que 
d’un juste contròle, d’une aide apportée 
à une grande industrie quij. effective- 
ment, a besoin d’étre contrélée, et con- 
seillée. \ 

Je pense que ces décrets-loîs permet- 
traient enfin à tous les artisans du ci- 


7 15000? | ion de itique 
dans l’élaborati 

des décrets-lois du cinéma. 
La position franche et nette des au- 


|feurs du projet étant admise, evami- 


nons quelles raisons, d’après eur, justi- 
les’ mesures., proposées, Trois 
grands arguments' sont. produits par 
les partisans des déorets-lois. i 
. Xo Il n’y a pas de cinéma frangais. Il 
faut le créer. i 
A cela je réponds: la production 
franguise est la première production 
cinématographique européenne. Malgré 


{les difficultés économiques actuelles, il 


a été produit chez nous lannée  der- 


|mière près de 150 films. L’Allemagne 


arréte sa production aux environ de 
110 films. 

© Le cinéma francais n’est pas orga- 
nisé. 

A ce deuxième argument, je réponds 
encore que rien n'est moins exact. Mak 
gré quelques divergences de vues dans 
les détails, les syndicats professionnels 
de notre corporation sont, au fond, tous 
d’accord. Certes, les producteurs, dis- 
tributeurs et exploitants  s’opposent 
parfois, mais leurs intéréts étant, en 


| somme; communs, ils sont tous préts è | 
|s'entendre au sujet des grands problè- 


mes professionnels. Nos divers syndi- 


I|cats ont déjà réalisé certaines amélio- 


rations, notamment la création de tri- 
bunaua d’arbitrage, souci de perfection 
sociale qui indique bien que le cinéma 
fraingais est organisé. 

30 Enfin, ‘le grand argument des dé- 
fenseurs des décrets-lois, c'est que tous 
les gens de cinéma sont des escrocs. 

S’il faut, certes, déplorer quelques 
louches affaires cinématographiques, je 
ferai remarquer que cette corporation 
m'est pis, de loin, celle qui compte le 
plus de faillites, et qu'en outre on re- 
trouve depuis de longues années certai- 
nes personnalités dans -l'industrie du 


‘populaire, ne soit pas mis en applica- 
tion en France : 


Des élections de dimanche, on peut 
tirer une conclusion certaine, c'est 
que si la politique de prudence et de 
paix de M. Pierre Laval avait été 
soumise è un referendum populaire, 
elle aurait recueilli. une. écrasante 
majorité. Il est vraiment dommage 
que notre régime électoral ne pere 
mette pas au suffrage universel de 
faire connaitre sa' volonté sur des ac- 
tes et devant des événements précis. 
On vote tous les quatre ans, à late 
fine. Et comme, maturellement, les 
‘ circonstances graves ne. se présen- 
tent pas inévitablement à date fire, 
le scrutin g'ouvre, neuf: fois sur dia, 
dans des périodes de tranquillité et 
d’indifférence où il devient impossi- 
ble de porter l’attention des électeurs 
sur des problèmes concrets. 


L’oeil de Moscou 


Du MATIN ce placard ? 


Le tsur Staline de Russie est arri- 
vé, non sans peine, à faire entrer un 
de ses principaux employés au Sénat 
de France. . 

Moscou aura done désormais son 

1 et son oreille au Luxembourg. Ce 

{n'est pas un eil bien intelligent, ni 
une oreille bien perspivace » et là 
m'est pas l'intérét de Vaffaire. Mais 
Moscou pourra aussi, désormais, fai» 
re entendre sa voiv au Lurembourg, 
et, suns doute, est-ce ce qui lui im- 
porte. vs 

Dans les grandes occasions on ver- 
ra monter à la tribune qu'illustrèrent 
les Jules-Ferry, les Challemel-Lacowur, 
les Waldeck-Rousseau, les Poincaré, 
un étre falot qui sortira de sa poche 
un 'papier rédigé en franqais caviar- 
dé dans les bureaua du Komintern 


et en domnnera lecture à la Haute As- 


semblée. 

Il ne sera, au surplus, pas mauvais 
que cette dernière recueille ainsi di- 
rectement les ordres, les volontés et 


po iin tervient 
on et dans la défense 


fin, ne serait-on peut-étre plus exposé è 
rencontrer chaque jour des gens qui, 
ayant consacré des semaines de labeur 
à une production cinématographique, 
en sont encore à attendre le paiement 
du premier sou des sommes qui leur 
sont dues... 

En vérité, je me demande quelles rai- 


sons sérieuses on poùrrait bien opposer | 


à l’établissement de ces décrets-lois. Je 
serais curieu»x de savoir de quels argu- 
ments précis. les adversaires des dé- 
crets-lois pourraient bien soutenir leur 
thèse.., 

L'industrie cinématographique est 
bien la ‘seule qui se prenne @ pousser 
des cris d’orfraie du. seul fait. qu'on 


parle d’allumer les lampes à l’instant 
de fairg la quétel > | 2. i o 


pt, 


age de eur 
eurs gestions. 


batte de meme un da 
teté, du sérieux de 
Le Conseil National Economique, qui 
a été saisi du projet, a travaillé avec 
une hate inaccoutumée, et l'on n'a ja- 
mais voulu nous consulter, On prétend 
donc, sans demander leur avis aux in- 
téressés, nous.imposer une réglementa- 
tion des salles, un contréle quotidien. 
Si VEtat devait intervenir utilementy; 
ce serait, à mon avis, de deux maniè- 
res; ; 
lo Pour s’oter le droit de nous pren- 
dre tout l’argent qu'il nous prend aur 
noms des taxes et droits divers 
sont spéciaua da notre industrie et qui 
s'ajoutent ‘aux charges fiscales suppor- 
tées par les autres commercants, dont 
nous ne sommes point erempts. di 
Nous ne demandons pas un régime 
de faveur, mais simplement celui au- 
quel sont soumis les autres industries 
ou commerces. Si lon nous accordait 


Ice régime normal, l’industrie cinéma- 


tographique frangaise ne serait plus 
dépouillée chaque année de 150 millions 
payés indàment. 

20 Pour permettre à la production 
francaise d’obtenir, par des emoyens 
normautr, un financement rationnel. 

Au lieu de cela, on veut que l’argent 
nécessaire à .la production d’un film 
soit bloqué en banque avant le pre- 
mier tour de manivelle. C'est un prin- 
cipe de commerce insoutenable et voyez 
à quelles folies cela conduirait si Von 


prétendait appliquer cette politique à 


toutes nos industries nationales 1... 
Quant aux droits d’auteurs que les 
décrets-lois paraissent 
eriste un contrat-type passé entre la 
Société des auteurs de films et la Cham 
bre syndicale de la cinématographie ; ce 


contrat sauvegarde les intéréts des au-. 


tcurs et les associe à la fortune de leur 
euvre : il n'y a qu'à le faire respecter. 
Pour nous résumer, ces décrets-lois 


les directives 
étranger qui aspire dà gouverner la 
France. 


La popularité 


Le VOELKISCHER BEOBACHTER, 
organe du parti national-socialiste, en 
signalant la double élection de M. Pier- 
re Laval dans la Seine et le Puy-de- 
Dome estime que le président du Con- 
seil a remporté un important succès 
personnel et que sa situation se trouve 
renforcée. 


Malygré les mesures impopulaires 
décidées par le gouvernement fran- 
gais, ajoute ce journal, M..Laval n'a 
pas perdu sa popularité, 


La detente entre Londres 
et Rome 


La détente s'est encore accentuée, 
hier, entre Londres et Rome, mais M. 
S. de Givet, dans L'ORDRE, nous met 
en garde contre les dangers qui mena- 
cent sfuvent les médiateurs ; 


Toutefois, et bien que nous ayons 
la plus grande confiance en nos deux 
‘amies;, nos représentants — qui au- 
i.ront été les. actifs agents de leur 
raccommodement — devront se rap- 
peler que le role de médiateur est 
souuent ingrat et parfois dangereux. 
Ils devront veiller à ce que les deus 
parties ne s'entendent pas dans un 
vubli total de nos intéréts. Et si la 
collaboration à trois peut se réaliser, 
ils devront tenir la main à ce que 
‘ les frais n'en soient pus dA notre 
charge. 
Nous ne croyons pas du tout, répé- 


«tons-le, que nos deux voisines aient 


autre chose que d’excellentes inten- 
tions à notre égard, mais ceux qui se 
laissent oublier sont oubliés. 
L'habileté et la générosité ne doi- 
vent pas servir que laltruisme ou la 
cause générale : 41 n'est-pas interdit 


qui. 


défendre, il 


d'un gouvernement 


— 


23-10:35 —=ceacs 


n’apportent au. cinéma, frangais: aricun 
avantage, mais, par ailleurs, ils repré- 
sentent l'accumulationi la” plus tertible 
de contraintes et de mesures d’étatisa- 
tion è son égard. Tous les cinématogra= 
phistes sont unanimes à les combattre 
et non seulement les producteurs, les 
distributeurs et les directeurs, mais 
aussi un. très. grand. nombre di'dauteurs 
qualifiés pour parler des choses de no- 
tre industrie, tels, pour n’en citer que 
quelques-uns, MM... Henry. Bernstein, 
Marcel Pagnol, Félix Gandéra, etc. 

En défendant le cinéma contre l'éta- 
tisation, nous avons conscience d’agir 
au nom des millions de commergants 
et d’industriels francais qui entendent 
vivre librement de leurs professions di- 
verses, où ils ont investi tant de. tra- 


\vail et d'argent. 


Interview de Rocgr RÉGENT. 


Sachez que... 


Recettes de Francoise 


Poulet postillon. — Faites sauter au 
beurre un poulet, assaisonnez-le bien, 
ajoutez du vin de Madère dans la casse- 
role et finissez dele cuire, Sérvez le 
poulet sur des tranches de jambon'frit 
et des tomates sautées au'béeurre, la 
sauce réduite versée dessus. 


Fiangcailles 
M. et Mme Charavner et M. et Mme-.Hen- 


ri Gros ont la. joie de vous faire part des 
fiangailles de leurs enfanta Suzy et André. 


Semaine du velours Chanel 

Tous les genres de velours (pour. ro- 
bes, manteaux, pour le jour et pour le 
soir) sont -réunis actuellement, dans 
une vente spéciale, au rayon Chanel du 
Louvre et.des Galeries Lafayette étaux 
« Tissus Chanel ‘», 25, rue Camboti. 


La Cité médicale de France 


supprime les variceset les hémorroides; 
gràce aux injections sclérosantes..Bro- 
chure illustrée .et renseignements sur 
demande : 7, Cité Milton, à Paris, 


Poils de lama 
et de chameau 


quand “ Destrooper” vous utilisa 
il en fait les plus chauds manteaux 
contre pluie, ouragan cu bise. 

Bd Haussmann 14 


Mots croisés 


VIZIdAni5 7 SERA) 


ra 
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Horizontalement. — ‘1. On ne risque 
pas d’avoir un membre dans cet état 
sous les tropiques. Il sert à trier, dit-on,. 
ce qu'il y a de mieux dans.le genre, — 
2. La femme-canon doit. l'ètre forte» 
ment. Une telle tradition risque. de se 
perdre, — 3. On ne les rencontre pas 


Onono 1QU 7» PA 


Lem 
Soa o 


cas “nigi: 
è; 


Tue i Apris une selle patole. gesti 
Le 8 OG ind 0 n'annòri de cà a 


na € OT, - a 
mansieur qu'il l'est, il peut se mettre & 
table. — 7. Les Vénitiens en ont fait 
une plage. à la mode. Les peintres la 
tuent. pour la. peindre. — 8, On ne com- 
pare pas les génies à ce quadrupède. 
Semblable. Les superstitieux n'aiment 
pas à la renverser. + 9., Dissimulera 


l aux regards indiscrets, — 10. Devenir 


&igre. Robes qui n’obéissent pas a la 
mode, — 11. C'est ainsi que la mer est 
Sympathique aux passagers. On. y. gra- 
Vera votre épitaphe. ©“. £4 
Verticalement.— 1, Un tel convive ne 
boude pàs les plats. Anagramme.d’un 
prénomiféminin— 2. Ce Quitreste d'un 
gigot, ripailles faites. Qualifie un sol- 
dat qui ne se confine pàs dans la 
Beauce. Plus difficile è donner. de _poi- 
trine que de tète, — 3. Employait. Aura 
une dette. — 4. Ils ont des' lits très 
étroits. Préfixe. Les Anglais en mettent 
dans leur salade, — 5. Nous en devons 
un double à Poincaré. Un genré de vol 
qui demande une certaine dextérité. — 
6. Qui n’a rien d’'éphémère; — 7. Seul 
le sexe fort a ce droit-en France, Ils 
servent de confidents dans les comé- 
dies classiques. — 8. Début ‘d’ @ ore- 
mus ». N’est pas d’humeur chagrine. Il 


est honni des vagétariens.— 9: (Unité de. 


poids pour le chargement des navire 

Emploi fréquent et normal. — Arti- 
cle arabe. Un membre d'office de la Li- 
gue contre le pourboire. Deux lettres de 
« meule » et de « élu ». — 11. On ne 
peut prétendre que le regard des'ive- 
dettes le soit.. Prénom féminin. i 


SOLUTION No 1.161 


à qui les pratique d'en faire Ù 
cier les siens, n en faire bénéft 


La discussion'aux Communeg 


La. paix ne peut ètre concluù 6 dans 
le cadre des propositions ‘dé è enève, 
estime le NEWS CHRONICLE ;.°. 


Lorsque sir Samuel parl net 
l’heure devant le Porlemalina, a 
pourra pas prétendre ignorer les tu- 
metrs selon lesquelles M: Laval se- 
rait disposé è négocier et è uetepter 
une paix allant bien au-detà” des 
conditions posées par le Gonseil de 
la Société des Nations. Il nen. résul- 
terait rien de- moins quiun. partage 
de l’Abyssinie en faveur de VItalie, 
et la Grande-Bretagne, en étant de 
comnivence dans ces négociations, ‘88 
rendrait « complice après le fait ». 

S'il y avait du vrai dans ces ru- 
meurs, cela voudrait dire que. le, gou- 
vernement britannique avratt l’inten- 
tion de participer è une grossière 
trahison de ia Société des Nations, 
trahison qui 6terait tou? respect pour 
la Grande-Bretagne à Vétramnger et 
enlèverait an gouvernement anglais 
tout droit à-un appui, méme Pd 
sphère de li politique étrangère. 

Nous ‘espérons- que le segrétaire 
aue Affaires étrangères erpliquera 
clairement aujourd'hui que Gran» 
de-Bretagne ne consentira pas à un 
regloment qui aille au-delà des pròo- 
positions du Conseil.de la Soctété des 
do et que la première condition 

‘74 uno paix quelconque:doit stre le 
retrait des armées italiennes. 


=== 23-10-35 : 
Le travail du sang 
à l'automne 


Les bienfaits de l’Ail sur la circulation 


me de sa vie intérieure qui fait dire 
communément : « Le sang est en mou- 
vement >. 

Que. se passe-t-il exactement ? 

Durant les mois plus actifs de l’été, | Pa | arole est 
le sang s'est. chargé de toxines et poi- 
sons.»dont il a débarrassé lorganisme. 
Il se trouve alourdì, infecté de nom- La Home Fleet -est toujours. en Mé- 
breux déchets, il circule mal. C'est dans giterranée. Les Italiens consolident les 
ce sang. épais, appauvri,.que nos .cellu-$ positions qu’ilsrontconguises en terri- 


les vont pisiser leur vie, provoquant ra- ; ’ 
rider nd Wi xielabion sbndii a è toire éthiopien. A Genève, on prépare 


A; coté de ce noir tableau, les bien: $ l’IPPlication des sanctions. 
faits de l'ail apparaissent dans toute? En apparence, donc, il semble bien 
leur étendue en tant que purificateur $ que rien ne soit changé. Cependant, le 
du sang, régulateur de .la circulation,#? conflit italo-éthiopien a perdu, dés à 
dissolvant ‘et éliminateur des cristaux ) présent, son curactère de gravite inter- 
et déchets qui obstruent les vaisseaux è nationale: Personne ne songe plus sé- 
spira Pot rn dita at $ rieusement que cette affaire coloniale 
ss s ha ; - F x - 
me « d’Extrait d'Ail », il passe partout, + Pisse Araanero8 pu: dtame -euronden. 
brùle, détruit, nettoie, et en’ peu def 0WTquot < î 
temps le sang, rajeuni dans sa composi-#. Parce que la France, une fois de 
tion et stimulé dans sa marche, appor-$ plus, s'est piacée à la téte du mouve- 
tera à nouveau è l’organisme la vie et, ment pacifique. Parce que le. gouver- 
la santé. ènement francais a estimé que la conci- 
Une cure d'Extrait d'Ail est donc re- $ liation était préférable à la bataille ; 
commandée d'une manière gérérale a. è et parce que M. Pierre Laval ‘a su 
cette spore de nigi: She est indis- è créer une atmosphére psychologique 
E erGea. ‘Rypertenaon, "phone tamen 4 AM a permis de détendre les relations 
troubles de la circulatiòn, affections des $ @#Îre Londres et Rome. 
voies respiratoires, asthme, varices, hé-# . Or, l’essentiel c'est de voulow s'en- 
tendre, Quand, de part et d’autre, on 


morroides, constipation, obésité, vieil- 
lesse prématurée oest animé de ce. sincère. désir, on fimt 


La brochure.du,docteur, Past : « La$ toujours par trouver une formule d’ac- 
Santé, ses Amis, ses Ennemis ». ainsi) cord. 
qu'un traitement d'essai seront envoyés* M. Pierre Lavat, sous l’égide du 
pRCalannone sur simple demande : La-) pacte, a maintenu les contacts les 
oratoires de Vulgarisation Scientifique € jus étroîts. entre Paris et Londres et 


j É s Re, ; 
nr RE VIRA CERRI Rea t entre Paris et Rome. Il s’agit mainte- 


enani de dégager les résultats de ce 
é minutieux travail de préparation diplo- 
. ématique. La parole, d’abord, est. @ 
Le profit des vacancesilAngleterre, qu'on a représentée à tort 


‘comme animée d’arrière-pensées belli- 


Mamans ! Vos enfants viennent de re- dè QUueuses. 
prendre l’étude. Ce sont de longues se-$ 
maines de travail en perspective... Faites $ 
tout pour leur conserver la. belle mine # 
qu'ils viennent d'acquérir au bord de la} 
mer ou à la campagne. Veillez surtout a € 
l'alimentation et ne laissez pas passer ) 
de jours sans faire quelques bons plats è 
sucrés. Le sucre est un principe alimen- 
taire indispensable à l'enfance et c'est, 
sans aucun doute, le plus facilement 
assimilable et le plus economique. 


A cette époque de l'année, l'organisme fi | 
subit une transformaàtion lans le ryth=$ 


Sir Samuel Hoare. mit en relief les 


[ | nti ,# points suivants : : 
VIEILLE RÉEPUTATION | L'étranger avait ét6 amené à penser 


#que l'Angleterre, parce qu'elle avait 


( A 
nouvelle { resentation: Milne: de RIE Igea a, BOSA 


$ drait pas une attitude claire et nette 
s devant un cas concret. 

' Pendant les derniers mois, la Grande- 
) Bretagne a, chaque jour, fait tous ses | 


é soutenir de'toute sa force la Société des 
è Nations. lorsque celle-ci trouva devant 
è elie la plus grande épreuve, qu'elle ait 
$ jusqu'alors connue, 

Il est des nations qui, plus que l'An- 


Ezio 


nix: E Parrive ici 
ces à dissiper un 


fils del 


7 tobre {de-'notre” 


MT AEAAEZZAZZTEZEZAZZZZ ZZZ ZA ZI ATI: 


te 


È libé eur de l’Italie, cien combattant 
# de l'Argonne, vient d'arriver à Londres. 
Ami personnel du duce, il est venu ici 
bien décidé à faire comprendre aux An- 
glais la position vraie de l’Italie. 
Londres se souvient d’avoir accueilli 
#naguère tous les proscrits qui devaient 
plus tard prendre la tète du Risorgi- 
mento et faire l’unité de la péninsule 
italienne, et ne demande qu’à voir se 
dissiper un malaise fort génant. Lon- 
dres ne pouvait pas ne pas faire un 
accueil enthousiaste au descendant 
d’un des plus grands hommes de l’Ita- 
lie contemporaine. 

Le général est donc assiégé et doit 
fuir les importuns. Mais il n’est pas 
d’homme qu'on ne parvienne à joindre 

du lui adressant sur la terre étrangère 


UN PLAISIR EGAL 
SOUS. UN MOINDRE . VOLUME 


CIGARETTES 


tabac de Virginie 
BOUT DE LIEGE 


De Reszke 


MINORS 


10 minutes de nlaist’r 


MAVAS & 


une requéte dans sa langue natale. J'ai 
vu.le général. 


Après avoir évoqué pour moi ses sou- 
venirs.de l'Argonne, ses premières ren- 
contres avec le duce au moment de la 
campagne pour l’intervention de l'Ita- 
lie, et m'avoir dit comment, jeune lieu- 
tenant, il combattit avec le caporal 
Mussolini, mon interlocuteur me dit: 

— Mussolini est le chef. Il est en 
haut. Moi, je suis dans le rang, en bas. 
Je n’ai pas de mission officielle à Lon- 
dres. Mais en Italien dont la mère 
était anglaise, qui compte beaucoup 
d'amis en Angleterre, et qui appartient 


à l'Eglise anglaise — j'ai cru que je 
PIIIIIICIICITTCI TO sr Tore reo re rerere È devais è mon nom et à mon pays de 


GI O” venir ici faire quelque chose pour dis- 
L.E: RO’S 


siper l'’atmosphère obscurcie, 
6, cue Daunou. Opéra 57-60 


Goonpe, pena, | parione des dissenti 
ments qui semblaient exister ces jours 
DEJEUNERS (Menu à 20 fr.) $ derniers entre les deux Lante mei? 
Thé dansant. — Diner attractions — Il ne faut pas exagérer. Le jour 
Orchestre de premier ordre de la grande mobilisation des forces 
LES VENDREDIS DU CIRO'S fascistes, j'ai vu des touristes anglais, 
devant leur hòtel à Rome, assister, en 


SYNDICAT D’AVANCES 


50, Rue de la Victoire 
Trinité 52-89 


TO\S CAPITAUX | 
“SUR MARCHANDISES 


Intermédialres acceptés 


FXNLLITE 


liquidation amiabie, accords créanciers,etc, 


évitée partransformation 
en Société, ou rachat, ou 


tuit. DISCRÉTION PARFAITE, 
È LR è. 83, Bd Raspail, Paris VI: 


spectateurs, à cette mobilisation. Je | 


n'ai pas entendu prononcer une parole 
COMPTOIR RICHELIEU .Jg contre la Grande-Bretagne, Cette atti- 
78, rue de Richelieu - Ric 87-71, 87-728€ tude n'a pas changé et ne changera 


AVANCES ET ACHAT « Le duce a très clairement expliqué 


Au comptant tous titres mème nominatifsfà ce que nous ferons. S'il y a les sane 


VENTE de LINGOTS et MONNAIES OR Ted rnizinme et financières, nous 


MEDIATE ons nos ceintures; mais sg'il ya 
LAVRAIBOR LI Nationale = ei mesures de guerre, nous devrons 

È atalement répondre par des mesures 
de guerre. Nous ne pensons pas èétre 
obligés d'y avoir recours, 


DIRAIT-ON.QUE « Il est une chose, cependant, qui a 


D da causé quelque peine au pe : 
4444 AI i CA | aisi $ c'est que l'Angleterre Pigna uni 
o 77° E ij $agir è part. Pourquoi le gouvèrhement 
i ni Sa-t-il énvoye Sa flotte dans la Méditer- 

s ranée ? Pourquoi a-t-il demandé le sou- 
ceo éventuel de la France dans la Mé- 
diterranée, alors que Mussolini avait 

$ promis de sauvegarder tous les intéréts 
de la Grande-Bretagne 
jamais mis en doute la 


glaise; parole des An- 


pourquoi la parole de nos chefs 
Il cache une 


merveilleuse machine à gite ; 
Singer qui, en une pr e, P vi. 
étre mise en service. A ile | 
sobre élégance, ses peo or ten 
pev encombrantes.: !! ex! , 
è 
, 
LA 
DI 
, 
C) 
’ 


: en moderne, dans 
en rustique, bois, En 


Rome, 22 octobre 
permanent en Italie, 
Le discours de M 


(de notre envoyé 
par téléphone), — 


différentes essences. de a 
i x wi 

un mot, c'estun meuble qui a sa place | $ de M. Eden de Genève pour Lonati 

dans les intérieurs les plus Vers. remise en vigueur sla 

dignement 

de réception 


| où il sert doublement: comme 


Et il peut y figurer 


méème dans une pièce 

: encore di 
$ ; tout cela, croyez-vous È wo Se 
les Italiens d’une joie optimist À \p 
sespoir réconfortant ? e et d'un 
# Eh bien non, tout 


la n° 

*à ébranler la défiance, A pas suffi 
+ ance 

ssujet des intentions nt tte ollgr ge * 


*calmer le ressentiment 

4» 4 Provoqué 

l'attitude anglaise à Ge oque par 

set ailleurs. néve, à Londres 
L’Italien moyen se mé & 

È des milieux officiels se mene rL'Itatien 

‘ fieront Tngtaniba : se mé- 
Hier soir, un chauffeur 

‘ne, intelligent, intéressé dg jeu 


ments, auquel je venais de parler ag 


et comme machine. . 
De grandes facilités de paiement 
vous permettent de l'acquérir sans 
débours important... , 


meuble, 


27, Av. de l'opéèra 
PARIS 


Succursales dans 
toutes les villes 


dol 


? Nous n'avons | 


.|ètre pas jusque- 


a l'Angleterre 


M. Baldwin, dès vendredì soir, a te- 
nu à remettre utilement les choses au 
point. Cependant, on attend avec une 
grande rmpatience les déclarattons que 
doit. farre Sw Samuel Hoare à' la 
Chambre des Communes, où s’ouvre un 
débat sur la politique extérieure du 
Cabinet britannique. 


On est maintenant en droit d’espérer 
que le chef du Foreign Office, tout en 
maintenant ta position de principe qu'*ù 
a prise à la tribune de Genève, renou- 
velle formellement l’assurance que la 
Grande-Bretugne est prete à donner 
son appur à toute proposition capable 
de lavoriser l’ouverture des négocwa- 
tiuns de paix. L’initiative de M. Pierre 
Laval, qui a demandé à M. Mussolini 
d’exposer ses prétentions minima, pour- 
rait ainsi prendre toute sa valeur. 


Dans sa réponse, M. Mussolini sem- 
ble avoir fait un effort louable pour 
mettre en harmonie les aspirations lé- 
gitimes de l’Italie avec les propositions 
qui lu avaient été soumises antérieu- 
rement. 

La bonne votonté conzuguée de Rome 
et de Londres doit permettre, dans les 
jours à venir, dà M. Pierre Laval d’af- 
firmer par des actes sa position de 
médiateur. C'est, au demeurani, à la 
France qu’en dernier ressort reviendra 
l’honneur d’imposer à une Europe tour- 
mentée les solutions de sagesse qui 
conviennent. 


JEAN THOUVENIN 


Sir Samuel Hoare 
parie aux Communes 


(Suite de la première page) 


gleterre, ont à gagner à Genève, Les 
obligations du Covenant non seulement 
accroissent le nombre des engagements 
que doit prendre l'Angleterre, mais de 
grandes ‘controverses sont nées entre 
les puissances qui, jusqu’ici, étaient tou- 
jours restées en très bons termes 
d'amitié, lorsqu'on en vint à discuter 
des sanctions économiques, 
L'Angleterre aurait pu étre tentée de 


+ efforts pour bien-préciser sa position et| se désintéresser de cette controverse. 


Le gouvernement britannique est 
persuadé que si l'on. n’arrive pas à un 
accord très rapidement le monde et 
l'Europe auront à faire face à un dan- 
ger très grand. 


Une interview du général 


Garibaldi 


ur travailler de toutes mes for- 
fcheux malentendu », nousa di. 


matenr de l'Itoli., 


re rive È dont s ME 
pcomane 1 cai.gigaticn se la guero 
Mt lare — 
gini poys et rino conirée Qui 
‘cours des quatreyingis dernièreà, 
nées, a été conquise par les t: et les 


races 
tribus qui vivent sur le plateau de la 
région d’Hamhara.. Les frontières de 
l'Italie n'ont jamais été bien définies et 
nous ncus sommes toujours trouvés 
dans une position indéterminée. Nous 
arrivons. dans ce pays en libérateurs, 
cela est tout à fait évident. Il suffit de 
voir: que le propre gendre de l'empe- 
reur vient de passer dans notre camp. 
D’ailleurs, les pertes ne sont pas sé 
rieuses et l'on voit que c’est avec joie 
que les populations soumises nous ac- 
cueillent. Nous faisons et nous ferons 
ceuvre de bienfaiteurs. Nous eréerons 
des routes, des lignes de télégraphe, 
nous apporterons des vèétements, de la 
nourriture et des médicaments, toutes 
les choses nécessaires à la vie des hom- 
mes. 


— Que va-t-il se passer maintenant ? 

— Ne vous y trompez pas. L’Italie 
continuera ce qu'elle a entrepris en 
Abyssinie, Elle pense qu'elle a raison. 
Elle ne peut comprendre qu'on entre- 
prenne aujourd’hui, à Genève, une ac- 
tion qui n'a pas été déclenchée lors du 
conflit entre le Japon et la Chine, lors 
du conflit du Gran Chaco et lorsque 
l’Allemagne manqua à toutes ses pro- 
messes et déchira le traité de Versail- 
les. Nous ne quitterons pas ‘ce pays. 
Comment . pourrions- nous rappeler 
250.000 hommes qui ont été transportés 
à 4.000 mille miles de leur terre natale 
et qui vivent sur un banc de sable ? 

« Nous sommes tout préts à discuter 
la question à la Société des Nations ou 
en.dehors de la Société des Nations, 
mais ce que nous demandons, c'est 
qu'on joue le jeu franchement et qu'on 
ne prenne pas de décision avant de 
nous avoir entendus. » 

Je demande au général s'il n'a pas 
l'impression qu'une grande détente 
vient de se produire. 

Bien , évidemment, l'atmosphère 
semble meilleure. M. Pierre Laval a 
joué un très grand réòle. C'est un grand 
diplomate et un grand homme d'Etat. 
Mais il appartient à chaque Italien de 
bien faire savoir aux Anglais quelle est 
la situation exacte. Il n’est rien de plus 
grave que les malentendus. » 

LÉON BOUSSARD. 


—— —i__—_—__ 
Des avions sont envoyés 
a Malte 


Malte, 22 octobre (de notre envoyé 
spécia!, par cable). — On annonce qu’un 
détachement d’avions serait prochaine- 
ment envové à Malte, et cela pour la 
première fois depuis l’armistice. 

Une partie des forces aértennes de 
POuest africain se trouverait déplacée 
pour renforcer la garnison d'une autre 
colonie. — SAINT-POURGAIN. 


L'opinion italienne se réserve... 


stente anglaise » et du discours 
grinta hocha la téte et me ré- 


it laconiquement : 
sara Bolla di sapone. « Une bulle de 


savon >. 
litiques ne vont peut- 
me gitgena EIA pico fi ils déclarent 


ceci : 

in réaffirme les intentions  pa- 
ritto chi la Grande-Bretagno di. Lina = 
suré que son gouvernem une pr 


le fascisme, i 
Begin è = l'Italie moderne. Lace ap angore 
prenons acte, Mais ce n'est pas 8 


mais sur des actes. Nous lle désire 
h ctes. Si elle desire 
nant l’Angleterre Y du conflit, ce n'est 


geants ! ! 
La pressa tient le mè 
e MAURICE MONTABRÈ, 


me ralsonne- 


L’INTRANSIGEANT 


DIERFNIERE HEURIE 


(Par télégrammes et téléphone de nos envoyés spéciaux et de nos correspondants particuliers) 


Les hostilités 
Sur le front nord 


« Rien à signaler », 
dit le communiqué italien 


Rome, 22 octobre. Le . ministère 
pour la Presse et la Propagande publie 
le communiqué n° 25 suivant : 

« Le général de Bono télégraphie que 
rien n’est à signaler sur le front. 

« Les travaux de renforcement et 
d’outillage se poursuivent activement. 

« Les soumissions de guerriers et de 
populations. venant des zones non en- 
core occupées continuent. » 


De nouvelles soumissions 


Front du Tigré, 21 octobre. — Jus- 
qu’à présent, les chefs éthiopiens qui 
firent leur acte de soumission étaient 
ceux des territoires occupés. 

Aujourd*'hui, un certain nombre d’en- 
tre ceux dont. le commandement 
s'exerce dans les régions situées au 
delà des lignes italiennes, se sont pré- 
sentés aux chefs des trois corps d’ar- 
mée. Ainsi l'Italie contròle en fait des 
territoires que ses troupes n’ont pas 
encore occupés. 


Les pertes des Italiens 


seraient de 87 morts et blessés 


Front du Tigré, 21 octobre. — Deux 
prisonniers éthiopiens ont été fusillés 
hier. Ils étaient, en effet, porteurs d'ob- 
jets qui avaient appartenu au lieute- 
nant Mario Morgantini, le premier of- 
ficier italien tué: Ces objets avaient été, 
par conséquent, volés. 

Suivant des informations non officiel- 
les, les pertes italiennes s'élèveraient & 
87 morts et blessés. 


Un général éthiopien |{ 


est grièvement blessé 


Addis-Abeba, 22 octobre. Le mi- 
nistre éthiopien de la Guerre vient d'è- 
tre informé qu'au cours des combats 
livrés par les forces éthiopiennes aux 
troupes italiennes, dans le nord-ouest de 
l'Abyssinie, le général éthiopien Ayaleu, 
commandant d'une division de guerriers 
fameux, a été sérieusement blessé d’une 
balle de mitrailleuse tirée d'un avion 


| Une bataille 
de grande envergure 


le moiz prochain ? 


Front du Tigrè, 21 octobre. — Dans 
la journée d'hier, l’aviation a continué 
son actiyité. Les trois corps d'armée du 
front dù Tigré ont continué à renfor- 
cer leurs positions. 

On n'a pas connaissance, è l'état- 
major italien, qu'une concentration des 


troupes' éthiopiennes soit réalisée, bien 
u ‘envisagée dans la région 
d ul: Makallé. Si cette 


# 197 ins 
8 dl la 
resse ti que les 


troupes du géneral Graziani viennent 
de réussir dans le pays de Chaveli, sur 
l'ouebi Chebelit au sud de Guerlogoubì, 
en Somalie,a eu un double résultat: elle 
a assuré aux Italiens des bases de pre- 
mier ordre, et mèéme leur a permis de 
briser net gine tentative sérieuse de ma- 
noeuvre éthiopienne. 

On apprend, en effet, que les troupes 
éthiopiennes, que les troupes italiennes 
viennent de ttre en déroute, avaient 
pour objectif de couper les lignes ita- 
liennes entre Guerlogoubi et Dolo et, 
en descendant le cours de l’ouebi Che- 
beli, de prendre | derrière l’aile gau- 
che des forces italiennes installiées sur 
les hauteurs qui ont Guerlogoubi et 
Qual-Qual îime points culminants. 

Les forces iopiennes, appartenant 
vraisemblablement aux troupes du ras 
Nacibou, qui descendaient l'Ouebi Che- 
beli en direction de Mustahil, étaient 
appuyées sur gauche par des élé- 
ments qui s’étalent retranchés è Skil- 


lave, au sud de Guerlogoubi, mais la 
manceuvre était surveillée par l'avia- 
tion. sf 


L’importance stratégique 
du succès italien 
ins l’Ogaden 


iani, dès qu'il apprit 
ms s'étaient retranchés 
*d’agir et prit person- 
ection de l'action. Les 

es italiens) de Musta- 
route vers les posi- 
les, tandis que l’aviation 
sn, volant d’abord à 500 

ne altitude plus faible, 


mitraillaient }es 
ripostèrent par des rafales de mitrail- 
leuses. Les Doubats, encouragés par la 

n Graziani, partirent 
Bien qu’affaiblis par 
» de l’aviation, les 
psèérent une résistance 
i une série de combats 
3 Ethiopiens battirent 
ils ne furent poursui- 


acharnée, 


rdé son pardon 


à un de ses grands chefs 
tombé en disgràce 


Addis-Abéba 1 22 octobre. — Le fitte- 
rari Berrou, fils présumé de Ménélik, est 
rentré en ie. Ce pardon a revétu le 
caractère d'une eérémonie solennelle, 

Pour recevoir son pardon, le fitterari 
Berrou s'est done rendu hier au palais, 
entouré de sa'famille et de ses gens. 
Avant de pénét dans la salle du 
hit, il pierre sur sa tète et 

avance en par t jusawau pied du 
tròne, Là Mione devant l’em- 
pereur et lui der de pardon en répé- 
tant la formule traditionnelle : « Abiet, 
| Abiet, Abiet. “Tusqu'à ce que l'empe- 

reur ait profioneé les paroles de par- 
don, Berrou este prosterné et répète 
sa supplique, i 


, È 


empereur, enfin, int remet sa faute 
Addis-Abeba ne craint 
‘plus d’étre bombardée 


Addis-Abeba, 22 octobre (de notre en- 


ne 
ia 


| voyé spécial) = On a constaté un grand 


soulagement p i les populations euro- 
péennes d'AddiaAbeba et de Dire. 
Dacua, après la déclaration faite offi- 
ciellement par le gouvernement italien, 


disant que ces villes ne seront pas bom- 
bardées, 


is-Abeba 


demandera au moins un mois, étant 
donnés le mauvais état des routes, l’ab- 
sence des moyens de transport et les 
difficultés de ravitaillement. 

On pense donc qu'il faudra attendre è 
la fin du mois de novembre pour 
qu’une bataille de grande envergure se 
déclenche, si aucun événement d’ordre 
diplomatique ine se produit avant ce 
moment. 

On rappelle qu'en 1896 les troupes de 
Ménélik commengaient à se replier par 
suite du manque de vivres lorsque les 
Italiens provoquèrent l’engagement. Si 
le négus veut concentrer 400.000 hom- 
mes, comme on le prétend, c'est une 
provision de vivres considérable qu'il 
lui faudra accumuler dans la région. 


Le maréchal Badoglio 
) 


RAZZE A/R ZE TRIO ZIE RAZZA ZZZ ZI ZZZ ZI 


fait son entrée officielle 
à Adoua 


Adoua, 22 octobre, Le maréchal 
Badoglio, chef de l’état-major de l’ar- 
mée italienne, a fait son entrée sur la 
piace du Marché d’Adoua. 

Trois cents des principales personna- 
lités de la ville s'étaient réunies pour 
le recevoir, Cette assemblée était com- 
posée d’hommes revétus de robes écar-? 
lates rehaussées d’or et d'argent, et de È 
prétres coptes qui s'étaient groupés au- 
tour de l'évèque. Celui-ci portait une/ 
énorme croix de cuivre. Le maréchal y 
s'est approché du prélat et a baisé la 
eroix. Six énormes tambours accompa- $ 
gnés par d'autres plus petits, réson-é 
naient . en cadence. La communauté 
mahométane, précédée- de ses prétres, 
a assisté à cette cérémonie, 

Une cinquantaine de femmes vétues 
de blanc ont dansé sur la place, encou- 
ragées par la foule qui criait : « Duce ! 
uce ! », 

Le maréchal Badoglio a remercié l'as- 
semblée et a déclaré qu'il était très sa- 
tisfait de cette cérémonie. 


Le premier film en dialecte 
du Tigré a été-présenté 
à Adoua 


Adoua, octobre. — Le premier film 
cinématographique parlant en dialecte 
du Tigre a été présenté aujourd'hui 4 
dans le square principal de la ville, en è 
présence de nombreux chefs de tribus * 
qui, avec leurs partisans, étaient venus è 
faire leur soumission aux Italiens. Les € 
films représentaiant notamment les ré- ‘ 
centes manceuvres italiennes, des fates $ 
agriennes et navales et diverses scènes ‘ 
de patriotisme, tant à Rome que dank 
d'autres régions de l’Italie. 

Le square où eut lieu cette tai 
è 


09 


dale 


A/R 


tation sert d’ordinaire d’abattoir public, 
il était d'une malpropreté telle que le 
corps sanitaire italien avait dù faire un 
nettoyage complet avant que les troupes 
italiennes pussent assister à la repré- 
sentation. 


- vo pis s pie Li 
Ce n'est ‘que pins -tard que fut entre 
prise l'action contre Bourdodi, sur 


l'ouebi Chebeli. 

La route vers Gorahai, le centre de 
la résistance éthiopienne, est désormais è 
ouverte aux troupes italiennes dont la 
mission se trouve ainsi considérable- 
ment facilitée. On se demande mème 
si les Ethiopiens voudront s’'acharner a 
défendre Gorahai à présent que la si- 
tuation de ca poste est sérieusement 
compromise. 


De source abyssine 


Addis-Abeba, 21 octobre. — Le gou- 
vernement éthiopien n’oppose pas de 
démenti à lannonce faite par les. Ita- 
liens que les troupes italiennes se sont 
emparées de la ville de Skillave. Mais 
on précise, à Addis-Abeba, qu'au cours 
de cette opération, les troupes italien- 
nes h'ont pas pu faire de prisonniers, 
puisque Skillave n’était pas occupée 
par les troupes éthiopiennes. 


Des guerriers abyssins 
attachés dans les tranchées ? 


Front italien, 21 octobre (de notre cn- 
vové spécial). — Après les combats 
d'hier, sur le front de Somalie, les sol. 
dats italiens ont trouvé des Abyssins, 
tués et blessés, qu'on avait au préalable 
attachés è des poutres dans les tran- 
chées. — EMMANUEL BoURCIER, 


Les pluies torrentielles 
retardent l’avance italienne 


dans le Sud 


Londres, 22 octobre (de notre envoyé 
permanent'en Grande-Bretagne, par té- 
léphone). — Le correspondant de l’Ex- 
change Telegraph avec les forces du 
Sud fait savoir : 

L’avance italienne dans le Sud vient 
d’étre retardée à cause de pluies torren- 
tielles. L'avance au long de la rivière 
Webbe Shebeli ne peut ètre poursuivie, 
car toute la contrée environnante est 
inondée. Les soldats du ras Nazibu peu- 
vent ainsi se replier en bon ordre vets 
l’intérieur de l’Ethiopie. — L. B. 


L’ancien empereur 
de l’Abyssinie 
aurait été transporté 
dans un endroit sùr 


Nairobi, 22 octobre, — Suivant la ver- 
sion de témoins oculaires, Lidj Yassou, $ 
l'ancien empereur d'Ethiopie, qui est 
prisonnier depuis sa déposition, serait 
arrivé, sous escorte, ìl y a une dizaine 
de jours, dans une région retirée au 
sud-ouest, à .proximité de Kenia. Bien 
que la forteresse dans laquelle il était 
jusqu'à présent détenu se trouvàt au 
sommet d'une montagne, le négus 
aurait jugé plus prudent de transfé- é 
rer son prisonnier dans une peer 
située à des centaines de milles è 
l’intérieur.. 


$ 
Un décret de réquisition 
sera promulgué 


par le gouvernement abyssin 


Addis-Abeba, 22 octobre. Le gou, 
vernement a décrété la réquisition mili-@ 
taire du matériel et des matières ser- $ 
vant directement ou indirectement aux 4 
besoins de la guerre : automobiles, es- 
sence, chevaux, mulets, harnachements, 
etc... II a nommé une commission d'é- 
valuation composée d’un Arménien, d'un è 
Suisse et d'un Ethiopien, 


anni 


meinen aaa 
RAZZIALI tr rina nananana 


Pour que Jex 
ne rouille pas? 


C'est béte comme chou! 


1° 
Dans un verre ou une 
tassé, faites une eau 
très savonneuse avec 
des petits morceaux 
de savon et de l'eau. 


do 
Apres emploi, rincez 
Jex et mettez-le dans , 
cette eau, Il s'y conser- 
vera sans rouiller et 
durera plus longtemps. 


En suivant cette recette, la boite de 4 gros tampons 
JEX, coùtant 2 fr. 75, dure tout un mois dans 
une famille de 4 à 5 personnes: 


moins d'un sou par vaisselle. 


ET ATTENTION .: 
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IMITATIONS... DECERTIONS 1... 


UN BEAU VETEMENT... D'ACAJOU 


... de bubenga, de noyer, de macassar, signé Eric 


Bagge, fera 


de votre poste Philips un meuble 


original et d’un caractère bien personnel. 

Le Studio Philips est le créateur de cette branche 
toute nouvelle de l’ébénisterie de luxe appliquée 
à la radio. Un récepteur Philips habillé par lui 


met une note d’art 


Super-In 


ans un intérieur. 
Consultez-le, vous serez conquis par la beauté de. 
ses créations et par ses prix 


Toute la des postes Philips Octode-Super 
diacaite — 0° NAS Indurianie Gaio 
phonos avec ou sans changeur altofnatigie' de 


"7° OPERA. CORNER 


38, AVENUE DE L'OPERA, PARIS 


— Notre catalogue de luxe en couleurs est è votre disposition — 


. 


Ah 


E.W. 


pour une brochure gratuite 
PHILIPS-TAXEL 


Mille .....-. vagina 


Les Grands Pàlerinages 
Catholiques 


Départ Paris : 
Retour Paris : 6 janvier 1936 
PRIX FORFAITAIRE 


(Frais de passeport à notre charge 
jusqu'au 5 décembre) 


Départ de Paris le 22 décembre 1935 
Retour à Paris le 27 décembre 1935 


{Prix forfaitaire (taxes et pourb. comp.) 


Scconde classe : 650 francs 
Troisième classe : 525 franes 


ascension au Pic 


ces prix sont très réduits 
NOMBRE DE PLACES LIMITE 
Avant qu'il soit trop tard, envoyez 
votre souscription aux 


GRANDS PELERINAGES 
CATHOLIQUES 


PAYER 
| D'’AVANCE 
PHILIPS-TAXEL, 18, av. de la République - Tél: RoQ. 35-06 
ASIA ACOSTA 


241, bd St-Germain, Paris - Littré 383 
Organisent pour la fin de l’année un 


Pèlerinage è BETHLEEM 


18 décembre 1935 


(taxes et pourboires compris) 2.600 È 


PELERINAGE A LOURDES 


Comprenant : Messe de minuit à la basi- 
lique; excursions au Cirque de Gavarni; 
du Gers ; excursion 
aux Grottes de Betharam. - 


Vu le grand confort et les repas soignés, 


Réponse grat. à tte demande de renseig!* 
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HERBESAN 


5_PLANTE: 


Mélange de plantes, soigneusement ré- 
coltées, voici HERBESAN, l& remède sou- 
verain contre la constipation, les affections 
de l'estomac et des reins, les migraines, le 
retour d'àge et les impuretés du sang. 


Dans toutes les Pharmacies, 


Les Petites Annonces de 
L’INTRANSIGEANT 


sont lues 


dans toute la France 


ni rre——e 4 
Migrazioni ce 


Sini 


ES CONTES DE L’INTRAN 


Elle est sauvée.. 

Ces trois. mots contiernnent poi 
M. Jules Maudrier tout un monde, Tl 
se les. répète depuis. quarante-hvuit 
heures, inlassablement, comme on/ fre- 
donne l’air d'une chanson légère set ob- 
sédante, Elle est sauvée ! Quelle ‘adora- 
ble petite phrase ! Comment en/décrire 
l'enivrement exquis ? Ah ! qufimporte, 
puisqu'elle signifie que Charlotte gué- 
rira. 

Une hienheureuse clarté traverse 
l'àme de M. Jules. La semaine qui vient 
de. s'écouler n’est plus «gu’un. cauche- 
mar, apaisé maintenant. La maladie de 
a fiancée, l’opération, la clinique, la 
Îmuit atroce où guetta la mort, l'amélio- 


ration miraculeuse, tw.ut. aboutit aux | 


trois mots qui renouert le fil enchanté 
d'une jeune vie passionnément chère : 
elle est sauvée. Coarlotte guérira ! 

M. Jules a cinq'rfinte ans ; à cet Age- 
là; voyez-vous, “n comprend pleine- 
ment le prix d’iine existence humaine, 
le prix de l'ananur... 

Voilà six vbois que Charlotte lui a 
fait la gràce/de lui dire : « J'accepte de 
vous. .époug/:r, nous nous marierons 
à l’entrée de l’hiver ». M. Jules a été 
ébloui. E en vérité, n'est-il pas magni- 
fique qu*ine jeune fille de vingt ans, 
toute prétrie de beauté, de. blondeur, ac- 
cepte 4ue lui, un homme laid et quin- 
quar,énaire, devienne son mari ? 

CA ! certes, si M. Jules appartenait 
à. la triste race des sceptiques, il pour- 
rait peut-étre penser à certaines cho- 
ses... Il pourrait se murmurer à lui- 
meme, par exemple : « Qui, tu es laid, 
qui, tu as cinquante ans, mais. tu es 
riche, tu es un industriel pourvu d'une 
grosse situation. Et elle n'est, après 
tout, qu'une jolie petite fille qui n'a 
pour toutes richesses que la fraicheur 
de;son sourire, la lumière de ses yeux... 
Quand tu. as rencontré cette humble 
midinette. en chòomage, crois-tu donc, 
naif, que ce n’est pas elle qui, plus en- 
‘ gore que.toi, a pu remercier le destin ? » 
 Assurément, si. M. Jules était un hom- 
«me grincheux et raisonneur, il ne man- 


(1S 


ie tout eeter: Me Pe ement,. se 
omplète gue 


M. Jules, dès sa c 


FI RRSOE 


rieront avec une joie accrue par la' cer- 
titude réconfortante d'avoir' éehappé à 
un. grand danger. 


ma 
Aujourd'hui, M. Jules s'acquitte d’une 


mission sacrée. Charlotte, qui doit en-| 


core demeurer à la clinique une quin- 
‘ zaine de jours, lui a dit : 

— Tenez, Jules, voici la clé de mon 
logement. Vous ivez me chercher des 
affaires dont j'ai besoin. Quand on.m'a 

‘ amenée' ici, en ambulance, je ne pou- 
‘‘vais, n’est-ce pas, songér & tout. J'étais 
: 8ùre que j'allais mourir... 

. M, Jules a pris la clé, une liste d'ob- 
jets è rapporter, et il se sent tout fier 
de la tàche dont on le charge. 

Quand il est entré dans le petit loge- 
ment.de la jeune fille, chaud encore de 
sa chère présence, une émotion très 
tendre, très bonne a fait battre son 
cosur® Assez vite, suivant les indications 
de la jeune fille, il a trouvé les objets 
demandés : un peignoir, une boîte de 
poudre de riz, un livre... Seul, un petit 
coffret è ouvrage échappe à ses recher- 
ches, Qù donc Charlotte l’a-t-elle mis ? 
Dans ce ‘logis presque inconnu (sou- 
cieux de la réputation de sa fiancée, 
qui est orpheline, M. Jules n'y est venu 
que très rarement), il se sent terrible- 
ment embarrassé. "ali 

Près de la fenétre, un bureau attire 
ses regards. Peut-étre dans son tiroir 
le coffret désiré se trouve-t-il ? Douce- 
ment, avec la ferveur qu'il voue à tout 
ce qui touche à Charlotte, de près ou de 
loif, M.-Jules a ouvert le tiroir... 

Las ! Le coffret n'y est point. Dans 
ce tiroir, il n'y a qu'une enveloppe, une 
enveloppe bleu pale, avec cette suscrip- 
tion : Monsieur Jules Maudrier, Pour 
outrir après ma mort. Et ces mots sont 
de la main de sa bien-aimée.... 

M Jules prend l'enveloppe, la balan- 
ce ‘entre ses doigts, telle une tentation 
trop.forté. Et, irrésistiblement, il la dé- 
cachète, lit sur Je feuillet qu'il en 
retire: 

« Mon ami, Je suis bien malade. Tout 
à l’heure, l'ambulance va m’emporter. 
Je. sens que je vais mourir; en de pa- 


reils moments, on peut tout dire, et je 


“ weux vous demander. pardon... Je n'ai 
jamais véritablement répondu aux sen- 
mi quie vous m’'avez témoignés avec 
t de  bonté. J'ai accepté de vous 
î ùser parce que j'étais lasse de ma 
. pauvreté, parce que, surtout, je ne pou- 
. vais pas me marier avec celui que j’ai- 
© me, un jeune dessinateur sans fortune, 
«. sans emploiz pour qui j’aurais été une 
charge. Et pourtant, il m'aime comme 
je l'aime, et il souffre. 
« Pardonnez-moi la peine que je vous 
‘ fais. Je ne veux pas que vous me re- 
« grettiez trop ! Et puis, voyez-vous, je 
« Woudrais vous demander une grande, 
s dernière faveur, celle d’ètre ‘bon 
de pa Vous pourriez lui ètre si utile 
vec votre situation, vos relations. En 
o venir. de votre’ petite Charlotte, je 
vot supp d’écouter ma prière, Il 
pelle André Lacourt, 67, rue de Vau- 
"e 
ARR i 
. M. Jules a lu. Longtemps, il demeure 
immobile assis dans un fauteuil où si 
souvept Charlotte dut rèver. A. présent, 
tout.lui semble affreusement clair : les 
froideurs de Charlotte, sa tristesse, sa 
géne... Et si maintenant qu'elle est hors 
de danger elle accepte encore de l’épou- 
ser, c'est sans doute que, comme avant 
sa maladie, la pauvreté lui parait trop 
Sourde... Elle ne l'aime pas... Et lui 


rison, le-retard sera réparé. Is se, ma- ‘d’envoyer une vue du quartier réservé 


| prement 


piaga 
qualité. Quant è: 


par René DAUMIERE. 


Charlotte ! Un: bref:sanglot monte à 


nec no ini 


La vie de Yakouba racontée par William B. Seabrook 


parto + pr 
LA GLOIRE 


La guerre mondiale s’était terminée. 
Ayant depuis longtemps passé l’àge 
cù-la plupart des fonctionnaires colo- 
niaux se retirent pour conter, en pan- 
toufles, les pieds sur les chenéts, des 
contes de la mystérieuse Afrique, il 
continuait, lui, d’exercer ses trois em- 
plois gouvernementaux. 

Commandants et colonels, eux aussi, 


la gorge douloureuse, de M, Jules. Et, | avaient roulé avec les ans et le Niger, 
soudain, il songe è l’Autre... Parce qu'il | Le vieux fleuve, successivement, les 
a connu ces derniers jours la pire an-|ramenait vers la mer et en ramenait 
goisse, il imagine cet*Autre,.son inqué- | leurs remplacants, Partis pour tou- 


tude... Sans doute, sait-il la maladie de 
Charlotte, :mais’ peut-ètre . ignore-t-il 
aussi qu'elle va mieux ? 

Brusquement, M. Jules se sent un 
vieil homme, Le sacrifice qu'il va faire 
lui paraît très simple. Sa douleur, pour 
une minute, vient de lui sourire, embel- 
lie d'une sorte de paisible douceur, tou- 
te rayonnante de bonté, d'oubli d’elle- 
méme... i 

Sur le petit bureau de Charlotte, d'une 
main étrangement calme, à son.tour, 
M. Jules écrit. Une ‘adresse, d’abord ; 
:‘M. André Lacourt.. Et puis quelques 
lignes : « Monsieur, ‘il faut que vous 
épousiez Charlotte, qui n’a jamais aimé 
que vous. Venez me voir à mon bu- 
reau... Charlotte a été très malade, mais 
elle va guérir... » 

Elle va guérir... Qu’ajouterait. M, Ju- 
les à cela ? Il: sent bien que le ‘seul 
fait de savoir sa guérison ‘assurée lui 
dohnera tous les courages, toutes les 
abnégations, méme celle de.donner à un 
autre l'enfant chérie, l’enfant ingrate, 
mais aussi — è unique bonheur qui 
compte — l’enfant sauvée... 

Illustration de DIGNIMONT. 


LES ARTS 


3 Ago » 

Les Expositions 
Fl Julien Puvil expose d la Galerie 
Clausen (14, rue des Beaux-Arts) des 
scènes de cirque, de danse et de boxe. 
Dessinateur preste et nerveux, habile à 
évoquer les silloucttes en mouvement, 
Julien Pavil colore non sans agrément. 
Mais les rythmes essentiels de | ses 
ouvrages me cessent pas d’appartenir 
au dessin plutòt qu'à la peinture pro- 
dite.. Les personnages sont 
spirituellement observés, et rendus avec 
vérité. L’erposition est dans son ensem- 


ble jolie et Pi det au public. 
A la. 


lerie Le Niveau (133, Bd 


DREETE: 


Uda 


oi. 
M. Stockhausen, le 
thème virgilien n'a pu que li inspirer 


de Marseille. ; 

3 A la Galerie Carmine (51, rue de 
Seine), Octobre 35 est un groupe, de 
soixante-deux jeunes peintres, réunis 
semble-t-il un peu au hasard; Il serait 
difficile ‘d’y relever des tendances com- 
munes, vers un but collectif. Les expo- 
sitions de groupes se justifiaient autre: 
fois, et méme mnagutre, par. quelque 
aspiration à une telle utilité démons- 
trative. 

El Le principal. mérite de cette expo: 
sition, qui s'ouvre à lOffice général 
d'art  religieux, boulevard Saint-Ger- 
main, sous le signe d’un grand Christ 
en plaàtre polychromé, est de nous ren- 
dre témoin de la recherche et de la 
découverte d’un style. Lambert Rucki 
fait. prewve, dans ses sculptures, ses 
peintures sur soie et ses graffiti (sorte 
de fresques en noir et blanc) de 
moyens d’erpression nouveaux. Et ce- 
pendant il semble renouer une vieille 
tradition de maiveté et d'’humour. In- 
contestablement, cet artiste nous pro- 
pose un renouvellement  authentique 
de Vart religieux. 

LOUIS LAMBERT. 


Nos peintres aux coloniés 

Parmi les ceuvres peintes ou sculp- 
tées que les Antilles ont inspirées et 
qu'on peut voir actuellement'aun. Musée 
des Colonies, on remarque particulière- 


’mient le très vivant portrait d’Antillaise 


de Jacques Weissmann, que nous avons 
reproduit il y a quelques jours en pre. 
mière page. M. Vincekler, au cours d'un 
long séjour aux Antilles, a réalisé une 
série d’'oruvres qui sont un des attraits 
de l’exposition, 

D'autre part, on nous isignale «que 
l'’excellent péintre. montmartrois Elie 
Pavil se prépare à faire au Maroc‘un 
pecond' séjour ; sori exposition, l'an der- 
nier, à Rabat, avait remporté um vif 
succès ; c'est à' Casablanca qu'Elie 
Pavil se fixera cette année; 


Faisohs toute la lumière 
M. D., Renon, lauréat ex equo avec 


M. A. Salomon du premier prix décerné | 


pour l'éclairage d’un salon ancien par 
le Salon de ln Lumière, nous. somme, 
par ministèra d'huissier, à la suite de 


| notre information du 11 courant, d’ins- 


crire -son' nom’ de stelle. fagòn qu'il, pré- 

cède par ordre alphabétique  celui du 

concurrent qui partage la récompense 

avec lui. n i 
Voilà qui est fait. 


Le Cousin Pons. 


Les fastes de la Renais- 
sance italienne ; 


Les mystères de la Cour 
de France ; 


L'assassinat de Henti IV. 


Le règne d'une sorcière 
florentine. 


Voilà ce qu'on. trouvera dans 


UNE MAGICIENNE 
REINE DE FRANCE 


le.grand récit historique dont 
nous allons commencer pro. 
chainement la. publication, 


jours, Klobb et Cristofari, et le strict 
Laverdure, et le sacré Pépoint, 
Vakouba était déjà le plus ancien 


| 


# 


ì 


ona eu la charmante | © 
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Mt en 


pectaient et. l’admiraient, Cela avait 
déjà subi quelques subtils change- 


mière fois, je visitai la ville, mais au 

commencement de l'année 1920, Ya- 
kouba était è l’apogée de son prestige 
et de sa féconde activité. 

Le succès ininterrompu de sa Mé- 
dersa lui avait apporté un renom, des 
honneurs et des émoluments passés à 
l'état, pour ainsi dire, statique, mais 
le robuste vieillard restait lui-mème 
I tout plein de dynanisme. L'esprit d'a- 
venture était toujours en lui, et l’ar- 
| aent besoin de servir. 

La garnison continuait de l'emprun- 
ter è l’université, et quand la pro- 
messe s’affirma d’une gentille petite 
oxpédition contre une bande envahis- 
sante de Senoussis .tripolitàins, qui, 
s'imaginant partir pour une nouvelle 
guerre sainte, assiégeaient déjà Aga- 
dès, rien ne put empécher Yakouba 
d'aller aider les militaires à leur ad- 
ministrer une lecon, 

La garnison envoya une forte .co- 
lonne, avec des mitrailleuses et un ca- 
non portés par des chameaux, sous la 
commandement du lieutenant-colonel 
Berger, Yakouba. faisant fonctions 
d'officier du service des renseigne- 
ments. CA 

L'expédition s'enfonga fort avant 
dans les terres, resta absente huit bons 


mois, etrant, comme les tribus égarées | 


d’Israél, àè travers les sables de Jadal, 
au delà de Gao, dans le désert orien- 
tal, pour finalement se terminer en 
inoffensive quene de poisson, . 
Toujours prévenus en faveur de Ya- 
kouba, les notables indigènes, les 
loyaux Rotariens, vous diront que cet 


échec est dî an fait que Yakouba fut| 


pris de la fièvre è Gao, mais vous n'a- 
vez pas besoin de le croire, 


. . COMMANDANT 
DE GOUNDAM 


Si Tombouctou est la ‘ville la plus 
spéciale, la plus fortement caractéri- 
séedu sud du Sahara, Goundam en est 
de boeauconp la plus jolie, Cachée è 
cinquante -milles è l’onest, parmi les 
montagnes, è l’extrémité inféricure 
d'un bean lac bordé de palmiers, les 
| marais et les lagunes de la bonele du 


| Niger en défendent si bien l’accès que 


jamais automobiles ni-chemin'de fer 
ne l'atteignirent, ni ne l’atteindront 
jamais, . i ; 

D'une grande importance stratégi- 
que pour les. Touareg qui y accédaient, 
eux, moins difficilement par le désert, 


| théatre. ill È 
elle fut le théatre de batailles san ‘Phaltre, ce. sont Gas 


iparu en plaquette. @ 
\ Qet-il fait de -les 
‘volume ? } 


glantes au cours dela conquéte fran- 
gaise anx-environs de 1890, alors qu'y 
vinrent les premiers moines mission- 
naires, Là, tout à còté, s’était ‘*perpé- 


tré le fameux massacre de la colonne | 


Bonnier, et les marais avaient rougi 
du sang mélé des Tonareg et des ti- 
railleurs. Aujourd'hui encore, les tom- 
hes francaises parsèment le flanc de 
la montagne, et un grand fort de boue 
s'élève toujours au-dessus du lac. 
Mais en 1920; le massacre était déjà 


lùi un phénomène, mais tous le res-| plus, 


ments en 1928, quand, pour la pre-| 


‘nutomobiles que sur 


les ai done souvent r 


de l’histoire ancienne, «La région se 
trouvait  entièrement. pacifiée. Elle 


restait bien territoire militaire — com- | 


me elle l'est d’ailleurs encore aujour- 
d’hui, parce qu'en bordure du grand 
désert, mais le fort n’abritait plus que 
le commandant francais et sa maison, 
avec ‘une. poignée. de troupiers, qui 
menaient là une vie facile et pleine de 
loisirs. 

Le commandant de Loppinot, fort 
curieux d’archéologie, décida un jour 
qu'il était temps de rentrer è Paris, 
Encore qu'il constituàt une agréable 
sinécure, le poste de Goundam avait 
une grande importance. Une attaque 
des Touareg, des fameux Kel Antas- 
sars, avec leurs épées à double poignée 
et leurs lances de fer. n’étàit plus, en 


Pt 
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vil, Un fro- 
b ensemble, 
onsabilité s'al- 
sidence d’un 


Rey vagoni 5 
gie 


Aix-les-Bains africa: 
Aussi, quand M. 
de revoir les boulé 
blanes du district de T0 
désiraient récompen 


DI ot décida 
s, les maîtres 
ibouctou, qui 
falkouba des 


éminents services ci ‘par lui ren- 
dus à sa ville durant d’années, lui 
offrirent le poste de mandant de 
Goundam. O au 

Le vieil homme acceptalavec un em- 
pressement surprené ‘dit aujour- 
i d'hui qu'il avait ale @soin de lon- 
gues ‘vacances, loin della Médersa, 
mais il est probable fut surtout 


influencé dans sa déell far l’agréa- 
ble souvenir qu'il gare l'une excur- 
sion botanique faite amidaè et dans les 


n 1800. 
Il prit possession du 
et y demeura deux è; 


e en 1920 
n journal, 


La Bibliothèque! Wifi 


Des. lecteurs nous 6 
mander si vraiment. la Bi 
doit disparaftre lors de la 
certains bétiments de | 

Nous. croyons. pouvoi 
éviction da: la Bibliothègli 
palais que celui-ci' è Jaiss® 
ment ne saurait*@tre envi 
Il serait d'ailleurs' très d 
tut — qui hérite si suv 
on fasse bon marché dei 
mentairas, Vr s 

Cette application.de- 
fon de papier + risquera 
ses donateurs futurs sir | 
largesses. : 


nous de- 
MW@que Mazarine 
gpristruction de 


Ux pour l'Insti- 
quien sa faveur 
05 ions testa: 


du « chif- 
t d'inquiéter 
ervé è leurs 


Nous pouvons d'aille i 
Péchin, architecte de l'in <P, ali 
mier projet n'avait pas 6 par, les 
académiciens, vient. de. à la com- 
mission. administrative Académies 
un plan remanié qui ne que les b&- 
timents de-la seconde coi i 

Non seulement ‘la Bibli le Mazarine, 
mais la vénérable Coup si 


au pic des démolisseurs 


Nous nous sommes veri 
Aveline et moi, dans wi 
où la conversation 


que. Et le grand vi 
Claude Aveline semble 
son aise dans cette at 
burateurs, EA, 
— Vous venez de p 


11 


— A vrai dire aucwi 
ux : Molené, L'eau ru 
parts, Lorsque Candid 
;paru plusieurs. fais a 


leur nouvelle apparition 
turelle, i Li 

Trente-quatre ans dé 
le gont des ilées sé 

— En ce moment tout. 
parti. Allais-je à mon te 
‘gucil d’une mise au poli 


Smirne via Sinti Bi 


‘mais il semble que ce soit plutòt pour 


ta- | sonnier 
U.|ros': des deux romans que’ jai déjà 


iperont ainsi | 


d'entre | 


Le Moine Blanc de Tombouctou 


durant ces deux années, reste è peu 
près blanc. Sans doute, Salama, si 
elle y fit, avec la tribu sans cesse 
croissante, de frequentes visites, ne 
vint jamais s'installer è Goundam, Le 
commandant, è la fois militaire et ci- 
vil, d'un poste isolé tel que celui-là est 
une sorte de roi, un maître souverain, 
tant des blancs que des noirs, qui sont 
également pour lui des espèces de su- 
jets. Mais ce poste ne fit pas du tout 
l'affaire de Yakouba, Je ne crois pas 
que la raison en doive étre exclusive- 
ment rapportée à la nostalgie qu'il 
pouvait avoir de son bien-aimé Tom- 
bouctou, de Salama et de son abon- 
dante famille, Je suis sîir que Yalkou- 
ba n’était pas taillé pour faire un 
commandant. En fait, je soupgonne 


mit 


e 


; i 43 


sg © ri de Ag 
4 ven | 
sorizgrinrd ; 


sw 


( 


i 
dirsi iori A 
uelles il si 


rive parfois d’en parler plaisamment, 


se protéger contre l’impression péni- 
ble que, au fond, il en garde, Je crois 
qu'il fut malheureux è Goundam, 


Il y a toutefois dans ses notes un 


long et sérieux et intéressant compte | 


rendu de l’aide qu'il apporta à un ar- 


chéologue francais venu explorer la| 


région et pratiquer des fouilles dans 
les ruines de Bokar et de Kama. Ils 
y découvrirent ensemble, au flanc de 
la montagne, d’importantes fortifica- 


tions ane la légende arabe attribue au | 


vieil empire noir. Découverte intéres- 
sante pour qui a un penchant pour 
l’archéologie. Mais Yakouba, de toute 
évidence, n’en avait aucun. 


LA FIN A DEMAIN. 
Adaptation de Gabriel d'HARGENVILLER. | 
Illustration de PIERRE FALKÉ, 

f 


en 


Tous droits réservés Gallimard-Intransi- 
geant. 


; LIES LETTIRES 


succomber, et je me suis dit que ces 
contes; sous leur apparente légèreté, 
marquaient déjà Vorientation de mes dé- 
buts et quil valait mieua les réunir que 
de marquer un point inutile. Voilà com- 
ment l'Homme de Phalère vit le jour. 

— N’en parlons plus donc. Quels sont 
vos projets ? 

— Je travaille dà un gros roman : Le 
Prisonnier. C'est la confession d'un pri 
Philippe Denis, qui fut le hé- 


consacrés à Mme Maillard. Mais Le Pri- 
sonnier est en marge et n'entre pas dans 
le cycle. pesa 

ra PiERRE HUMBOUR® 


S’ILS REVENAIENT... 


Sila revendient aujourd’hui les per- 
sonnages des chefs-d'euvre .littérairea 
du passé trouveraient sans doute quel 
ques changements. Le dessinateur Itocca 
nous révéle comment les héros de ro- 
man sé comporteraient en présence de 
la vie moderne: Voici 


Cyrano 


New-York, au cours 


ILIE GANGSTER 
DU SIENTE 


Grand roman d’humour et d’aventure 


— Merci... Je ne suis pas marié. 

— Oh! le vilain qui n'est pas marié! 
dit M. Hanatoule en virevoltant: sur 
place vers une dame en extase devant 
une chemise qui après tout n’était peut- 
étre qu'un mouchoir, à cause de son for- 
mat restreint. 

Laurette avait enfin gagné le pei- 
gnoir dont elle souhaitait si ardemment 
se couvrir, afin de dissimuler'sa quasi- 
nudité è un fonctionnaire qui avait 
pourtant l’habitude de traquer quoti- 
diennement la Vérité. Elle avait intro- 
duit l’inspeeteur Chiourme dans un 
petit salon attenant au cagibi. De cette 
cellule où se déshabillaient les manne- 
quins s’exhalait un mélange d’aromes 
divers ; tous les parfums du monde éta- 
16s ou vaporisés sur la chair de dix bel 
les filles, avivés par la chaleur, consti- 
tuaient un cocktail entétant. Cependant 


cet obsédant ensemble de senteurs ri. | 


ches était dominé nettement par la 
démocratique violette du policier, et 
Laurette qui avait deux haines, la soupe 
aux poireaux d’abord et — è l’encontre 
de Napoléon I** — la violette, en fut 
incommodée, Ses réponses devaient s'en 
ressentir; l’inspecteur Chiourme mit 
cette intonation sur le compte de l’émo- 
tion... 

— Quel phénomène, quand méme, que 


votre. patron! lui dit-il, 


— C'est un brave homme, répondit 
Laurette, et pas méchant...’ J'aime 
mieux avoir affaire à des types de ce 
genre, c'est moins dangereux pour son 
«4 quant à soi ». 

— Je suis sîir qu'il est doué d'une 
immense grandeur d’Ame et qu'il entre- 
tient quelque vieille seeur de son père. 

— Comment le savez-vous ? Ce n'est 
pas possible, vous l’avez deviné?... 
M. Hanatoule vit en effet avec sa vieille 
tante. 

—. Passong! Je vous avais promis du 
nouveau. Le voici! Nous connaissons 
la propriétaire des bijoux trouvés à la 
Cascade. Ile appartienent à lady Archi 
bald Clackmannan. Cette honorable per- 
sonne a présentement quatre-vingt-huit 
printemps, elle habite un chàteau en 
Ecosse d’où elle ne sort plus, parce que 
Jes voyages sont chers et lèés Ecossais 
extrémement avares, 


|. — Mais. comment ‘avez-vous sauté 
ainsi en Ecosse ? i 


— Très simplement! Vous n'ignorez 


pas que les bijoux de prix ont une ident. 


tité, un pedigree, ainsi que les chiens 
de luxe. Les joyaux dérobés portaient 
la marque d’un bijoutier de.la rue de 
la Paix, qui possède une succursale è 


è 
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È lady” ] k) vie bala-@ 'ackmt TI 

mati sonde Londres, mais que 
rafent. 6t6 dérobés, 
d’un voyage que 
cette honorable dame avait fait aux 
Etate-Unis. Elle se croyait en effet pho- 
togénique ‘et avait traversé la mare aux 
harengs afin de se faire engager è 
Hollywood... 

| — Photogénique... à quatre-vingt-six 
ans ? 

— Les femmes ne doutent de rien! 
Il paraît qu'il y a deux ans lady Clack- 
mannan était encore très bien conser- 
vée, mais elle n'a pas conservé ses 
bijoux. Ils lui ont été subtilisés par un 
nommé Sailor-Donald, gangster réputé, 
qui depuis a eu quelques ennuis avec les 
autorités fédérales, 

— Il est en priéon? 

— Il était en prison, On lui a toute. 
fois envoyé le voltage de la centrale 
électrique de la prison Sing-Sing dans 


iva bai 30. r Si : 


les centres nerveux. Cette expérience 


l'a calmé... Il en est mort. 
— Alors, je ne comprends plus ?... 
— Vous allez comprendre. Si ce Sal- 


lor-Donald avait voulu jadis se débar- | 
rasser de ces bijoux, il les aurait en- 
| voyés au dessertissage et à la fonte, De 


telles pièces sont en effet compromet- 
tantes. Il a dî en faire cadeau à quel- 
que dame, et c'est sans doute cette dame 


Vlaminck précurseur 


M. Henrl Pollès vient de publier un nou» 
vel ouvrage intitulé : « Les Gueux de 
l'Elite » et qui porte pour sous-titre : 
« Mémoires d’un jeune pamphiétairé repor- 
ter pendant la crise », 

Une des particularités dè ce livre consiste 
en ce que le texte est truffé de couipures 
de Journaux (faits-divere, morndanités, poli- 
tique étrangère et mame filets de publi- 
cité) intercalés au petit bonheur. 

Rendons à César ce qui appartient... & 
Viaminck. En ‘effet, cette méthode d'inser- 
tion de coupures de journaux dans le texte 
d'un roman. a été amplozia pour la pre» 
mière fois. par Maurice de Viaminok ana 
son livre « Radlos clandestins », paru l’été 
dernier. 

‘ Simpie rencontre d'allleurs. 


Un poòte 

On voit si souvent le nom de Léo Lar- 
guier sous des romans, dés récits his- 
toriques, des nouvelles et des chroniques 
qu'on oublie un peu que l’auteur de 
L'après-midi chez lantiquaire est essen- 
tiellement un  poète. Il est vrai que de- 
puis plus de vingt ans notre collabora- 
teur n'avait publié que quelques poèmes 
à la « Revue des Deux-Mondes » et aux 
« Nouvelles Littéraires ». Urì volume de 
poésies de Léo Larguier va heurèuse- 
ment paraître chez Firmin Didot : Les 
Ombres, c'est le titre de ce livre de huit 
mille vers, qui est un grand livre, 


Nouvelles de partout 


C'est le 10 novembre prothain que pa- 
raîtra le second volume dé l'Encye ie 
francaise, le tome XI, qui fera suite au 
toms X déjà paru sur l’'Etàt moderne. 


$t La saison des prix littéraires commence 
bien cette semaine... Vendredi prochain aura 
lieu la première réunion préparatoire du 
jury Femina. 


RS La peevue de datane areaniee un 
co rs p ue sous la pr 

de M, Alcanter de ‘Brah rr 
Maison de Poésie, sujet libre n'excédant 
pas 80 vers. Envois, $, rue de Miromesnil, 
Jusqu'au 31 décembre, 


Regu hier 


La Fontaine ave Trois Miracles, 
n 2 3 sed M. Pagni po Kunstlér (Delmas), 
ontagne folle 
Vario (NR:F), siae Pili grato 
e Bonhomme de Clamart, ; 
M. Raymond Millet (Albin Michel), via 
l LA roman par M. Maurice Fombeure 
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m, président de la | 


trois | 


qui a 6t6 volée à son tour et qui n'est 
pas pressée, et pour cause, de porter 
plainte. 

— Et vous croyez que cette personne 
a un rapport quelconque avec la dispa- 
rition de mon Raoul bien-aimé ? 

— Je ne peux encore rien dire. Mais 
je vais enquéter, dès à présent, dans les 
milieux américains de Paris et ce ne 
sera pas commode parce qu'il va falloir 
agir avec une discrétion de confesséur. 
Vous n'ignorez pas qu'il n'y a presque 
plus de touristes américains à Paris ? 
Les derniers représentants de cette race, 
jadis prolitique, sont rares, Ils sont 
donc considérés comme sacrés, Il jouis 
sent d'une immunité quasi parlemen- 
taire, et c'est tout juste si on ne leur 
accorde pas les honneurs due au Boud- 
dha vivant ou à-S.M. la reine d’Angle 
terre, impératrice des Indes. Si je com- 
mets une gaffe, je risque de perdre ma 
situation. 

— Pourtant, monsieur l’inspecteur, on 
ne peut confondre un honorable visiteur 
avec un bandit de grand chemin ? 

— Détrompez-vous, madame! Rien ne 
ressemble plus, hélas! à un touriste 
qu'un gangster. Ces gens-là descendent 
dans les meillevrs hotels et ne se refu- 
sent rien. J'ajouterai qu’ils sont sympa- 
thiques d’'allure, photogéniques en dia- 
ble et infiniment é1égants. De nos jours 
le milieu n’observe plus le juste milieu, 
il s'habille chez les grands tailleurs. En 
outre, la police américaine évite, soi- 
gneuseme.t de nous prévenir lorsqu'un 
de ces gentiemen quitte le paradis 
yankee pour le gai Paris, Elle est trop 
heuréuse - d'en étre débarrassée ! Mais 
madame, vous-méme, vous n’avez rien 


| de nouveau ?... Avez-vous été au bureau 


du disparu ? 
— Hélas! Je n’ai pas pu à cause de 


| mon travail, Cependant, Vroute, le fondé 


de pouvoirs de mon époux, a jet6 hip 
un coup d’eil concupiscent sur la col- 
lection de M, Hanatoule. Il venait soit- 
disant me consoler et voulait m’'emme 
ner dîner au cabaret... Comme si j'avais 
le coeur è manger en ce moment ? Je ne 
me plains pas d'ailleure de ce manque 
d’appétit, j'ai perdu huit, cents grammes 
depuis deux jours. Il faut vous.dire que 
f'avais un peu engraissé.. Dans notre 
métier c'est très mauvais... 

— Que pensez:vous de ce Vroute ? 

— Raoul avait grande confiance en 
lui. C'est le type de l'honnéte vieux ser- 


viteur... Dari Ò 

— Qui! de l’honnéte vieux serviteur 
refoulé! Je peux me tromper, | 
‘cette magnifique barbe ne me dit 


> TAR 


di; Là n 
“ 


DI Te DÒ re de Cette .. ca “00 


sem OB. DE 
veux. pas étre mauvaise ue, Au 
ir, madame, 
moi qui vous inviterai è dîner. J'espère 
que vous accepterez ? 
= Vous ètes trop aimable, monsieur 
Chiourme. Si vous m’apportez des bon- 
nes nouvelles... je ne refuserai peut-étre 


L’inspecteur Chiourme, violette ambu- 
lante et amoureuse, avait pris congé et 
les. virgules de sa petite moustache 
s'étaient peut-étre un peu plus 
sur la main de Laurette que né .le 
conselllait le manuel de la civilité pué- 
rile et honnéte en usage à la police 
judiciatre. Le mannequin put enf'n libé- 
rer ses narines;; elle faillit s'évanouir 
et, ouvrant la fenétre toute grandè, 
aspira goulument une grande bouffée 
de cet air citadin qui sent le goudron, 
l’huile brîlée et l’'essence, mais pas l'es- 
sence de violette ! 

000 


La vue de la sémillante Laurette 
avait tellement ragaillardi l’inspeétteur 
Chiourme qu'il sentait en 
immense besoin d’action. Il eùti amété. 
n’importe qui, n'importe quoi, le }Sok 
comme Josué, ou les Maures ainsi que 
cet ancétre de la fameuse brigade nord- 
africaine qui avait nom Charles Martel. 
Il envia durant une seconde l’agent de 
service place de l’Opéra, qui du haut dé 


{son mirador immobilisait les voitu- 
| res A l’aide de feux colorés. La nécessité 


de briller. coùte que coùte devant cette 
blonde, qui portait si voluptueuseme 
la collection de M. Hanatoule, illumi 
son Ame à l'instar des feux du sergent 
de ville, La Providence le poussa, une 
chanson aux lèvres, vers le petit bar 
qu'affectionnait Long Jack Silver. Il èst 
bon d’ajouter que si la Providence était 
en l’oce* “ente une excellente indica» 
trice, le barman de cet “tablisseméènt 
était aussi l’indicateur de ce policier. 
Le bar était presque désert à cette 
heure de l’après-:midi. Le nègre tapetr, 
qui ne prenait heureusément'-on er 
vice que dans la soirée, reposait sès 
métacarpiens dans la chambre d'un 


été | otel de. Montmartre, La partition. de 


Night and Day gisait. sur. le piano 
fermé. Pour ce musicien Chosditel le 
jour était la nuit et la nuit était le jour. 
Le jeune homme. pale, définitivement 
vaincu par le delirium tremens, devait 
présentement gîter, entouré de fleurs 
artificielles, dans un dock de la Compa- 
gnie Transatlantique au Havre, atten- 
dant son retour, aux fins d’inhumation, 
dans un de ces reposoirs américains 
pour décédés, qui ressemblent à des 
gares ou à des salons, Il avait été rem- 
placé immédiatement par un autre 
jeune homme habillé d’un imperméablé 
et qui sommeillait la tàte sur"le comp- 
toir, devant un gin fizz. 
Dans le fond du bar, Maffista Rand, 
(Cockeyed Bobby et Long Jack Silver 
tuaient le temps, avant de tuer autrò 
‘chose, en jouant aux dés. Comme char 
cun de ces gentlemen se méfiait de soù 
voisin, ils jouaient avec leurs dés per- 
sonnels et pipés, De sorte que l'honn& 
teté du jeu était ainsi rétablie, Long 
Jack Silver avait enlevé son turban, 
mais il avait conservé sur le haut du 
cràne un pansement qu'il avait recou- 
vert d'une petite calotte de soie noire ; 
cette coiffure lui donnait l'apparenc@ 
d'un jeune rabbin en civil. L'inspecteur 
Chiourme langa un clin d'eil amical ay 
barman. et. commanda un améer-curago, 
puis il sortit un paquet de bleu, un car 
net de papier et se mit en mesure de 
confectionner une cigarette, 


(A suivre.) 
Tancrède Bernard. . 


" Fona Rvotte tianrvia: Tanerkto persasati 
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qu'il s'est transformé en abcèe, Mals Je. 
la prochaine fois c'est. 


ui un 


leil' 


le 
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C'est è vous de choisir... 


ROUGE : vie au grand air, tate 
nue, tourisme, sport. 


U | uu sel. __ O ALA BRILLANTINE (blonche): 
È Bovr da ville : cheveux souples, 
ri 


O LIQUIDE (blanche ou rouge) : 


moins forte, mais ‘qui fixe 
tout de méme. 


‘BRILLANTINE:=;:: 
La DIRE SIE 


Une petite ile de corail, située à 3.000 kilomètres des îles Hawaî et qui doit servir de base à l’avia- 
tion américaine pour l’établissement d’une ligne aérienne transpacifique, a été occupée officielle- 
ment et le drapeau étoilé a été hissé en signe de prise de possession 


TT e PI 


n 


int 


L’AVIATRICE AMERICAINE RUTH NICHOLS 
EST GRIEVEMENT BLESSEE 


Passagère d’un avion de transport Curtiss « Condor », la glorieuse aviatrice 
américaine Miss Ruth Nichols a été grièvement blessée au cours d'un capo- 


tage qui s’est produit aussitàt après le décollage sur l’aérodrome de Troy LA RENAISSANCE DE LA MARINE F RANCAISE 
; Champs-Elysées, son chien, un magnifique loulou blanc. Le jour méme, Mme Mermoz 


dans l’Etat de New-York. Le pilote et quatre autres personnes sont égale- La maquette du croiseur rapide « Montcalm », dont le lancement aura lieu, le 26 octobre, aux confiait sa peine aux « 'Petites Annonces de l’Intransigeant » et, dès le lendemain, le 
ment blessés. Les jours de Miss Ruth Nichols sont en danger chantiers de la Méditerranée, à la Seyne-Toulon Chien-lu! Stait-ramene. 


Vendredi dernier, Mme Mermoz, la charmante femme du célèbre aviateur, perdait, aux 


LITI 


de 


Ri. e: 


ECOUVERTES SOUTERRAINES AU 
Dans la cour de la préfecture de police, où l’on creuse un abri souterrain, des ouvriers ont mis à jour des squelettes, des fragments de murs et 


de colonnes semblant provenir de l’ancienne église Saint-Germain-le-Vieil, laquelle fut construite en 800 et désaffectée quelques, années avant 
la Révolution 


CAL 


PRISE D’ARMES 


Une prise d’armes de la garde républicaine a eu lieu ce matin, à 8 heures, 

dans la cour de la caserne des Célestins, en présence du général Billotte, 

membre du conseil supérieur de la guerre, et au cours de laquelle le colo- 

nel Maze, commandant la légion, a été présenté au général Lanoix, com» 
mandant la place de Paris 


. 


AVEC L’ARMEE ITALIEN. 
NE SUR LE FRONT NORD 


Au-dessus, à gauche : à dos de cha- 
meau, un convoi de ravitaillement 
en munitions traverse la brousse 
pour se rendre au sud d’Adoua. 
A droite : une colonne de renfort 
en marche vers le front aux envi- 
rons d’Axoum. Au-dessous, à gau- 
che : le général Santini (X) et les 
officiers de. son état-major sur- 
velllent les opérations de la prise 
d’Axoum, qui a été occupée par des 
troupes indigènes. A droite : un 
instantané du comte Ciano, pris à 
bord de son avion pendant un vol 


| de reconnaissance . ..' i $. p° A PYJAMA DE PLAGE 


La saison n’est plus d’en porter, mais celui que porte, dans un film, 
Madge Evans n’est-il pas digne d'inspirer nos élégantes pour rete 
prochain ? 
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Un peu 


de technique 


Ou plutòt un peu d'observation 


technique en rugby 


à quinze. 


Comment doit étre comprise la 


passe dite ‘ passe 
par 


Rendons justice au Racing-Club de 
France : son équipe première surprit 
agréablement dimanche les spectateurs 
de son match contre le C.S. de Vienne 

Qu'elle n'ait pas joué à la perfection, 
c'est entendu. Du moins on put consta- 
ter chez elle une dépense d’'ingéniosité 
qui fit plaisir à voir. . 

Cela fut surtout remarquable dans le 
jeu de ses demis et de ses trois-quarts 
Certaines combinaisons qui. l'illustrè- 
rent furent un assez bon rappel de ce 
qu'on eut autrefois, alors que les fameu- 
ses lignes arrières joinvillaises don. 
naient tant d’éclat au rugby frangais. 

Certes, les « bleu et blanc » ne mon- 
trèrent pas dimanche la maîtrise et le 
brio qu'on admirait dans les opérations 
des Botlsquet, Crabos, Bordes, Jauré- 
guy, Besson, etc... Seulement, et c'est 
déjà beaucoup, ils s’efforcèrent, et par- 
fois avec succès, à les imiter. 

C'est ainsi qu'on put applaudir de 
leur part quelques « renversements » 
d'attaque qui ne manquaient pas d'al- 
lure et, en tout cas, montraient que 
Regio: s'élevait au-dessus de l’école 

altre. 

Mais comme la critique ne perd pas 
ses droits, on peut signaler aux demis 
et aux trois-quarts centres du Racing 
— l’observation sera peut-ètre profita- 
ble à d'autres — que les combinaisons 
qu'un demi peut faire avec un avant 
aile, de mème que celles qui consistent 
en passes croisées, ou si l'on préfère en 
ciseaux, ne sont pas recommandables à 
jet continu. 


C'est précisément pour avoir abusé | 


des premières combinaisons que le Ra- 
cing gàta dimanche nombre d'occasions 
qu'il eut d’'attaquer sur sortie de méè- 
lées. Quatre fois sur cina, la tentative 
d’attaque amorcée par une passe d'un 
demi è un avant aile était étouffée aus- 


da 


- croisée 
Charles Gondouin 


sitét faite, et d’ailleurs le second essai 
du Racing ne fut marqué que parce que 
le demi Bertrand eut l’excellente inspi- 
ration de renoncer à la dernière seconde 
à la combinaison en question pour cou- 
rir lui-mème la CRANE? d'aller à l’essai. 


Usez, mais n’en abusez pas, telle doit 
ètre la consigne à observer au sujet de 
ce genre d’attaque. Quant è la « passe 
en ciseaux », c'est autre chose. Il faut 
bien se garder de la faire dès le départ 
de l’attaque. La raison en est que le 
joueur qui prétend en. bénéficier ne 
peut guère faire autre chose qu'entrer 
avec le ballon dans un paquet d’avants 
adverses détachés de la mélée. Encore 
faut-il compter avec le risque d'une in- 
terception, lequel a toutes. chances de 
se produire. 

Pour n'en citer qu'un exemple, je rap- 
pellerai que l'équipe de France, jouant 
à Cardiff contre le Pays de Galles, en- 
caissa un magnifique essai résultant de 
l'interception d'une passe croisée entre 
Magnanon et A. Behoteguy, lesquels 
avaient d’ailleurs exposé leur camp au 
méme risque, par le mèéme procédé, cinq 
minutes plus tòt. 


[.] 
Moralité : la passe croisée doit éètre 
faite, en principe, entre deux centres 
plutòt qu'entre un demi d’ouverture et 
un centre. C'est, si l'on veut y reéflé- 
chir. un cerochet déconcertant pour 
l’adversaire exécuté, non par le porteur 
du ballon, mais par celui qui va le re- 
prendre ; et cette simple considération 
doit faire concevoir que le premier cen- 
tre attaquant qui se livre à cet exercice 
a plus de chances de tomber dans un 
groupe d’avants adverse que de trouver 
le chemin libre devant lui. 
Qu'on m'excuse, mais un peu de tech- 
nique de temps à autre, cela peut avoir 
son utilité. 


L'avant-dernier pas 
de France 


vers le Championnat 
des welters 


Qui, de Rebel ou de Deckmyn affrontera Diego ? 


De demi-finale en demi-finale, nous 
voici à la dernière. Il ne reste plus en 
présence, pour remplacer Kid Janas, 
devenu poids moyen, à la dignité de 
champion de France des welters, que 
Diego, qui a éliminé la semaine dernière 
Viez, et le vainqueur du match qui op- 
posera ce soir, au Central, Rebel et 
Deckmyn. Ce combat s’offre comme une 
sérieuse bagarre. Deckmyn est un rude 
puncheur et sa rentrée, il y a quelques 
mois, fut remarquable. Qu'il ait eu des 
hauts et des bas, peu importe : il reste 
un boxeur éminemment dangereux. 
Mais il ne faut pas oublier que Rebel a 
réussi, il y a une quinzaine de jours, 
essez difficilement d'ailleurs, un match 

«mul avec Viez, qui n'était pas battu sur 
(©. sa vraie forme par Diego. Autant dre 


sì anco] 


‘onsid 
ti 
ea We 


panta Pound, Minleg Sales. 


difficultés, et aux points, l'Ecossais Peter 
Mac Kinley. 

Berg avait semblé très calme au cours du 
premier round et Mac Kinley avait Iré- 
quemment lancé quelques gauches, bien que 
Kid Berg parît maître de la situation. Mac 
Kinley, tout à coup, plaga un terrible droit 
à la mAchoire de son adversaire. De nou- 
veau, au cours du second round, l'Ecossais 
devait surprendre Berg. Kinley se sentant 
mis.en confiance profita des occasions pour 
accumuler coup sur coup. 

Kid Berg tenta vainement de porter un 
coup décisif. Mais la plupart du temps il 
ne put faire montre de ses qualités d'atta- 
quant. A la fin du troisième round, Kinley 
fut gravement tòuché, mais s'arrangea pour 
ne pas perdre son équilibre. 

Berg ne parvenait pas à percer la garde 
de son adversaire, qui eut pourtant l'ceil 
droit « coupé » au quatrième round, 

Des échanges furieux marquèrent ). cin- 


" 
di 


tout ce qu'il 


CM MI PN 


On veut entraîner à tout prix les 
équipes dé France de football; la Fé 
dération a engagé è cet effet un entrai- 
neur fédéral, M. Kimpton. 

L'expérience vaut d'étre tentée ; en- 
core faut-il que les joueurs en compren- 
nent l'importance et qu'ils sacrifient a 
ses exigences. 

Mais il est des footballeurs qui sont a 
la fois professionnels en sport et em- 
ployés, commergants ou industriels 
dans la vie sociale. Ils peuvent prendre 
une journée de congé, de temps è autre, 
pour pratiquer le football ; il leur est 
difficile, cependant, de s’'éloigner pen- 
dant plusieurs jours de leurs occupa- 
tions. 

Ainsi, les Nordistes Cheuva, de Fives, 
et Desrousseaux, d’Excelsior de Rou- 
baix, ont avisé la Fédération qu'ils ne 
pourraient rejoindre avant vendredi 
Saint-Germain, lieu habituel de la con- 
centration des footballeurs nationaux. 

Par ailleurs, il y a des militaires 
parmi les sélectionnés: Llense, par 
exemple ; Ignace et aussi le conscrit 


L’INTRANSIGEANT 


Mathé, nouvellement incorporé au génie 
de Versailles. 

Il devait ? avoir Fritz Keller, l’ailier 
international alsacien. Le capitaine du 
R.C. Strasbourg ‘avait méme ‘pris ses 
dispositions pour rejoindre son nouveau 
corps, à Saint-Dié.. Or, il a été blessé 
dimanche devant Fives et non seule- 
ment il ne sera pas présent cette se- 
maine à Saint-Germain ni à Genève le 
27 octobre face à la Suisse, mais encore 
il se trouve dans l'impossibilité de ga- 
gner la garnison où il a été affecté. Le 
Sétois Gabrillargues était appelé, lui 
aussi, à rejoindre son régiment. La Fé- 
dération a réussi à obtenir en sa faveur 
un sursis d’incorporation de quelques 
jours. 

Tous ces détails ‘vous sont donnés 
pour montrer que, s'il est facile de re- 
commander une centralisation des foot- 
balleurs avant un grand match et de 
vanter ses bienfaits, il est plus difficile 
de mettre le projet à exécution. 

M. Kimpton est un homme tout è fait 
capable de donner aux joueurs le moral 


« Jamais un demi-centre na produit 
sur moi une impression aussi forte 


que Fosset 


On parlait encore beaucoup, dimanche, & 
Sochaux, du match qui, quelques jours au- 
paravant, avait opposé à Zurich l'équipe 
nationale suisse et le C. S. Metz. C'est. que 
nombreux étaient les Frane-Comtois qui 
étaient allés y assister et avaient vu l'équi- 
Di francaise remporter un magnifique suc- 
cès, 

On commentait avec enthousiasme notam- 
ment la partie étourdissante fournie à cet- 
| te occasion par le demi-centre messin Fos- 
set et l'on regrettait amèreîent sa non-sé- 
lection dans l'équipe tricolore. On ne par- 
venait' point è comprendre qu'on ait pu non 
seulement lui préférer un autre, mais enco- 
re l'oublier complètement, ne pas l'utiliser. 


Un jugement qualifié 


« Fosset a été exceptionnel, formidabile... 
est le meilleur demi-centre opérant en 
nce.., » Cette phrase revenait dans tou- 
tes les conversations. Elle était. propre à 


Henri D 


à Zurich peo 
..nous confie Trello Abegglen 


mettre en éveil une curiositè  tort  com- 
préhensible et à l'aiguiser. suns cesse. 

C'est pourquoi,. voulant &voir de la bou- 
che d'un personnage qualifié confirmation 
de tous ces commentaires élogieux, nous 
sommes allés recueillir l'opinion ‘de Trello 
Abegglen qui prit part, dans l'équipe suis- 
se, è un match mémorable de Zurich, si 
se, à ce match mémorable de Zurich, si 

Et Trello nous a dit tant de bien de Fos- 
set que, tout d'aborà, nous avons hésité à 
en croire nos oreilles et que nous l'avons 
fait se répéter, 

« C'est Fosset; nous confia  Trello, qui a 
donné la victoire à Metz.,, Il s'est surpas- 
sé,,. Il m'a estomaqué... Ia joué comme 


jamais encore je n'ai, vu jouer un demi- 


centre dans ma carrière ?... Je vous assure 
qu'il m'a produit une impression que je 
n'oublierai pas de sì 1» 

Nous tenons à déclarer tout de suite ici 
que nous n'exagérons en rien les déclara- 


tions d'Abegglen. Nous les rapportons sim- 


eglane 


Paliaga AIT 


LI 


qui convient et la tactique qui s’impose, 
à condition, toutefois, qu’il ait les 
joueurs à sa disposition pendant quel. 


ques jours. 
000 


Cet après-midi, à 17 heures, les équi- 
pes de France A et B, qui matcheront 
dimanche contre la Suisse A à Genève 
et la Suisse B au Havre, moins les ab- 
sents du Nord et peut-étre un ou deux 
militaires, seront rassemblés à Saint- 
Germain, dans l'hòtel habituel qui do- 
mine, de sa terrasse, la belle vallée de 
la Seine. 


De la vie en commun et des médita- 
tions du Comité de Sélection sortira, de- 
main ou après-demain, l’ailier gauche 
appelé è remplacer Keller. S’il y a un 
match d’entraînement, il servira, en 
méme temps qu'à unifier le jeu et la 
tactique des équipes, à désigner le on- 
zième joueur de l'équipe de France, 
face è la Suisse, dimanche, au Parc des 
Sports des Charmilles. — Le Franc 
TIREUR. 


plement, objectivement, sans  d’autre but 
que d’informer, n'étant nullement question 
de défendre la cuuse d'un joueur cu de 
chercher querelle au Comité de sélection. 

Nous n'en sommes pas. moins heureux 
d'enregistrer sur Fosset des compliments 
qu'il. mérite, 


Sur France-Suisse 


Nous avons, par ailleurs, profité de l'oc- 
casion qui nous faisait rencontrer Trello 
Abegglen, pour demander: au remarquable 
international suisse ce qu'il pensait du 
match de dimanche prochain et, en premier 
lieu, de l'équipe de France. 

« L'équipe de France, nous dit-il, est 
composte: de joueurs qui savent tenir leur 
place, qui sont en forme et sauront appli- 
quer sans aucun doute la tactique qu on 
leur indiquera. L'équipe de. Suisse, par 
contre, est moins en forme. Elle, jouera 
avec un moral & toute épreuve, j'en suis 
sîir, mais je doute qu'elle ait la meme cohé- 
sion que sa rivale. Au surplus, j'ai grand 
peur qu'elle se fasse rendre de vitesse.., » 

Nous n'avons pas. demandé à Trello un 
pronostie. C'elt été embarrassant pour. lui 
de répondre, Mais ce ‘qu'il nous a dit, con- 
naissant le jeu et les joueurs francais com- 
me il est À méme de les connaître depuis 
deux ans qu'il opère chez nous, indique 
assez bien qu'il aurait pù donner l'équipe 
de France favorite. —# Mario BRUN, 


reste 
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Au fil 


de l’actualité 


Aurons-nous de nouvelles « indi- 


viduelles » 


cyclistes ? — L‘école 


des Sprinters... fait école = 
Antonin Magne Parisien. 


Les équipes de France de football |par réux revitan 
camperont... dans un grand hòtel, dés ce 
soir, à Saint-Germain 


L’expérience de dimanche a été con- 

cluante et nous aurons sans doute, très 
prochainement, de nouvelles individuel- 
les. 
On parle de 100 kilomètres. C'est 
beaucoup... Peut-on nous permettre .de 
dire au directeur du Vél’ d'Hiv' qu'il 
n’aille pas trop vite en besogne. Soixan- 
te-quinze kilomètres, la prochaine fois, 
ce serait déjà fort bien, et ainsi, par 
étapes, atteindrait-on les 100 kilomètres 
que paraissent redouter la plupart des 
concurrents de l'individuelle du Grand 
Prix de la Chambre Syndicale. 

Existe-t-il une méthode particulière 
pour courir les individuelles ? Nous ne 
le pensons pas. Un athlète puissant, 
bien en souffle et courageux peut vain- 
cre dans n’importe' quelles circonstan- 
ces. S'il est « marqué » par ses rivaux, 
ce méme athlète est voué à l’échec. Pre- 
nons le seul exemple d’Archambaud, ‘en 
pleine forme avant-hier,\ et qui ne -par- 
vint pas à se débarrasser de Speicher, 
d'abord, et de Giorgetti ensuite. Ignat 
a été plus heureux. Sans doute sera-t-il 
étroitement -surveillé la prochaine fois. 


On parle désormais un peu partout de 
l'école des sprinters. C'est ainsi que M 
Louis Delblat a regu, de Bruxelles, des 
invitations pour les quatre meilleurs 
coureurs de l’école, 

— Ces quatre hommes, nous a-t-il dé- 
claré, je n'ai pas à les choisir, car ils 
s’imposent à mon attention. 

— Ce sont, sans doute, Chaillot, Geor- 
get, Ulrich et Fradet-Perrin 7? 

— Exactement ! Et je verrai, plus 
tard, à inviter è Paris quela ca jeunes 
sprtinters belges, de l’école des sprinters 
de Bruxelles. 

Revenu à Paris pour prendre part au 
Grand Prix de la Chambre Syndicale, 
Antonin Magne a décidé de ne plus re- 


tourner à Arcachon, et d’attendre sage- 
ment dans la capitale le départ des Six- 
Jours. 

— Enfin « Parisien », nous a-t-il dé- 
claré hier. Je n'en avais plus l’habi- 
tude... 

— Vous pourrez continuer à prendre 
vos lecons de pilotage ? 

— J'y ai songé... Vous plaisantez et 
cependant j'en ai un vif désir. Coyco 
m'a révélé les joies de l’air. Je lutte, 
actuellement, contre ma famille qui ne 
tient pas le moins du monde à me voir 
devenir un voyageur aérien. Mais je 
triompherai, soyez-en persuadés. Je me 
sens doué pour devenir avant peu un 
bon pilote. 

— Parlons un peu de la prochaine 
saison routière. Y aura-t-il de nouvelles 
recrues, dans votre maison ? 

— Vous savez, nous avons toujours 
été quelques amis, chez France-Sport. 
Il] y a Louviot, Kalmès, Bertin, Mar- 
caillou, Pierre et moi, quelques jeunes 
encore, et c'est bien suffisant.. Nous 
nous défendrons encore très. bien. 

— Pierre arrivera-t-il à s'imposer au 
premier plan ? 

— Je l'espère, J'ai toujours confiance 
en lui. C'est un beau coureur... 

Et Antonin Magne ne nous en dit 
pas davantage. 

Nous nous reverrons désormais tous 


les jours... 
no 


Pecqueux et Tonnelier s'apprétaient à 
partir pour Marseille lorsqu'on leur a 
appris qu’ils prendraient part au pro- 
logue des Six-Jours. Ils courront un 
match omnium contre Emile Diot- 
Ignat. C'est là un bien joli match, Mais 
n’aurons-nous pas droit à un autre om- 
nium d'ici les Six-Jours. ? Nous ne man- 
quons cependant pas de spécialistar, — 
FÉLIX LÉVITAN. 
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° AUTOMOBILE 


Un essai concluant 
de la 402 PEUGEOT 


Nous eftimes plusieurs fois l'occasion de 
parler ici de la 402 Peugeot, la sensation- 
nelle révélation du dernier Salon. 

Nous connaissions les détails de son chAs- 
sis, la haute valeur de son moteur à culbu- 


| teurs, le confort de ses carrosseries, mais, 


‘en somme, personnellement, nous ne l'a-. 
vions jamais vue à l’ouvre. 

C'est afin de combler cette lacune, que, 
profitant du match F.C. Sochaux. contre, 
l'O., de Marseille, la maison Peugot nous‘ 
avait invités, samedi, à nous rendre, par la' 
route, à Sochaux... ; 

Cet essai pratique, le seul qui permette 
de bien juger une voiture, réalisé dans de 
très mauvaises conditions atmosphériques, 
n'en fut que plus probant. 

s samedì à 15 heures, nous avons 


P 


couvert Paris-Troyes à 80 de moyenne ; 
Troyes-Chaumont à 75 et Chaumont-Mont- 
béliard à.70 — avec une consommation en 
essence Me dépassant pas 12 litres 500, 

Ces. moyennes réalisées, par temps sec 
avec. une voiture de moins de 2 litres de cy» 
lindrée, sont fort belles, Elles sont extraor- 
dinaires, si l'on tient compte qu'une partie 
du'parcours fut couverte la nuit, par une 
pluie battante, du brouillard, du vent, sur 
des routes rendues plus glissantes encore 
par dés charròis de betteraves. 

Ce qui nous a le plus surpris, ce né sont 
pas les pointes que nous avons chronomé- 
trées à 112, 115, les còotes les plus dures es- 
caladées en prise, c'est la merveilleuse te- 
nue de route de cette 402. Mat l’état du 
sol ‘cette voiture s’acerochait littéralement 
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| de co soir, deva as qu 
| franchir est tSmevalre. 
y, toutefois, puisqu'un proriostie est de 
rigueur. 


« Et tout cas, jusqu'au bout, la com- 
pétition des welters candidats è la suc- 
cession de Kid Janas, au Central cu à 
Wagram, aura été dure et sévère. — 
JEAN DE LASCOUMETTES. 


Kid Berg ne bat 
que de iustesse 
l'Ecossais Mac Kinley 


Londres, 22 octobre (de notre envoyé 
permanent en Grande-Bretagne, par télé 
phone). — Kid Berg, le champion poids lé- 
gers, a battu hier soir avec beaucoup de 


Nouve 


+ L'Anglais David Llewelyn et Mrs 
Wyndham, qui ont été ArTAtAD le 11 pia Pegi 
dans leur tentative contre le record Angiv 
terre-Le Cap —. 4 jours 6 heures 68°, par 
Mrs Amy Mollison — sont repartis du Caire 
ce matin, mercredi 22 octobre, pour pour- 
suivre leur randonnée (Hendy Heck-Gipsy 


ne SI 
‘hydravion « Santos-Dumont 3, ru 
de Dakar hier, lundi 21-octobre, à 6 57 


(G.M.T.) a terminé sa 2le traversée del 


(a Sade, voesna gue } n h, sò 
»M,1°,), avec l'éq e Ponce-.Pichudoux- 
Adam-Marret_ Richard. 

Palmarès des 49 traversées orgunisées, 
dont 45 avec un courrier : 21 par le « San- 
tos-Dumont » ; 13 par « La Croix-du-Sud »; 
8 par « l' « Arc-en-Ciel > ; t par le « Cen- 
taure » et 1 par le « Vicomte-ae-lu-Vaulx ». 

Pilotes. — Givon ; 17 traversées ; Guil- 
laumet, 15; Ponce, 13; Merinoz et kou- 
chon, ll ; premier maitre Gauthier et lieu- 
tenant de vaisseau Hébard, t ; Guerrero, 
6 ; Bossoutrot et Pareyre, 4 ; Carretier, 
lieutenant de vaisseau Daillières et premier 
maitre Cassellari, 2 ; Pichodoux, 1, 

Capitaine de corvette Bonnot, 6 en qua- 
lité de chef d'équipage. 

Navigateurs. — Comet, 20 traversées ; 
Clavères, 15 ; Dabry, 8 ; commandant Mail- 
loux, 2 ; Salvat, Lhotellier et Adam, L 

Radios. — Nérì, 19 traversées ; Marret, 
pai Ae af 9; second maltre Emont, 8; 

ei, 
écuniciens, — Richard, 21 traversées ; 
Lavidalle, ; Collenot, 7 ; Guesnard, 6 ; 
Legendre Duruthy, $:} Jousse, È 

Le courrier d'Air-Brance qui a quite 
Toulouse avant-hier, dimancne 20 octobre, 
à 6h. 15 (G.M.T.), est reparti de Natal! 
hier, lundi 21 octobre, à 28 heutes (G.M. 
T.) ; il a fait escale è Pernumbuuc ce ma- 
tin, mardìi, de 4 h. 40 à 4 h. 50 (G.M.T.). 

Le courrier hebdomadaire Amérique du 
Sud-France parti de Buenus-Aires avant. 
hier, dimanche 20 octobre, à 4 h. 45 (G. 
M.T.), a quitté l'ile Fernandu de Noronha 
hier, lundi 21 octobre, à 12 h. 35 (G.M.T.), 
à burd d'un aviso qui se dirige sur Dakar. 

+ Courrier Brazzaville-Aiger du diman: 
che 20 octobre : Avignon-Ripault-Barbier- 
Combard, d'Air-France, ont passé la nuit 
è ir'ort-Lamy. 

Courrier  Bruxelles-Brazzaville du» ven- 
dredi 18 octobre :-le trimoteur « Léopuid 
Roger », de la S.A.B E.N.A., reparti de Nia- 
mey hier, lundi 21 octobre, à 9 heures, s'est 
arrété A Zinder à 14 h. 31 

+ Trafic de l'aéroport du Bourget au 
cours de la journée du iundi 21 octobre : 
départ’ 25 avions, 145 passagers, 8.755 kilos 
de fret et 107 kilos de poste ; arrivée :: 24 

gers, 4.676 kilos de {ret 
poste. 

+ Miss Ruth Nichols, l'une des pius pril- 
lantes aviatrices américaines, a été griève- 
ment blessée hier, lundi, à Troy (New- 
York) alors qu'elle était passagère &à bord 
d'un avion de transport Curtiss « Condor ». 

Après le décollage, le Curtiss capota 
dans un champ de tomates. Miss Ruth Ni- 
cholls et le pilote Harry Hublitch sont 
grièvement blessés, Quatre antres blessés. 

+ Un avion de bombardement anglais 
Vickers '« Virginia » s'est écrasé près d'An- 
dover : perte de vitesse et feu au sol. Le 
sergent-pilote Edwin Aubrey Brett, qui pi- 
lotait pour la première fois cet avion, a été 
tué. Les autres membres de l'équipage sont 
indemnes, 

+ Près de Beutin, Boulan, président de 
l'Aéro-Club de Saint-Omer, a accroché, avec 
son Moth, une ligne à haute tension. Bou- 
lan est blessé. L'avion est détruit. 

+. Un avion de bombardement roumain 
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uons-nous 


de l’aviation 


| ché pour un « 


r soir, le cham- 
pion poids plume du Venezuela Chavez aux 
atto lb rino nd d 
ve causa une e surprise, 
car après le troisièàme round Chavez avait 
parso prendre le meilleur sur son adver- 


a. Ì 
En moins de deux Diode, le boxeur 
Jimmy Stewart a mis knock out, hier soir 

son adversaire Jacques Lord. — Léo 
Boussarp, 


Ù 
N 


sur courts couverts 


Lontw, 22 octobre (de notre envoyé per- 
manent en Grande-Bretagne, par téléphone). 
— En deswr-finale du double mixte, Jean 
Borotra et Mss gScriven ont battu J.-F. Ly- 
saght et Mis "@rke, par 6-4, 6-4 — L, B, 


est tombé en flammes près de Galatz. Trois 
membres de l'équipage sont morts carbo- 
nisés ; le quatrième, un mécanicien, est in- 
demme, 

+ Circuit de présentation des avions nou- 
veaux de la kKédération Aéronautique de 
France. Aujourd'hui mardi : Landes de 
Bussac et Agen ; demain mercredì ; Gail- 
lac SAI, 

+ rnier comptait sortir de son 
de Friedrichshafen, en juillet 1924, snai 
veau type d'hydravion pour etfectuer la 
traversée de l'Atlantique Sud sans escare, 
D'après une première information, ce mnio- 
dèie d'uydravion, le Do-XVILI, est achevé ; 
il est équipé de deux moteurs a hulle luurde 
Junkers.« Jumo 6 » de 560 CV; 200 kilio- 
mètres-heure et 4.450 kilomètres — est ter- 
miné. (Dornier a eu recours aux moteurs 
à huile lourde pour obtenir une autonomie 
de vol supprimant l’utilisation des bateaux- 
relais « Westfalen » et « Schwabelana >. 
Et la sécurité 100 % sera-t-elle: déjà assu- 
rée au-dessus de 3.100 kilomètres d'eau avec 
des Diesel ?) 

+ Le générui Denain a décidé hier, lundi 
21 octobre, que l’aviation civile — centres, 
écoles et clubs — restera è l'aérodrome 


ip 

+ tormations de l'arinée de Lal ont 
des avinns de tourisme Potez 43, Caudron 
« Phalòne » et de Hanriot 16-1, cent au 
total. Elies vont avoir de très bons maté- 
riels modernes : quarante Caudron « Si- 
moun >». 

+ Nous avons expliqué;, le .# juillet der- 
nier, pourquoi le ministre de l'Air envisa- 
eait de commander trois gros hydravions 

atécoère 521 « Lieutenant-de-Vaisseau- 
Paris » à six moteurs de 820 CV au lieu de 
trois quadrimoteurs Blériot 5.290 « Santos- 
Dumont » ; puis nous avons noté, le 28 
aoùt, que finalement Blériot aurait un mar- 
Santos-Dumont ». Ce mar- 
ché n'est pas encore établi, - 

Il vient d'étre décidé que le marché d 
trois hydravions « Lieutenant-de-Vaisseau- 
Paris » sera passé a Latécoère, Ces hydra- 
vions sont destinés A la ligne d'Amérique 
du Sud, troncon Dakar-Natal, et des voya- 

s d'études sur l'Atlantique Nord, de 

rance aux Etats-Unis, (Ces matériels pour- 
raient étre utilisés éventuellement pour je 
transport de troupe). 

Le premier de ces trois hydravions de 
ligne serait livré dans une quinzaine de 
mois, Nous serons en retard sur les Amé- 
ricains qui ont trois Sikorsky S 42 de 2.800 
qui volent — l'un est sur la ligne Améri- 
que du Nord-Amérique du Sud ; 'l'autre 
effestue des expériences sur la ligne Etats- 
Unis-Chiné et le troisième est en cours de 
réception. Une seconde série de Sikorsky 
S. 42 est en chantier. Les Américains dis- 
poseront aussi de trois Glenn L, Martin 7 : 
le premier, le « China Clipper » a achevé 
les épreuves de réception imposées par ja 
Pan American Airways; Lindbergh le pren- 
dra pour entreprendre une randonnée sur 
la ligne Etats-Unis-Chine reconnue sur les 
quatre sixièmes du trajet par le Sikorsky 
S. 42 « Oriental Clipper ». (Sikorsky S, 42 
de 2,800 CV et Glenn L. Martin 7 de 3.200 
CV : 250 kms-heure de croisière ; « Lieu- 
tenant-de-Vaisseau-Paris » de 5.520 CV, 
200 kms-heure de croisière), 

Comme nous avons fait savoir, le 19 juil- 
let, que le ministère de la Marine avait 
passé un ordre de trois « Lieutenant-de- 
Vaisseau-Paris », Latécoère a six hydra- 
vions de ce type à construire pour 42 mil. 
lions sans les moteurs et les aménagements; 
le prototype a été payé une trentaine de 
millions par le ministère de l'Air. 


936, 
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gros tonnage. — R. P. de 


Henri Degiane a éliminéè, hier soir, au 
Palais des Sports, un nouveau prétendant 
au titre européen des lourds le Turc Al 
Hassan, Deux. manches seules furent néces- 
saires à notre compatrioté pour y parvenirt, 
la première gagnée en 21 minutes par. un 
enfourchement, la seconde en 13 minutes 
ar abandon è la suite d'une torsion de 
ambes, i 


En face de la science de Deglane le Turc 
tut dominé. Jamais mieux qu’hier' le dieton 
« fort comme un Turc » ne fut plus justi- 
fié, Hassan est d'une force extraordinaire 
mais manque beaucoup de métier. C'est un 
excellent lutteur de libre, dont la faiblesse 
réside dans le jeu de jambes. Mais quelle 
poigne et quelle force. 


Hassan prend souvent des poses assez Cu- 
rieuses pour lutter, mais il  montra hier 


qu'il possède une belle résistance à la dou- 
leur, Son combat fut correct et exempt de 
toute brutalità. Une double torsion au pied 
et au genou prise très douloureuse et diffi- 
cilement parable l'obligea è abandonner. 
avec un peu plus 


Faisons-lui confiance, 


sont à Cannes 


Le programme de Barral 
et de Puppo 


22 octobre (de tiutre corr. part.), 
icher et René Le Grevès, .qui 
ciper, dimanche, au troyphée 


Cannes, 
— Georges 8 
doivent part 


du Colimet, sont arrivés hier après-midi a 4, 
e | Cannes, venant de Paris. Comme à l'ordi- 


naire, «Speicher s'est installé à la pointe 
de la Croisette, chez l'oncle de Maurice Ar- 
chambaud. Le Grevès est avec lui. Ils ont 


retrouvé, è Cannes, Viratelle qui, depuis 


quelques jours, est ici. 

Avec Giannello et .Viratelle, Speichert et 
Le Grevès ont, dès ce matin, commencé 
leur entrainement sur Cannes-Menton aller 
et retour, avec départ à 7 heures. 

Mercredì, ils feront la première" boucie 
du parcours par Nice, Cagnes, Vence, 
Grasse, Cannes, Jeudi, ils monteront l'Es- 
terei et la Corniche d'Or. 

—0-- 

L'Itaio-Cannois Luigi Barral et l'Italo- 
Grassois Puppo sont inséparables et tous 
les jours ils sillonnent les routes qui avoi- 
sinent leur domicile pour parfaire leur. en- 
traînement en vue de la fin de ia saison 
routière en Cote d'Azur. Leur premier soucì 
pour l'instant est le trophée du Colimet. 

Après cette épreuve, nos deux compères 
quitteront la Cote d'Azur pour l'Ali rie où, 
en compagnie d'Arnoldi, ils participeront 
au Grand x de Béòne to se disputera du 

au 17 novembre. Le novembre nous 
és retrouverons dans le Grand Prix d'Italie, 
à Nice et, le 1° décembre, ils participeront 
à la course de còte de la Turbie qui, cette 
année, de régionale devient internationale. 
Et ce sera ensuite le repos avant de re- 
prendre l'entraînement ‘en janvier en vue 
des grandes épreuves et tout particulière- 
ment de Paris-Nice, ‘où ils comptent bien 
se distinguer. 

Puppo et Barra! sont en pourpariers avec 
des grandes marques à Paris, en vue de 
TN est d'ailleurs dans leur intention 
Paris après Paris-Nice pour pren- 


rà 
part è quelques grandes épreuves. A 


Le Savoyard a' prouvé hier 


CIO 4 
d'application et ‘d'habitude di eateh 
Hassan doit en faire réficehini d'un. 


Mahamut se qualifie | 


Plus neureux que son compatriote, Yous- 
sef Mahamut qui rencontrait Jia Atlas par- 
vint à.se qualifier en Dr made par 
abandon a la 26° minute. M ut tnnova 
quelques 'prises neuréuses telles le double 


retournement dé bras, la planchette, etc.. 
prises. qui mirent son an Ò niste è l'ou- 
vrage. C'est la douleur se l'issue d'u- 

Atlas è 


ne élongation 
landini de bras qui | pei 


SA 
Miquet en progrès 
On attendait. avec curiosità. a tre 
entre. les deux. Franga sla ( let Michot, 


pg ii volr:"a- POME IA BLiguet 
Michor Riogres. Beaucoup. piùs mobile que 


seur » notammenti vers la fin 
tre où les horions ne furent pas ménagés. 
uil avait de 


mis de sa chute. fl 1 
RETTE re Dx “i 
pas les hommages Do 
route, — NIVEA PESÈ bersi: 
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l'heure actuelle, Pu | deli; 
resplendissante et È dal compibtament re: 


son nouveau. programme 
Sonja, à qui nous devant tant 
célèbres, nous réserve 

on > le Tango 


Argentin. i 1 0000 


D'autre part, Mme et M, Brunet-Joly et 
notre grand espoir du pa se artistique, 
Mile Vandecrane, ont promis leur concours. 

go so vraiment la soirée champions. 

Qui cemplacera Keller ? 


SS 


été pete pAtini pre le poste d'ailier gau- 
ans l’ e de France qui rencontrera 
la Suisse à Genève dimaneb id n, a 
été assez gravement blessé dimanche der- 
nier lors du matcb Strasbourg-Fives. Il est 
indisponibile pour plusieurs nes sans 
doute. Qui le remplacera dans l'équipe tri- 
colore ? On a dit que ce $i . On 
a aussi avancé le nom du jeune Mathé. En 
réalit&, nous croyons savoir a rien de 
définitit n'a ét6 décidé è ces et. que 
le remplacant de Teller ne po t etre 
désigné qu'à Genève, RIS 
Par ailleurs, nous pouvons annoncer que 
l'’ailier droit Racingman Mercier qui, en 
face de Mulhouse, fit un mateh splendide, 


il y a deux jours, a été convoqué le 
comité de sélection. Songerait-on à ia 
tre à la place.de Zernani qui, è Ux, 
ne se montra pas sous un bon jou. ? C'est 
fort possible, = M, B, RA 


Ali) la classe, Ses lecons avec Deglane lui ont 


été profitables. 


La bagarre Loew-Kwariani 


Pour remplacer Brendel indisponible, en 
face du blond Loew on fit appel au Russe 
Kwariani. Ce fut l'occasion d'un, belle ba- 
GATTE, à l'américaine, entre ces deux cher- 

Bien que beaucoup plus iéger d'une dou- 
zaine de kilos, Lcew accepta la bataille dès 
le début. Le choc fut plutòt rude, surtout 
pour. Loew qui, pourtant, ne se fit. pas 
faute d'expédier à son adversaire quelques 
coups de piéd et de poing de première qua- 
lité. Le combat était prévu en lutte libre, 
ce fut une belle démonstration de lutte et 
de coups à la mode d'Amérique qui plut 
énormément au public. Low abandonna è 
la 18° minute A l'issue d'un long étrangle- 
ment. ; 

En lever de rideau E. Pouveroux, après 
une rencontre très spectaculaire, battit l'ex- 
champion amateur Bonnefont aux points. — 
René Moyvse. 


aux Etats-Unis 


Dublinsky et Jannazzo 
font match nul 


New-York (de notre corr. part. via P.Q.). 
— Hier.soir, à New-York, Harry Dublinsky 
et. Izzi Jannazzo se sont rencontrés en 
match revanche et à l’issue des 10 rounds 
ls, deux adversaires furent renvoyés dos 

OS. 

Dans une rencontre où le titre n'était pas 
en jeu, Babe Risko a battu aux points, en 
10 rounds, Palutis Schrautonian, 

A, Chicago, Frank Battaglia a triomphé 
aux. points en 10 rounds du nègre, Johnny 
Phagan, de Chicago, qu'il avait déjà battu 
l'an dernier, 


O’Mahonney conserve son titre 
de champion du monde 


A Chicago, devant 10.000 spectateurs, Dan 
O'Mahonney mettait en jeu son titre de 
champion du monde de catch, A l'issuè de 
31 minutes de combat, il battait son chal- 
lenger Little Wolf. — S, 
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Guthrie bat des records 
è Montihéry 


Ce matin, à l’autodrome de MontIhéry, 
le coureur anglais Guthrie. a pris le départ 
sur moto Norton 500 cm3 en vue de battre 
le record du monde. de l’heure toutes caté- 
gories. Guthrie a pleinement réussi dans 
sa tentative en battant les records du mon- 


de suivant : catégorie 500 cm3, classe C ; 
catégorie 750 cm3, classe D ; catégorie 
psi cm3, classe E 


Les 50 kilomètres en 16 m. 14 s. 87/100 
(moyennes 184 km. 621). 
Les 50 milles en 26 m. 10 s. 47/100 


(moyenne 184 k. 455), 

Les 100 kilomètres en 32 m. 33 s. 47/100 
(moyenne 184 k. 315). 

Les 100 milles en 52 m, 30.8, 74/100 
(moyenne 183 k, 885). 

Dans.l'heure : 183 k. 613. 
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marrons! 


‘J'ai demandé l'autre jour è la Fédération 
Frangaise de Rugby d'è*re indulgente pour 
Chaud, Elle l'a radié è vie. Et de toutes parts, 
on m'a très gentiment reproché mon interven. 
tion: Un confrère m'a dit « Mais de quoi 
donc vous mélez-vous ? Chaud est coupable. 
S'il n'est pas sévèrement puni, c'est è déses- 
pérer de l'amateurisme. i est vraiment sans 
excuses, > D'auttes m'ont demandé ssi ie 
SoS da da Mero una : 

Seuxr-là ont. È e ne. î me connai. 
ais ‘aux db 0g ‘voudrais simplement 


ceci. F ) 

‘ Je n'ai jamais mis en doute l'intégrité, la 
conscience du comité de discipline du rugby. 
J'ai dit simplement: « Pourquoi refuser è 
l'un ce qu'on a accordé aux autres ? Pourquoi 
ne pas user de clémence quand l'inculpé a, 
‘contre lui, d'atre l'un des meilleurs joueurs de 
son poste et qu'il reconnaît lovalement ses 
I torts ? » 

Autant il me ‘semble naturel d'àtre inflexi- 
ble quand les coupables sont pris en flagrant 
délit et nient leur faute, autant il me semble 
naturel de montrer quelque indulgence quand 
ils so repentent'avant mème d'avoîr commis 
leur délit. 


Voilà, C'est tout! 
RENÉ LEHMANN. 
IMI 


Ingratituldle ! 


Toulon, 22 octobre (de notre corr. part.). 
Les lon 


ement. opté pour le ‘à treize, 

qui les navre, car ils ont perdu lhabi- 
tude de s’indigner, c'est de constater une 
fois de plus combien la féedération multiplie 
à leur égard les gestes d’ingratitude, Chaud 
n'a, en fait, enfreint aucun des règlements 
fédéraue puisque jusqu'à ce jour la fédé- 
ra ne voulut jamais connaître ce qui 
avait pu erister entre un de ses juneurs et 
la ligue de rugby à treise, on se demande 
port gia de cette procédure erception- 
nelle. 

Tout cela incline è penser qu'on a cédé 
ainsi à certaine campagne de presse inté- 
ressée et aut pressions de ceur 
O. Toulon tota» 
lement étranger è cette atfaire. Sur plus 
d’un nt, laffaire Chaud est è classer 
avec lamentable affaire Ladoumagra et 
la fédération de rugby, qui n’a méme pas 
voulu le sursis dà un joueur dont 
elle n'a eu qu'à se louer semble, en l’occu- 
rence, été ‘aussi maladroite que la 
fédération francaise d'athlétisme, — A. GIa- 


AT en 
Ignat en poursulte 


Nous croyons savoir qu'Emile Ignat est 
en ers avec la direction du Vel’ 
1 pour  participer, dimanche, aux 
ARTO éliminatoires de la course pour- 
suite. i 

Il se confirme, par ailleurs, qu’Ignat ; 
courra sur route la saison prochaine, mais 
il ignore encore sous quelles couleurs, 


\‘ Pourvotrea 


mi ont | 


l*.L'accueil que nous fit; au Cercle de la 
Peugeot, 


grande cité industrielle M, J. P 
nous alla droit au ceeur. | tao 


Quoon i me permitte: 1A très :courte di» 


on ì i 
“Mon. intention n'est. pas. de retracer les 
éripéties du beau match. de football, dans 

Uuel le F.C. de Sochaux triompha magis- 
tralement. d 

Ce qui me frappa, c'est l'ardeur, le cou- 
rage, la fougue, « l'esprit d'équipe », dont 
firent preuve ces jeunes gens qui, tous, ap- 
partiennent aux Usines ì 

J'eus l'impression qu'il firent tout. pour 
vainere, non seulement pour ajouter une 
nouvelle victoire à leur glorieux gt 
mais surtout pour l’honneur de la grande 
famille Peugeot, 

+ J.. P. Peugeot, président fondateur du 
F.C. de Sochaux, eréateur de terrains de 
jeux, animateur des sports, peut étre fier 
de l'oeuvre sociale que sa famille et ]ui 
réalisèrent. 9 

Au milieu de ces milliers de travailleurs 
frémissants, qui le considèrent comme un 
des leurs, M. J, P. Peugeot put sentir le 
coeur de tous ces humbles battre è l'unisson 
du sien. i; 

Digne continuateur d'un passé de travail, 
d'honneur, de bonté, il peut se rendye comp- 
te que l’esprit de solidarité, de charité, qui, 
depuis un siècle anime la famille Peugeot, 
lui a définitivement acquis le dévoue t 
entier, absolu, de tous ses ouvriers, 

Quand une marque possède de tels é]é- 
ments, elle ne peut que grandir et prospé- 
rer., — MAURICE Bouvry. 


Palais des Sports Jeudi.31 Petobre 
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Les Courses 
ENGHIEN 


3.400 m. PRIX DE COMPIEGNE 86.000 fr. 


id Lire 


Philario, à M. Paul Montel......P 9 50 
2, Moriak (H. Gleizes) ;.... vdlde ssa 9 >» 
3, Mousquetaire (A. Cérez) ...cc6dè 
4, Gras Double (A. Bates) ....v..c0% 

N. P. — Old Glory (A, Fabry) (arrété), 


Borreca (H. Cames) (tombé). 

Loin ; loin ; 6 longueurs. 

Philario, Mariak, Borreca ont sauté de 
front. Philario se détache et bat de loin 
Moriak, 


2.800 m. PRIX DE L'OISE 8.000 fr. 

1. Diamantaire (L, Seguin).... sido > 
à M. E. Delahoche....ii.ississi 7» 

2. Archimède II (J. Hieyte)....,...P 10 50 

3. Mirage III (R.- Harisson) ,.icsss4 

4. Larigot (F. Piergiovanni) ...cisss. 


N. P. —— Gugusse (P. Hiéronimus), 
Mirage IIl a mené; Diamantaire passe et 
bat Archimède II et Mirage III. 


2.700 m. PRIX DE PIERREFONDS 6.000 fr, 


1. Irrésistible (S. Rochet),.<as0. +. «G 48 50 

à M. L.-E.-A. Guye Vbideso ne se 13 » 
2. Mount Fugi (M. Plaine)......000.Po 1833 
di Péronnelle (C. Maubert) .i......P 10 50 


causnlì 


Irrésistible a pris la téte et gagne de loin. 
Mount Fugi vierit fort se classer devant 
Péronnelle et Bariolé. 


3.900 m, PRIX DANDOLO 20.000 fr. 


1. Dolce (S. Rochet)...\i\iiicdi cessi 16» 
Dolce, A M. G. Larceleti.. sus. a0.Po_o_B 50 
2. Ange Pitou (R, Loch).s...+0 s006P 68 d 
8. Ferdinand (A. Neeél)...... 
4. La. Gabelle (H, Gleizes)...,... ds 
N. P. — Maori (C. Maubert), tòmbé. . 
La Gabélle mène très détachée. Dolce bat 
fo e vs Ferdinand et La Gàbeile. Mao- 
» tom 


3.200 m. PRIX DE LA VOULBIB 12.000 fr. 


1. Rubicon (J. Teasdale),... +04: s00..G 64,50 

au baron J. Empain.... 0000000000 19 >» 
2, Pompon (H, Camés).......s04000.P_7 50 
8, BM: HOMWOB)i ici ind 
4. Cadeau (T. Dunn)......ireeresigeio 

N. P. —- Maunganui (S. Rochet); Ermi- 
nette (A, Batès); Pyram (H. Gleizes); Ttou- 
villaise (R. Haés); Oasis (R. Galaurghi); 
Tip (M. Plaine); Confesseur (R,.Le n); 


Charley B (C. Maubért); Rip (M. Bonaven- 
ture), 


2.900 m. P., DE L'ILE DE FRANCE 10,000 f. 


1. San Marco (H, Gleizes) ........ G 40 » 

dè MI Decrion... cicci aL 0 
2. Imperator II (P., Sentiér) ...... P_10 50 
8. Timbre Poste (A, Reinette) ....P. 7 » 


4. Saducéenne (R. Lucas) .........., 

N. P. — Marimate (C, Maubert), Coup de 
Foudre (J. Frigoul), Nectàr des Diéux (H. 
Haes), Le Majestic (A, Bates), Empressée 
(H, Cames), Gérard (G. Brillet), Le Sarra- 
zin (R. Galaurchi). 

1/2 long. ; 3 long. ; 2 long. 1/2. 


2.800 m. PRIX QUISTITI 7.000 fr. 
1, Jaffna (Dubreull).,......-..006:. G 34 » 
i Ba INICRRIM A IU ai \e«=P 10 50 
2. Harceleur IT (M. Capovilla)......P__9 » 
3. Garouge. (Ph. Koch) ..,.........P 12 >» 
4, Hémione M (Puchéu) ..,........ * 

N. P. — Fleury II (Locatelli), Gilot (L. 


Forcinal), Jalapine (F., Dévreese), Gazul 
(M. Gruson), Galvaudeur (L. Botirhis), Floé- 
sle Worthy (L. Souchon), Illictò (Vrommant), 
Hiogo (Verzèle). 
fio 

LE DOUBLE. — Prix de la Voulzie-Prix 
de l'lle de France a rapporté 1.892 francs 
pour 20 francs. 


L’INTRANSIGEANT 


DIERNIERE MEUWURE(SUITE )} 


(Par télégrammes et téléphone de nos envoyés spéciaux et de nos correspondants particuliers) 


M Pierro Laval a été entendu 
par la commission 


A 3 heures moins cinq, cet après- 
midi, le président du Conseil arrivait'à 
la Chambre. Les membres de la com- 
mission des Finances étaient presque 
tous là pour le recevoir et l’'entendre 
exposer la politique financière du gou- 
vernement. Le président s’était entre- 
tenu avec M. Marcel Régnier, ministre 
des. Finances, è l’issue du Conseil de 
cabinet, tenu ce matin, et se retrouva 
avec lui devant la commission. 

M. Pierre Laval a exposè à la com- 
mission comment s'étaient effectués les 
travaux des coamités chargés de mettre 
fin è l'abus des cumuls et les conclu- 
#ions qui devaient, en quelque sorte, 
préparer la voie à la réforme adminis- 
trative. Il a iridiqué què ces tràvaux 
avaient forcément nécessité de longues 
recherches et que les études des servi- 
cès particuliers étaient à peine termi- 
nées., Il a ensuite développé largement 
les intentions qui présideront à la ré- 
daction des prochains décréts et a ré- 
pondu aux questions qui lui étaient 


posées, 

“ soa 

Au.cours de son exposé, M. Pierre 
Laval, président du Conseil, rappelle 
notàmment les raisons qui l'ont amené 
à prendre les décrets-lois. Il a indiqué 
que le vote par la Chambrè du projet 
dè budget de 1936 n'entrainè pas la rati- 
fication des décrets-lois. Un. projet de 
loi spécial, en vuè de cette ratification, 
bere, en effet, déposé avant le 31 décem- 

è. 


M. Marcel Régnier, ministre des Fi- 
nances, fait ensuite wn exposé sur la 
situation dè la Trésorerie, comme il 
l'avait promis aux membres de la com- 
mission des finances lors de sa précé- 
dente audition. 

Le ministre montre que la Trésorerie, 
Degne que lè gouvernement de M. La- 
val est au pouvoir, c'est-à-dire depuis 
le mois de juin, a fait face à toutes ses 
obligations sans avoir recours è aucune 
espèce d'opération de consolidation de 
la dette flottante et sans aucun em- 
prunt fuit. 

Le Trésor à réussi à faire face à ses 
obligations par la mobilisation de tou- 
tes. ses créances. A l’heure actuelle, 
d'ailleurs, le montant des bons du Tré- 
sor en circulation n'’eteède pas le chif- 
fre qu'il atteignait à la fin de 1933. 

Le ministre inhdique également que la 
màrge d'émission dont Îl dispose en ce 
qui concerne les bons du Trésor et les 
emprunts à court et à moyen termes 
est suffisante ur lui permettre de 
iplte face atix èchéances des prochains 

GILA 

Enfin, le ministre souligne que le 
déficit propre du budget ayant disparu 
et les charges étant en diminution très 
sensible, grace aux économies réalisées, 
la situation, par rapport à l’'exercice 
actuel, doit. étre. envisagée sous un 


+ aspect plus favorable. 


En conséquence, on peut prévoir que 
Sana atipai sla situation de la Mrlactesie. telle qu'on 


Les Zino-Pads du 


arrétent net la dou- 
leur et font dispa- 
raître les cors pour 
toujours, en suppri- 
mant la cause - la 
pression et le frotte- 
mentdelachaussure, 
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tI ETNA. prnnn_o 


Marché plus actif. -- Rentes bien 
orientées. -. Hausse de la 
Royal Dutch, du Young, dè 
l’Union Européenne, ‘de la 
Say, du 4% 1925, —- Baisse 
du Pathé Capital. — Caout- 

«’choutières résistantes. 

Le marché est piutét Irrégulier è l'ou- 


is peu après les. p s 
eee Pg ale Pmallitura tendance sè 


en léger recul, 
la spéculation 
heteur. 


centue son mouvement Parlare “i | 


te, 

* res, des ordres d'achaté sur 
le pit de Rentes stimule à nouveau 
le marché. Certaines des valeurs impor. 
tantes progressent dans dés proportions 
souvent appréciables. 

La cléture s'effectue dans des dispe- 
sitionsè satisfaisantes, notamment sur 
nos fonds d'Etat, èt les derniers cours 
sont gsngralement volsins des pius 

la séanco. 
Ra ene 0a divers compartiments, nos 
fonds d'Etat, d'abord hésitants, se, ré- 
dressent vigoureusément en cèurna de 
séanco : 3 %, (+0,05); 4 % 1918, 


DRS 


tpas ? 
LE PES 


nr Rd ao 
sal 


Londres 1 tivro stori. 
New:Yotk 1 dolléri. 
Zurich. 100 fri Bi sé00l 492 49 
Amsterdam 100 fior. |j25 95 
Bruxelles 100 Detgàò.| 255 52 

| Rome 100 lines, <....| 134 34 
Madria 10V pesstas..} 492 49 
Berlin 100 re'<hem... 
Prague 100 
Pologne 100 Ziotys .. 
Vianne 100 sohitiinge 


peut la prévoir dès à présent pour 1936, 


pata, durant l'année à venir, plus facile 


e pendant les quatre ou cinq années 


qu 
due Nous avons passéès dèpuis le début 
la crise. 


—— iii 


A l'hétel Drouot 
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Mi Voir en page 9: La 

Radio, — En page 11: 

. Les. Courses; Pig: Sri 

de Paris; La suite de nos 

informations de Dernière 
eure, 


caoutchoutières marquent le pas : Cam- 

"179,50 (+1); Padano, 220 (+4); 
Malacca, 104,50 inch. Aux valeurs pétro- 
ist la Shell se distingue par la fer- 
maeté è (+7), ainsi que la Franco- 
Wyoming, 125 (+6,50). Dans leà autres 
Iorio 

sur la Ho 

(14); Michelin, 793 (--20 agg Fiv 
Gnome, 834 (—-19). Le Pern 
resistant è 1,448, contre 1.41 


. AU PARQUET (2° séance) 


Central Mining sessdni.e 1,590 
Pod “orasnosssssoeià 761 
Rio- Into INFETTE TE TETI, 1.314 
Royai Dutch sera dr os e 1.985 
Ph lips *ussrgssctost Qoeta 1.956 
Amsterdàm Rubber .... 1.108 
Métrapolitàin dress itato 1,122 
Young * asd ca rshossgese 367 50 
nadian Pacific ....., 152 
oncier Egyptien ,,..., 2,270 


Les changes 
| Cours à 14 heures 30 
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;35 % 1920, 107 (40,15); 4 1/24 A,| stoeuholm 100 cour. | 64 oi | ;;; .. | 384 35 

Les banques sont bien orientées : Ban- # 
que do France, 9140 (+90; Banquo de| | BoUrses etrangéeres 
Paris, 890 (+10); Crédit Lyonnais, 
(+9); Crédit Foncier, 3.130 boni Atto hi bia 
Générale, 990. Les valaure d'blestriolit |; Consola 2 1/2 %, #2 6/8 (82 3/4) : War 
sont généralemant en RUare va Hi 104 5/8 ‘Ci04 1/2) ! Young, «41 
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Nord: Lamiba OM Cr | MR A ati it 
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555 Colorantes, 1,084 (+2). È. Royal 26 8/8 (26 9/4).: Shell, $ 8/4 

Dans les autres groupes, on peu (3 28/32) ; V.O.C., 1 27/32 (1 27/32) 
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ontre Pr! , après 2.008 au plus 
na Le Suez, indécis è l’ouverture, vé. 
tabtit finalement aux environs de son 
eours antérieur è 17.500. Le Rio est di 
lalse& è 1.314 (—4); Philips, 1.956 (+7); 
Amsterdam Rubber, 1.105 (+3) + Fon- 
eler d'Egypte, 2.270 (+55); Central A 
ning, 1.588 (+8); Géduld, 761 (+3); Ga- 
nadian Pacific, 150, 
Aux fonds d'Etats étrangers, le van 
8 1/2 % consolide sa hausse de la veil 
et l'accentue mème è 367 (+15); Serbo 
5 % 1895, 135 (—2); Ture 7 1/2 1983, 
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est plus|| 


Le procès Laborie 


des Finances de la Chambre| (Suite de la première page) 


Aujourd’hui, Laborie, plus fringant 
que jamais, sourit en entrant dans’ son 


box, avec un optimisme visible, répandu | 


sur son visage trop fin, déjà marqué 
par les veilles scandaleuses et les plai- 
sirs malsains. Il s'asseoit avec beaucoup 
de gràce, penche la tète devant les ob- 
jectifs, car il ne redoute pas les photo- 
graphes comme Davidovitz. 


| Nouvel incident : 
La lettre mauve 


Le début de l'audiénce d'aujourd'hui 
ne pouvait pas étre digne de la fin de 
celle d'hier sang un mnouvel incident 
d’importance. 

Le président, àprès avoir recomman- 
dé, en termes très grand siècle, le cal- 
me aux assistants, plus nombréeux en- 
core qu’hièr si c'est possible, annonce 
qu'il a recu une lettre. Celle-ci, qu'il 
tourne depuis un instant eéertre ses 
doigts, sans paraître très sùr de l'usage 


qu'il doit en faire, est un pli mauve,| 


qu'il passe finalement à M. Gaudel, avò- 
cat général, 

Est-ce une impression ?. Il semble 
bien que celui-ci montre quelque répu- 
gnance è la lire. Il le fait ceperdant, 
Il s'agit d'un personnage de la dernière 
heure qui déclare avoir vu un « marin 
de fantalsie... + 

M* Jean-Charles-Legrand (ironique). 
— .% qui ressemble, naturellement è 
Paul Laborie !,., 

— «Que je déclare reconnaître, con- 
tinue l'avocat général, gràce Aux pho- 
tographies publiéès par les journaux. 
J'ai rencontré ce marin, plusieurs fois, 
à la date du crime et il paraissait étran- 
gement nerveux.., 

M* Jean-Charles Legrand (méme jeu): 
« Etrange ! Etrange ! » 

La lecture de la lettre lalsse une cer- 
taine impression de stupeur et de gène. 

Le président déclare cependant qu'on 
fera venir ce nouveau personnage à la 
eni Cela nous promet du bon théà-. 
re 

,En attendant, on appelle le premier 
témoin : l'une des caissières du « Pa- 
lace ». 

Mais, ni Ja caissière, ni la demi- 
douzaine d'employés qui ont simplement 
vu la silhouette du mystérieux marin ne 
peuvent se montrer affirmatifs, 


Audition de M. Nicolesco 


Le témoin Nicolesco — dont on a 
beaucoup parlé au cours de l’affalre — 
se présente, ensuite, à la barre. 

En dépit d'un calme apparent, il est 
exti‘è&mement nervetix et c'est le visage 
dévoré de tics qu'il subit la torture que 
lui inflige, sans aucune éspèce de pitiù, 
M* Jean-Charles Legrand. . 

Nicolesco. — J'ai failli ètre arrété... 
J'ai assez souffert... Ma vie est perdue. 
Si j'avais un revolver je mè -tuerais de- 
vant vous... 

Cette déclaration n’innpressionne ‘nul- 
lement le défenseur de Paul Laborie qui 
continue à placer avec flegme ses ban- 
derilles. i 

M° Jean-Charles Legrand. — En som- 
me, vous né savez rien de cette affaire ? 
Vous étiez le secrétaire particulier de 
M. Dufrenne ? Vous aviez une situation 
considérable, et un avion personnel ? 

Le témoin. — Je mé-r à parler... 

M' Jean-Charles Legrand. — Je vais 
lire vos dépositions èt quelques autres. 

Et, lentement, le défenseur étudie 
l'emploi du temps du secrétaire, sottili» 
Da son caractère, qui passe pour vio 
ent, 


salt) san-charlos Lagrand. r- Nav 


Le témoîn resté mist. 
Une confrontation 
Puis, M°* Jean-Charles Legrand .de- 
mande tout à coup : 
— Pourquoi, monsieur, dans. la salle 
des témoins, avez-vous ‘interpellé, hier, 
de cette facon, M. Davidovitz, qui sor- 


tait d'ici : « Il fallait dire que vous 
aviez été menacé ! » 


rene LI i À 
lt 


A CONT 


On appelle M. Davidovitz. Il est en- 
core plus pàle et plus tremblant qu'hier. 

M. Davidovitz : « Jè n'ai rien à ajou- 
ter à ce que j'ai déclaré hier... » 

L'incident tourne court, car les deux 
témoins paràissent soudain changés en 
statues.., 

M* Jean-Charles Legrand veut, enfin, 
savolr pourquoi M. Nicolesco a télé- 
phoné, à quatre heures du matin, la 
nuit du crime, à une personnalité poli- 
tique. 

M. Nicolèesco, — Ce personnage était 
l’ami le plus influent de M. Dufrenne. 
Il était normal, pour moi, d'y penser 
de suite... 

M* Jean-Charles Legrand, — Mais de 
quel « fils de famille » vouliez-vous 
donc parler dans l’une de vos déposi- 
tions ? 

M. Nicolesco. — Ah ! si je le savais, 
vous pensez bien, mon cher maitre... 

C'est tout. Confusion... Mystère et dis- 
crétion.... On suspend l'audience pour 
permettre aux jurés de respirer un peu, 

M. Priollet, directeur adjoint à la 


| police judiciaire, fait un exposé général 


de son enquéte, 

Rien de très nouveau, sans doute, 
mais le jury, qu'on vient d’écarteler en 
lui présentant des thèses si diverses, 
n’est pas mécontent de voir un peu 
plus. clair... 

M° Lévy-Oullmann tente de reprendre 
un avantage en minimisant l'incident 
qui, hier soir, toùrna si décidément en 
faveur de la défense. 

M* Lévy-Oullmann., — Le procédé que 
vous: avez employé, monsieur le direc- 
teur, pour montrer Laborie à Davido- 
vitz, est-il ou n'est-il pas normal ? 

M. Priollet. — Il est normal.., 

M* Jean-Charles Legrand ne pouvait 
a laisser passer cette affirmation. Il 
ondit plutòt qu’il ne se lève, et, retrou- 
vant sa fougue d’hier soir: 

— Alors, la reconnaissance de l'iden- 
tité est faussée ? Je le soutiendrai. Ce 
n'est pas normal. Il ne doit pas y avoir 
une répétition générale et secrète dans 
les locaux de la police judiciaire. 

Il appartient, en effet, au juge d'ins- 
truction seul de procéder légalement à 
une confrontation. 


Ce que nous dit M. Rignet 
auteur de la lettre mauve 


Comme nous le disons d'autre part, 
un nouveau témoin vient de sa manifes- 
ter dans l'affaire Laborie, très à pro- 
Pos pour suppléer aux défaillances du 
pilier d’accusation Davidovicz, Ce té- 
moin, M. Riguet, adressait hier une let- 
tre au président des assises, dans la- 
Quelle il déclarait avec assurance qu'il 
avait rencontré Laborie, habillé èen ma- 
rin d'opérette, non loin du Palace, Nous 
avons pu rencontrer M. Riguet quel- 


ques instants avant la comparution è la | 


cour d’assises, 
—. Deux jours avant le crime du Pa- 
lace, étant de service de nuit à l’hòtel 
où je travaillais depuis plusieurs mois, 
j'ai renconré Laborie, alors que je pre- 
nais le métro à la station du Chàteau- 
ei gri=(* eg rn en mara Mais, 
è m'a frappé, son béret ne por- 
tait aucun ruban, ni aucune inscription. 
Lui- : en proie à une 
vet; jusqu'à ce qu'il des- 
| t, eut.p ts gentes involonizi- 
rea dan iité. Hier, en lisant un jour- 
hal du mati, je l'ai formellemen. re- 
nolamment è la conformation 
tmfstheanmet 3 sori x rr 
. # PAL _ 


son 
grand, 


Deraiàre Heure théatrale 


Par suite d'une indisposition d'artistes, la 
Co gaise donnera ce soir le Duel 
au lieu de Ja Nouvelle Idole, 


in m_ matta pani 


VALEURS SE NEGOCIANT A TERME 


| aujourd’'hui. 
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Suite de. la troisième page 


Le conflit 
italo-éthiopien! 


Une démarche éthiopienne 
auprès des commercants 
européens à Addis-Abéba 
t 


Addis-Abéba, 22 octobre. (par cable, j 
de notre env. .spéc.)..—- Sur l’ordre de # 
l'empereur, le ministre du Commerce * 
a rendu visite au président de laf 
Chambre de Commerce euùropéenne et + 
lui a demandé que les négociants‘ 
continuent le commerce avec 
rieur. 


La 
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L'empereur a, d'autre part; donné des 5 


{ 
LI 


ordres aux banques pour que. des cré- 
dits soient ouverts aux commercants. 
Le calme absolu règne à Addis- 


Abéha, 
JEAN D’ESME. 


A LONDRES 


Declarations de M. Baldwin‘ 


aux Communes 


Londres, 22 octobre. 

Conformément .à la tradition, des 
questions ont précédé le débat propre- 
ment dit et ont fourni à M. Baldwin, 
l’occasion d’indiquer qu'il annoncerait « 
demain officiellement la date des élec- € 
tions. è 

Pur ailleurs, répondant à une ques- 4 
tion écrite de sir Herbert Samuel, le 
Premier ministre a déclaré qu'en vertu 


é 


paix de 1919 l’exécutif avait le pouvoir , 
de prendre par simple ordre en Conseil # 
toutes mesures nécessaires à l’interdic- | 
tion des importations italiennes et è” 
l'application de toute autre forme de 
sanction en accord avec les résolutions . 
aduptées par la Société des Nations. ‘ 

Enfin, le miajor Attlee a annoncé que, 
l'opposition demanderait un vote de # 
censure contre le gouvernement pour 
la « precipitation avec laquelle ont été d 
organisées les élections genérales ». $ 

C'est devant une assemblée particu- 
liètrement attentive, dans une salle où 
toutes les tribunes étaient combles, que 
sir Samuel Hoare a prononcé son dis- 


COUrs. 
————ilili\t___- 


Douze mille mineurs  gallois! 
reprennent le travail 


Londres, 22 octobre. — On annonce 
que 12.000 mineurs de la vallée de Rhym- 
ney qui avaient fait grève par sympa- 
thie pour leurs camarades de la mine de 
« Nine Mile Point » ont repris le travail 


An I Mi—_— y 
La situation des propriétaires. 
d'hotels  meubles 


M. Joseph Denais, député de Paris, 
vient d’attirer l’attention du ministre: 
des Finances sur la situation des pro-, 
priétaires d’'hòtels. meublés. î) 

— J'ai sous les yeux, dit-il, des signi-* 
fications de vente adressées à des pro-; 
priétaires d’'hòtels dont la maison est' 
habitée presque exclusivement par des’ 
chòomeurs. è 

« Vendre des fonds ‘de commerce” 


attcectagio ov 


e Tar 


Ce nerina PLIM E CALI PILOTI. Lian cp 
noil'es de rer de l'actif, iaborfeti-* 
sement constitué par de longues années | 
de travail, Ù 

« Signifier la vente et n’y pas procé-* 
der, comme il arrive souvent, c'est gre- 
ver. le  contribuable malheureux de 
quelques centaines de francs de frais.» 

Et M. Joseph Denais rappelle au mi- 
nistre des Finances les instructions 
bienveillantes qu'il a récemment pres- 
crites. 
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des stipulations de l'acte de Traité de 


d'hò.el dans les. circonsiances proseIes. 
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OÙ COMMENCE 


Autrefois, on ne s’occupait guère mé- 
dicalement que des déficiences sexuelles 
totales, définitives, C'est que l’on.igno- 
rait quel lien puissant unit en nous la 
sexuatité et la santé par le jeu subtil 
des sécrétions ylandulaires interres. 

Il n’y a pas de troubles sexnels, si peu 
marqués soient--ils encore, qui n’entraî- 
nent à leur suite un dérèglement pro- 
gressif des fonctions vitales. 

Mais où. commence . la. .déficience 
sexuelle ? Combien d’hommes et de fem- 


$ mes savent ce qui est normal et ce qui 


ne l’est plus ? Combien renoncent et 
mettent sur le compte de l’àge.ou d'une 
conformation mal adaptée, ce qui pour- 
rait étre facilement corrigé ? 

Mais, pour cela, il faudrait que ces 
questions soient mieux connues, que 
chacun puisse librement se documenter, 
se renseigner. 


:LA DEFICIENCE SEXUELLE? 


C'est le but qu’a poursuivi l’Institut 
de Recherches. Opothérapiques en édi- 
tant et en mettant gratuitement è la 
disposition du public une remarquable 
brochure qui porte pour titre : « Le.réle 
de nos glandes à sécrétion interne >. 
Tout .le corps humain, homme et femme, 
y est passé en revue, organe par organe, 
et l'auteur.en démontre clairement pour 
nous, sans hypocrisie inutile, le délicat 
et secret mécanisme, 

lllustrée de nombreuses. planches en 
couleurs, cette brochure de haute vulga- 
risation est un.véritable guide pour tous 
ceux qui veulent savoir et comprendre. 

Pour la. recevoir personnellement .et 
sans. frais, adresser les demandes èà 


l’Institut de Recherches Opnthérapiques, 
Service de Vulgarisation des Laboratoi- 
res Okasa, 9, E. faubourg Saint-Honoré, 
Paris (8°). — R. Robert. 
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THEATRE 


COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(Comédie Jeanne Lion), — Domaine:à 
vendre, pièce en 3 actes de M. René 
Aubert: 


La semaine dernière a dté bonne, et 
méme ercellente, pour les auteurs nou- 
veauxr, et jeunes par-dessus le marché. 

J'ai dit quel succès éclatant avait ob- 
tenu, au Vieurx-Colombier, la pièce de 
M. André Josset, Elizabeth, la femme | 
sans homme ; dà un moindre degré, la 
Compagnie quanime le rèle de Mme 
Jeanne Lion a fait connattre le nom de 
M. René Aubert,'en jouant de celui-ci 
un drame, Domaine à vendre, a " vee 
pas sans mérites. On-a dit quil 
quait, par endroits, Crime et CHAT, 

ment ; ce n'est point le mésestimer. 

L’histoire est celle d’un jeune chate- 
luin déséquilibré, qu’'un ‘refoulement, 
une terrible hérédité, conduit à étran- 
gler une fillette. Après quoi, et bien que 
nul ne le svupconne, il fuit la riche pro- 
priétuire, sa mére, autant parce qu'il 
n'est pas d’accord avec'elle que pour 
essayer de fuir lui-méme, tant il se fait 
horreur. Mias une prostituée de rencon- 
tre lui révèle que son père a commis 
autrefois un crime et n'a échappé au 
chatiment quien mettant le prix au si- 
lence de tout le monde ; et alors, le 
fils marqué du sceau de la fatalité va 
se livrer à la justice... qui ne lui rendra 
peut-éetre, d’ailleurs, ni la liberté, ni le 
repos. 

Cette pièce, qui signale l’auteur aux 
directeurs désemparés et dépourvus 
(disent-ils), a été bien jouée par Jeanne 
Lion, Anne-Marie Rochand, Madeleine 
Geoffroy, Jean Dalmain et F. Edmond- 
Clément. i 


LUCIEN DESCAVES. 
IL...) recano 


Le voleur d'enfant 


Outre « Bolivar », M. Jules Supervielle 
vlent d’achever une pièce, tirée d'une de 
ses nouvelles : « Le Voleur d'Enfant ». 

On dit que Jouvet et Copeau se disputent 
cette ceuvre. 


Un ballet d'André Derain 


eintre Derain prépare un ballet, dont 
les be” ors et le livret seront son ceuvre. ll 
prendra également une part importante è 
l’établissement de la partie chorégraphique. 
Quant à la partition, elle sera empruntée 
aux musiciens italiens du 18° siècle. 
Ce ballet aura pour titre : « Le Marchand 
42 Pantins » et sera créé par la troupe de 
Woizkovski. 


canestro 


*% Le ténor Georges Thill, avant de 
partir pour une tournée è l'étranger, 
chantera à l’Opéra-Comique. Sa premiè- 
re représentation aura lieu le 30 octobre 
(Carmen). et la seconde le 3. novembre 
(Werther). 


*% M. Gabriel Couret, lauréat du ‘der- 
nier concours du Conservatoire, qui de- 
vait interpréter La Princesse Jaune au 


p2g00 


VIEUX-COLOMBIER 


THEATRE RENÉ ROCHER 


ELIZABETH 


LA FEMME SANS HOMME 

« Je.ne raconteral pas la pièce. 

Vous irez la voir. Car vous irez. 
Car ll faut y aller. » 


PIERRE SCIZE MINI PIERRE SCIZE (Comoedia). BAN 


Théatre WI Théitre ALBERT-I" BN I 


s rue du Rocher - Lab. E 


LES « ENGLISH PLAYERS » 


de EDWARD STIRLING Jouent 


MARY. STUART 


Soirée 20 h. 45 - Faut. de 10 à 30 


fl MONTPARNASSE-GASTON BATY BB 


Luo des Masques] 


d’ALBERT-JEAN |M 


MUSIQUE 


?? Demain soir, Salle Pleyel, à 21 h.,, 
Festival Mozart, sous la direction de 
Bruno Walter. Loc. Salle Durand-Delgr. 
18, r. la Boétie. 


Opéra- 
Comique 
CONCERTS PASDELOUP ceh: 
Sam. 26, 16 h. 30 - FESTIVAL RUSSE 
SOULIMA (STRAVINSKY):; Conc. piano et 
orch. (Rimsky-Korsakoff); Petrouchka, sui- 
te (Stravinsky); DUO CLOVIS-STEELE : 
airs russes ; Symphonie Inachevée (Boro- 
dine) ; fo pia te Classique (Prokofieff) ; 
Stenka Razine (Glazounoff) 

I] 
Dim. 27 [ACQUES THIiBAUD 
Concerto mi maj. (Bach) et Concerto (Men- 
delssohn); Suite en ré (Bach); Symphonie 
n° 4 (Schumann); Euryanthe, ouv. (Weber) 


Chef d’orch. : ALBERT WOLFF 
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE PARIS 


Dim. 27 Oct., 17 h. Salle PLEYEL 


PIERRE MONTEUX 


« SOUVENIRS DE SALZBOURG 1935 » 


MARGARITA PERRAS 


Fidedio, Don Juan, Tristan, Rosenkavaller 
(Places depuis 5 fr. Location sahs frais) 


MM THEATRE DE L'EMPIRE Ge 


PEA 


Carnaval Pulcinella 2Y cc 
Bereska {Spectre de la Rose È 
Port-Said (création) 
Danses polovtsiennes 
du Prince Igor 


L'Amour sorcier 
(création) 
Petrouchka 


gala de Saint-Saéns, à l'Opéra-Comique, | Will Billets 8 à 40. Location ouverte INN 


le 10 octobre, n'a pu tenir cet’ engage- 
ment pour cause de maladie. Il repren- 
dra ce ròle ce soir, salle Favart. 

*% La Comédie-Frangaise fera sa ré- 
ouverture avec deux galas (mème spec- 


tacle) les 30.et 31 octobre. Aucune place | 


ne'reste disponible pour le gala du 30, 
qui sera donné sur invitations. 


*% Mile Berthe Bovy va bientòt rede- 
venir. parisienne. Elle quittera, en no- 
vembre prochain, sa demeure d’Igny, 
pour s’établir définitivement à Paris. 

**% Nina, la comédie de M. Bruno 
Frank, quittera l’affifiche de la Comédie 
des Champs-Elysées vendredi prochain 
après les trente représentations. pré- 
vues. 

** : Mille Loulou Hegoburu, ee. 
Pierre Dac, Carlos Conté, Balder, J 
-Sablon ainsi que Mlle Germaine Corné. 
‘lis seront les vedettes du spectacle de 
réouverture du Théàtre de Dix Francs, 
gui. derieot. le Théàtre « des » Dix 


SS Cost 110 Jenny Garré quia des: 
ea_costumes. 


MICCOLI 


ie du ‘Colonel-Renard, le prem 
diner de l'Association de la Presse pa- 
Let du Music-Hall pour la saison 


N Un ami qui vous veut du bien, un 
acte de M. Jean Guitton, sera créé dans 
le prochain spectacle du Grand-Guignol. 
——_ —— Mi 


Sachsé, 
metteur en scène... 


Il faut voir, seur la scène de la Gaîté- 
Lyrique, Sachsé régler les lumières, 
parler de watt Jet de kilowatts, d’accu- 
mulateurs, de’ décors projetés... Car 
Sachsé n’est pas seulement un des m 
tres de la mise en scène contem raine, 
C'est aussi un savant en matière d’é- 
clairage. 

— Régler La Chanson du Bonheur 
de Pag bon maître Franz Lehar n'est 
pas chose. aisée. Rarement sur une 
scène fut. monté un spectacle d’une 
telle envergure. Tout lé deuxième acte, 
aveo ses décors de montagne, avec son 
avalanche, pousse la limite les 
moyens scéniques. Le troisième acte, 
d’un genre tout différent, est une féte 
des sports.. Il est riche en choeurs, en 
ballets, en. évolutions de jeunes spor- 
tifs, en mouvements de foule. Je suis 
heureux de. pouvoir remercier ici. M. 
Georges Bravard de m'avoir fourni les 
moyens de le monter avec tant de ma- 
gnificence... 

— Vous accordez done è La Chanson 
du Bonheur une extrème importance ? 

— La Chanson du Bonheur, poursuit 
M. Sachsé, marque un tournint dans 
toute la carrière de Franz Lehar. Elle 
est entièrement nouvelle du’ point de 
vue de l’opérette. 

« Je crois que le deuxième acte no- 
tamment étonnera bien les gens. Il ne 
comporte que deuxpersonnages. Point 
d’entrées ni de sorties, point de figu- 
rrants ni de réles de second. plan, puis- 
que nos deux héros sont bloqués dans 
la montagne par une avalanche... 

Sachsé s'interrompt un instant pour 
régler un éclairage de décors projetés : 
Variété de l'oeuvre qui touche è 
l’opéretté,.àè l’opéra parfois et méme au 
music-hall, ton lyrique et extrèémement 
poétique, voilà ce qui fait de La Chan- 
son du Bonheur une ceuvre de choix 
pour le metteur en scène. 

Ajoutez è cela que toute l’oeuvre est 


baignée dans une atmosphère.. de 
bonheur, qui justifie siaguliavamani 
son nom. — ANDRÉ FRANK. 

— —— Mi 


Le Théatre en Angleterre 
et la politique 


Le « Repertory: Theatre » de Man- 
ehester avait. inscrit, dès. l'an dernier, 
au programme de la présente saison, le 
Napoléon de Mussolini... Les événements 
actuels ayant rendu ces représentations 
difficiles, la direction a decidé de rem- 
placer: Napoléon par Coriolan, qui sera 
joué en costumes modernes, et ce pen- 
dant la période des élections générales. 
Mais il semble peu probable que l’ceuvre 
de Shakespeare, mème en période élec- 
gra déchaîne des manifestations. — 


—__Iumnmuu1______ 

% Mogador. — Erik Charell. L’Aw 
berge du Cheval Blanc. Soirée è 8 h. 30. 
Dimanches et jeudis, matinée è 2 h. 30. 

& Gatté-Lyrigue. — La location est 
ouverte pour les premières représenta- 
tions de La Chanson du bonheur, Au- 
jourd’hui, è 13-h. 20, au Poste Parisien, 
le ténor André Burdino et Georgette 
Simon, avec Roger Tréville et Lyne 
Clevers, répéteront sous la direction de 
Franz Lehar et d’André Mauprey leurs 
principales. scènes de La Chanson du 
bonheur. 


Imprimerie de i'/ntransigeani 
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CHANSONNIERS 
LUNE ROUSSE 


Dorin triomphe dans Trop 
tard. Michel triomphe dans 
Les Masques, Sarvil, Bry 
et France Martis sont étin- 
celants. (Faut. di 15 et do: 


LA A CHANSON 
a l’A.B.C. 
MIREILLE 


; boa 39, pa 


TABARI ETS 


PL riger Baba chantera chantera au Clos Nor- 
volati Au coin du feu, samedi et dimanche 
soir, ses nouvelles chansons qui ont obtenu 
en Belgique, un vif succès, 


LILY DUVERNEUIL 


CHANTE AU CABARET DANCING 


ele Jochoy, 


127, Bd du 


MUSIC: IC-HALLICT 


t? La seule revue nue è la manière des 
Burlesques de New-York, avec la reine 
du nu intégral Joan Warner, à l’Alcazar 
de Paris. Mat. 15 h. 15. Soir. 21 h. 15. 
Revue jouée par des femmes, 

% Voulez-vous faire du music-hall f 
Tous les mercredis et jeudis, en soirége, 
aux Italiens (30, bd des Italiens), des 
auditions publiques, concert d’amateurs, 
pourront vous révéler au public. Faites 
vous inscrire tous les jours aux Italiens. 


ME CASINO DE PARIS Us 


MAURICE - CHEVALIER 
A_RECONQUIS PARIS 


(Paul REBOUX) 
et avec MAURICE CHEVALIER, il y a 


PARADE DU MONDE 


une revue brillante, rapide, colorée, d’Henri 
VARNA. Tout est gaieté, mouvement, lu- 
mière, Allez entendre Maurice, allez au 


MEI CASINO DE PARIS ISS 


ee (Pierre VARENNE) Men 


à 


Ae Be C 


le théftre des 
programmes 
triomphaux 
Jamais spectacie 
n’a connu le 
triomphe de 
celui où 


MIREILLE 
LILY et EMY 
SCHWARZ 

LES REVELERS 


et IO vedettes se 
font acclamer 


tous les jours en 
matinée et soirée 


L’INTRANSIGEANT, 


SPECTACLES 


La journéee ‘du 22 octobre 


Pour tous les établissements (théAtres, muslc-halls, cinémas, 


ten), 


précédés «du signe. @ veuillez ‘consulter nos colonnes 


publicitaires. 


Ope 
Ely 
Ric 


Dan 


Lab 
Bot 
Nor 
Ric 
Ope 
Ope 
Gut 
Ely 
Arc 
Tri 
Arc 
® Tri 
Pro 
Anj 
Anj 
Anj 
Ric 
Tri 
Dan 
Pro 
Mon 
Tri 
Ric 
Nor 
Bot 


nents, 


THEATRES 


15-59 Opéra. RelAche. 

06-91 Comédie-Francaise. 20 h. 45. La Nouvelle Idole ; Réussite, 

72-00 Opéra-Comique. 20 h, 30. Phryné 
Cygne ; Nuit Persane ; Printemps Fleuri. 

50-18 Odéon, Relàche. 


08-40 Albert-Ier, 20 h. 45, Saison Anglaise ‘(E Stirling). 

77-71 Antoiné, 21 h. La nuit est belle, opérette (Vanni-Marcoux), 
49-24 Atelier. 20.45. 3 Camarades, Le Misanthrope et l’Auvergnat, 
66-00 Athénée, 21 h. Knock. 

82-23 Bouffes-Parisiens, 20 h. 45. Pour ton bonheur, 

64-36 Capucines, 21 h,-Le Souper de San Diego, 

02-87 Chatelet, 20 h. 30. Michel Strogoff. 

72-44 Comédie des Champs-Elysées, 21 h, 15. Nina. 

16-80 Déjazet. 21 h, Pour plaire aux femmes, 

10-34 Deux-Masques. (Th.d’Avent.). 21,10.L’Etrange Nuit de Rock, 
29-20 Gaiîté-Lyrique, Relaàche, 

28-34 Grand-Guignol, :21 h. Amis de Prison, La Nurse, 
16-15 Gymnase. 20 h, 40. Espoir (de M. Henry Bernstein), 
07-09 Madeleine. 21 h. 15. La Fin du Monde (Sacha Gultry), 
90-00 Mathurins, 21 h, Je vivrai un grand amour, 

35-02 Michel. 21 n, Lavalisons (revue de Dorin et Saint-Granier). 
95-28 Michodière, 21 h. Bichon (V. Boucher, M. Deval), 

43-69 Mogador, 20 h. 30. L’Auberge du Cheval Blanc; 

66-00 Montparnasse-Gaston Baty. 21 h. Hotel des Masques, 

52-76 Nouveautés, 20 h. 45, La Revue de Rip. 

04-70 Nouv.-Comédie -(75,r.Mart.).21,15. Trouble (Géniat,Clariond). 
42-52 (Luvre. 21 h. 15. Nationale 6. 

84-29 Palais-Royal. 21h. La Maison d'en face, 

37-53 Porte-Saint-Martin, 20 h. 45. Un Coup de Veine, 

45-50 Rennissance-Cora, 20 h, 45. Miss Ba. (L. Bogaert). 

74-37 St-Georges. 21 h. Rouge (Gaby Morlay,Signoret,Lecourtols). 
00-70 Sarah-Bernhardt, 20 h.. 45. La Dame aux Camélias. 

10-75 ThéAtre de Paris, 21 h, Les Amants Terribles. 

33-62 Trianon«Lyrique, 20.30, Rève de Valse (Mazzanti,Samson). 
09-22 Variétés. 20 h, 45. Une Femme qui se met en quatre. 
57-87 Vieux-Colombier, 20 h. 45, Elisabeth, la femme sans homme. 


MUSIC-HALLS 


19-43 A.B.C. 15 h., 21 h. Mireille, Lily et Emy Schwarz, Revelers, 
44-37 Alcazar Paris, 15 h., 21 h. Femmes nues, rev.à la m.b.N.-Y. 
16-70 Alhambra, 15 h.,21 h.Céc.Sorel, Tramel, Powell,Georgius,etc... 
68-70 Bobino.15 h.21 h.Un de la Canebière (Alibert,Gorlett,Relly8). 
26-22 Casino de Paris. 20,45. Parade du Monde (Maur, Chevalier), 
12-25 Cirque d'Hiver, 20.30. Ali Khan ; Tigres roy. ; Trio Cairoli. 
13-35 Européen, M, S. Mauricet, Rinadini, Darcelys, Brancato, 
98-49 Folies-Bergère. 21 h. Femmes en. Folie, revue nouvelle. 
72-21 Gaumont-Palace, Curt and Paul, Miss Quintilla, 2 Romanos, 
74-10 Les Itafiens, 15 h., 21 h, Denysis, Poulòt,. Marival, Debert. 
17-87 Luna-Park..T. ì. s. Dancing. Sam., dim, mat, et solr, Attr. 
95-08 Mayol. 15 h. et 21 h. Nus en Folie (Germaine Lix). 

23-78 Médrano,21 h.Chimpanz-ved.,Johnny,Billa et Charlie, M.j.s.d. 
70-82 Moncey (50,av.Clichy), 14.30, 21 h, Lys Gauty,Josselin,6 ved, 
83-93 Rex. Mackie et Lavallée, les 3 Rolands, les Californium Six, 


CHANSONNIERS 


25-02 Coucou, 21 h. Tous en Chaine, reyue-nouv. Chansonniers, 
10-26 2 Anéès. 21 h. Charley,Souplex,Marsac, rev. Charpini, Oswald. 
07-48 Dix-Heures, -22 h. Martini, J. Rieux, M., Régnier et la revue. 
61-92 Lune-Rousse, 21 h. En exclusivité : Dorin, Michel, Sarvil. 
42-34 Noctambules (Quartier Latin), RelAche pour répétitions, 

13-89 Percholr. 21 h. Chans, La revue de Geo London.et VeVallier, 


CABARETS 


16-58 A Cabane Cubaline (42, rue Fontaine), Rumba * attractions, 


etc... 


54-99 Ange Rouge (6, rue ‘Fontaine), Attractions ; Dancing. 
20-34 Au Père Tranquille (Halles), Soupers. Dancing. 
71-24 Boule Blanche, Tous les soirs : Rumbas, Biguines, Fox. | 


94-03 Chez Charpini « Le Bosphore ». 10 vedettes (18, r. Thérèse), 

13-90 Chez Florence (61, rue Blanche).'23 h. 30, Nora Williams. 

20-36 Chez Harry Pilcer (79, Ch,-Elys.). Thé, apérit. Soir. dans. 

06-37 Chez les Nudistes. 22 h. et minuit 30. Nus... de Montmartre, 

08-42 Chez Ma Cousine (38,r.N,-D.-de-Lor.). Soupers, Attractions, 

97-86 Chez Suzy Solidor (A la Vie Parisienne), 12, rue Ste-Anne. 
Eve (7, place Pigalle). 22 h. et 24h, Tentation 1936. 

89-22 Gipsy’s (20,r.Cujas). M.Marbert,Lyjo,Mireille de Pozza,ete,.. 
Jeu de Massacre (59 bis,. rue Pigalle), Cabaret. Dancing, 
Jockey (127, bd Montparnasse), Dancing. Lily Duverneuil. 
La Bolée (25, r. de l'Hirondelle), De 9 h, à 2 h. m. Antonin. 
La Villa (Montparnasse), Cabaret-Dancing. 27, rue Bréa. 

12-88 Le Tròne (1, place Pigalle). Bar Diners, Soupers. Attract, 

13-84 Les Nuits Blenes, 23 h, 30, Attractions; 

42-81 Monte-Cristo (8, tue Fromentin), Attractions, Dancing. 

11-61 Nouveau Lido (Champs-Elysées). Attractions. Dancing. 

41-68 Shéhérazade (3,r.Liége).Progr.des vedettes.Soupers dansants. 


CINEMAS 


Pour les spectacles que nous n’indiquons nas comme: perma= 


nous donnons précisément l’heure de chaque séance, 


FILMS PARLANTS FRANCAIS 
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42-56 Agora (64, bd Clichy). P, 14-2 h. m, Le Grand Jeu; sato; 


36-79 Agriculteurs. 15 h. et 21 h. La Bandera. 
ao Alésia-Palace, 14.45, 20. 45, Mondes LA (v.0.); 7 
HI 


87-01 Artistio, 14 h. 


30- Vi: Di od; reée hi: L'A‘ deri 
14-07 Batignolles. 14 h. 30, ‘20 h, 30, Bout de Chou ; Tourbillon, | 
12-12 Bonaparte, 15 h, et 21 h, La Bandera, 

88-62 Caméo, Permanent de 14 h, à 24 h, Varistés. 

37-80 Capitole-Pathé. 20 h. 45. Paris-Camargue. 

59-86 Carillon, P., 10 h, 30 à 24 h. Amants fugitifs; Fra Diavoli 


29-47 Cas, Grenelle, 14,45, 20.40. La sonnette d' al; Baron tzigane, |. 


67-60 Cigale, 14 h, 30 et 20 h. 30. Bout de Chou ; Ame Traquée, 


97-52 Ciné-Opéra, Perman, de 14 h. à 20 h. S; 21 h. La Ponti 


78-56 Ciné-Pathé-Orléans. 14,45, 20,45. Paris-Cam.; Surpr. 
20-43 Clichy-Palace, Le Perroquet Chinois ; L’Enfer. 


29-46 Colisée, P. 14,10-18.55. S. 21 h. Pasteur; B. chance (Guitry)\ 


P., 12.45-24 h, Smoky; Furie Notre, 


63-86 Concordia (P., St-M.). 
Maternité, 


42-27 Convention, 14,30, 20.40. L’Affaire Coquelet i 


82-54 Corso-Opéra. Perman. 14 & 24 h. Les 3 lanciers du Bengale, 


} La. .Princesse Jaune ; Le 


Dan 
Cm 


Pas 


Wag 78-31 Villiers (p!. Lévis). 


80-12 Delambre, 14,45, 20.45. Premier chapitre; Par.de printemps. 
02-18 Deltà. ‘P. 13.45-1.h.\m. Endquéte est \ouverte' } L'Epervier. 
22-44 Demours, 14.45, 20.45. Mascarade; 
22-37 Eldorado. P. 12-19 h., 20.30. J'te dis qu'elle t'a fait de l’eeil. 
15-71 Ermitage. Perman. 14.30-19 h.-S. 21 h, La Route Impériale, 


86-86 Excelsior-République,. 14.45, ‘20.45, .Itto .; Une Nuit de Noces. 
12.30-24 h. Franc. jeu; Joy. Divorc. 
P. 14-2 h. m, Une enq.est ouv.; Remo, dém. jungle, 
Epoux scandaleux. 
72-21 Gaumont-Palace, P. 14.45-19.35, S.21 h,Malheux aux vaincus. 
33-16 Gaumont-ThéAtre, Permanent de 10 à 24 h Folies-Bergère. 
47-56 Globe, Perm. 14-19 h. S. 20.30. Paris-Camargue ; Hérédite, 
60-20 Gloria-Palace, P.. 14-2 h.' m. Maternité;. L'Affaire Coquelet, 
Maternité. 
Indes; Epoux scand. 
14,45, 20.45, La malle de Bombay; Nuit de Noc. 
Flèche d'Argent. 


23-00 Folies-Dramatiques, P, 
09-76 Fourmi, 


31-74 Gambetta. 14.30, 20.40. Conquér, Indes; 


44-11 Gd-Ciné-Aubert. 14.30, 20.40. L'affaire Coquelet; 
01-70 Grenelle-Aubert, 14.30, 20.30. Conquer. 
11-18 Imperator. 
72-52 Impérial. P. 14-1 h. m. La Vallée du Nu; 
40-58 Jennne-d'Arc. 20 h, 30. Aller et Retour; Maternité, 
38-58 Louxor. Perman, 
12-70 
01-59 
56-03 
49-53 
20-32 
10-4U 
22-51 
92-82 
R2-90 
40-04 
26-24 


Lyon-Pathé. 14 h, 45 et 20 h. 45. Paris-Camargue. 
Madeleine, Permanent 12 à.2 h. du mat. 


Magic-City. 20.45. Parade de Printemps 


Mailllot-Palace, P, 14-19 h, S. 20.30. Aller et ret.; Maternité., 
Marcadet-Palace, 14,30, 20.30.L'Affaire Coquelet; Maternité 
Marignan, P.14-1 h.m, L'Equipage (Annabella, Vanel, Murat) 
Marivaux, P.-14-2 h. m. Princesse Tam Tam (Jos. Bakér). 
Max-Linder. Permanent 14-1.30 mat. Les Mystères de Paris. 
Métropole-Pathé.:14 h, 45 et 20 h, 45, Paris-Camargue. 
65-13 Montparnasse-Fathé, P,.14-19, 20.45.Paris-Cam..; Surpr.part, 
51-16 Montrouge-Aubert.. 14.30,. 20.40, Aff. Coquelet .; Maternité, 
20-70 Montrouge-ThéAtre, 14.30, 20.30. Crime: ss “ass.; Bout de ch. 
40-75 Moulin Chanson :(43,b.Clichy) P.Myst.M.,X.; Tart.de Tarasc. 
53-74 Moulin-Rouge. P.13.30-20 h..S, 20.45. La Rosière des Halles. 
09-79 Mozart, 14 h. 45 et 20 h. 45. Mascarade. 

#2-82 Palace-Italie (pl. Italie). 14.30; 20.30, Maternitéè ; Délago. 
62-98 Palais des Arts. Un jour, une bergère ; Maternité. 

83-62 Palais-Rochechouart. 14.30, 20.30.L’Aff.Coquelet; Maternitée, 
16-92 Faradis-Aubert, 14.30, 20.30, Conquér. Indes; Epoux scand. 
34-30 Paramount. Perman, 9h. 30 à 2 h, du mat. Les Croisades, 
25-54 Pigalle (pl. Pigalie). P. Epoux scandal.; Friederike (v. 0.). 
18-49 Récamier, 20° h. 45. Paris-Camargue. 

26-36 Régina, 14.30, 20.30. Conquérant iIndes; Epoux scandaleux. 
84-71 Renilly-Palace, 14.30, 20.30. Maternité; Une fois dans la vie. 
83-93 Rex. Permanent de 12 h. à 2 h. 30 du matin, Stradivarius. 
14-28 Rochechouart-Pathé, 14 h. 45 et.20 h. 45. Paris-Camargue, 
52-55 Royal Monceau (40,r.Levis).20.30.Enq. est ouv.; Bar.Tzigan, 
34-40 Roxy. P. 14-19. 20.45. Fiancée Frankenst.; ‘Unique mensonge. 
12-72 Royal-Pathé. ‘P. 14:19 h. S. 20.45. Bout de chou; Ame traa. 
09-37 Saint-Marcel, 20 h, 45, Paris-Camargue ; Surprises Parties. 
79-17 Saint-Michel. 14.45, 16.15, 20.15, 22.15.Parade de Printemps. 
07-47 st-Paul-Aubert, 14,30, 20.30, L'’Affaire Coquelet; Maternité, 
48-24 Secrétan. 14 h. 30, 20 h. 30. Bout de Chou; Aller et retour. 
23-40 Select-Pathé. 14 h. 45 et 20 h. 45. Mascarade. 

63-88 Sèvres-Pathé. P. 14-19 h, S. 20.45. Aller'et ret.; Sonn. d'al. 
65-03 Splendid-Ciné, 14 hi 30 et 20h 45. Sonnette d' Alarme. 

10-41 Ternes, 14 h, 30, 20 h, 30. Maternité ; Parade de Printemps. 
26-44 Tivoli. 14 h. 30, 20 h, 40, L' Affaire Coquelet. ; Maternité. 
49-75 Vietor-Hugo, 14.45,20.45.Bout de Chou; Les dieux du cuivre, 
14.30, 20.30.Ame traquée; Bout de ‘Chou. 


Gut 41-39 Vivienne. P_12-2 h. m, J'te dis qu'elle t'a fait de l'eeil. 


Roq 


FILMS PARLANTS ANGLAIS, S 
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Wag 86-71 Courcelles (118, 
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65-10 Voltaire-Aubert, 14,30} (20/30. L’Affaire Coquelet; Maternité. 


S.-TITRES FRANCAIS 


27-30 Apollo, Perm. 14.4 2 h, m, A-Caliente ; Bureau des Epaves. 
49-34 Avenue. P. 14-19 h. S, 21,15. Le Mouchard (V. M. Laglen), 
52-70 Balzac, Perman, 14.30-19 h.. S. 21,15. Ennemi public no 1. 
61-70 Ciné Ch.-Elysées, 14. 30,16.30,21.15.Becky Sharp.(film coul,). 
rue de). P, 14.30-19 h, S. 21.15. Sequoia, 
65-99 Edouard-VII. 14.15, 16.30, 21.15, Bozambo. (P. Robeson), 
15-13 Elysée-Gaumont, P. ‘14.20 A 19.30. S. 21' h. Cosùts -Brisés. 
62-99 Gaité-Clichy (76, avenue de Clichy). Sequoia ; Traqués. 


Dam 81-77 Gaîté-Rochechouart, Tel père, tel fils; Marie des Angoisses. 


FILMS PARLANTS ALLEMANDS, 
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TANGO de VARNA - MARC CAB... 


OBERKAMPF 16-70 


t ses 


LOCATION OUVERTE 


tigres, des lions, 
zés, ces phoques; 
ros, .etc., etc... 


LA PLUS” BELLE. CAVALERIE DEUROPE 
LES MEILLEDRS CLOWAS DE L'EPUONE. 


Loc. de 10h. à 18 h 


Métro : Filles-du- Calini 
TOUS LES SOIR 


DU GRAND CIRQUE ! 
PW TOUTE L'ARCHE DE NOE ha 


(Un troùpeau d'éléphants, des. 


un 


UN VIOLON DANS LA NUIT 


BIXIO 


EDITIONS BOURCIER 


ALHAMBRA 


« LE » Music-Hall de Paris 
PRESENTE A PARTIR DU VENDREDI 25 


BORRAH MINEVITO 
[0 Harmonica Vasabonds 


La p'us grande aftraction comique du monde 


è 46-27 Washington Cin, 15, 21 h. Femmes d’affaires; 


Ripi: Cinfac. Le Journal (15, Fg-Mont.). Perm, 1 


des chimpan. 


62-25 Lux (76,r.Rennes). Thunder in the East (Ch.Boyer); All.et r. 
47-19 Marbeuf.. Perm. 14.45-19,45, S, 21 hi Souvent femme ‘varie, 
04-22 Miracles-Lord Byron. P,14,30-19, 21h, Les Hommes traqués, 
41-46 Napoléon, Permanent. Broadway Bill Bas. le. Masque. 
47-20 Olympia. P. 9,30-2 h.m, La Fugue de Mariette (J.Mac Don,), 
12-15 Pagode (59 bis, r. Babylone). P. 14.30-19 h. S.21,15.Roberta. 
64-32 Potinière (7, rue Louis-le-Grand). Diamond Jim. 

64-44 Ranelagh (5, rue Vignes). Vocation, Romance in Manhattan, 
64-66 Studlo Bertrand (96, r. de Sèvres). Fiancée de. Frankenstein, 
36-07 Studio, 28. 3 à 7 h,21 h.Les Joies de ja Famille (W.C.Fields), 
01-12 St. Unliversel (31, av. de l'Opéra). La Marque du Vampire. 
81-69 St. Ursulines, 15 h., 21 h, 42* Rue ; Voyage sans Retour, 
Lampes Chine, 
08-89 Washington Pal, 15,21 h.Heat Light et Law.Man (W.Powell). 


S.-TITRES FRANCAIS 


75-63 Studio Bohème (115, rue de Vaugirard). Grève conjugale. 
06-47 Studio Etolle. 14.30, 16.45. S. 21 h. L'Autre qui est en nous. 


S.- TITRES FRANCAIS 
15-04 Panthéon,. Pi 14 h. 30 & 20 h, 30. 8; 21,15. Le nouv.Gulliver. 


SALLES. D'ACTUALITÉS 


14-55 Cinintran (8, bd Madeleine), Permanent d 


cos. 


‘Cinéac. Le Journal (5, bd Italiens). Perm. 1 
e. Le Jura Pia dicberent) Pavoni 


È 
Ù 
Ù 


agis affondo Chialr 
iné-Informations. 'P 


Cubà (Quartier Latitt). Ordnestre' Jazz Junka; attractions. 
inien (16,r.Monceau). Jdi soir. Sam. et dim, mat. et soir, 
Wagram, Jeudi, samedi, TA 


; m,. Rosario-Beach. Thé. et» soirée : “les Taxi-Gi 

| Ronolpio (49, rue des Acacias), 21 h. Charco.; freni 
(Magle-City, Jeudi,sam,; soîr. Dim.: mat. et soir. Magic-Girla. 

#7-24 Moulin-Rouge. Ba) 2 h. 30 et 9 h. Quadrille ; Attractions. 

aeneon: (116 bis, Ch.-Elysées), Consommat,'depuls 6 frs, 
Po i Dar La jole commence, LRancins. Ballets. Attractions, 


derniers Jours 


CECILE 

SOREL 

TRAMEL 
JACK POWELL 


LAI- FOUN 


10 GRANDES 
METE TONS 


> GEORGIUS- 


ALHAMBRA 


50, rue de Malte Oberk. 16-70 
Tous les jours’: 

Matinée 3 h. (semaine) : 2 à 10 fr. 

Soirée à 9 heures : de 3 à 15 fr. 


Vendredi 25 débuis 


BORRAH' MINEWITCH 
et ses 10 HARMONICA 
VAGABONDS 


PASQUALI 
Jacqueline FRANGCELL 


BARBARA LA MAY 
MARY RAYE 


et son partenalire NALDI 


10 
ATTRACTIONS INEDITES 


LA PAULO 
0 COLLINE 


ALHAMBRA 


« LE » Music-Hall de Paris 


4 


rhinocé. 


La vie comm, à 40 ans. 


14-19 h. S. 20.30, 23.45. Paris-Camargue, 
Lutétia, P. 14-19 h. S. 20:45. Le Sultan rouge; Gdes chasses. 


Les Yeux. notrs. 
i Voyage imprévu. 
Magique-Pathé.. 14,45, 20,45.. Nuit de Noces; Cow-boy mill. 


CAN EMA? 


Buster Keaton atteint 
de démence 


Los (Angeles, 21. octobre. —. Buster 
Keaton a été transporté aujourd’hui, en 
camisole. deeforce;, dans l’asile.d’aliénés 
du Natiònal Military Homme, à Bawtelle 
(Califormie). 


mental est « extremement confus », et 
l'attribuent è une récente attaque d’in- 
fluenza, aggravée d’ennuis. domestiques 
et d’ordre .financier. Keaton avait .di- 
vorcé. d’avec isa seconde: femme depuis 
le 5 octobre. Sa première épouse, Nata- 
lie Talmadge, s’'était séparée de lui.en 
1933. 

Ne faudrait-il voir dans cette nouvelle 
qu’une manceuvre au.sujet de son. di- 
vorce ? 

HIHI 


Di 


fa rYrrIor 

22 MM. Raymond Boulay et Daniel 
Gaulier vont ouvrir une nouvele salle, le 
Pereire-Palace. Au programme, 
Nuit d'amour, avec Grace Moore, 


Xx Ce soir, au Marignan-Pathé-Natan, 
première représentation de |’ « Equi- 
page ». 

Réalisé par Anatole Litvak, ce grand 
film est l’illustration vivante et colorée 
du beau sujet qui a inspiré à J. Kessel 
son célèbre roman. 

L' « Equipage » est une évocation 
pathétique et fidèle de nos soldats de 
l’air, de leur vaudace, dè leurs prouesses 
et de cette bonne humeur qui restè la 
marque du courage et du 'patriotisme 
frangais. 

Annabella, Charles Vanel, Jean Mu- 
rat, J.-P. Aumont, animent de leurs 
dons et de leur talent cette épopée qui 
a le ciel pour théatre. 


APOLLO. 


D$ FILMS, INEDITS: 


PATO" SERIER 
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Koy Fra neis 


- GEORGE BRENT 


BUREAU ca 
LEPAVES, 


CE SESTA | 


Vendredi,prochain..: un film ‘Viennois.. 


TANSMUSIK 


eb alii Mem de SALZBOURG 


SACHKI A 
GUITRY 
ii EDQUARDVI 


40, RUE EDQUARDYWI | OPERA 85:99 
PAUL 


“ROBESOM 


n 


Les'miégecins prétendent que son état 


Une | 


23-10-35 — "=== 


al'amotuni 


» 
Lal 
La) 


" “PERMANENT: £9A30 0 UMATINA 2*ouMATIN 1 
e meillenr ide Paris 
PR e I PEER EPTO 


n] 


ERMITAGE 
KATE DE NAGY 
PIERRE-RICHARD WILLM 


LA ROUTE 
IMPERIALE 
MARIVAUX 


PATHÉ 
NATAN 


UN Film. D'EDM( NO T GREVILLE 
ROBERT. ARNOLX è GERMAINE AUSSEY 
JEAN GALUAND 


T.H.É A'T.R E 
ASSE Hafk.b5i 


e 


ET TRA 


chante 


JEAN'KIEPURA 


1.61 elles le lui rendront 
bien dès Vendredi 
a) DIRMI à |' 


STYWMZIA, 


THEATRE JACQUES ‘HAÎK | 


Seba” hat 


LE PLUS GRAND 

HEBDOMADAIRE 
DU 

CINEMA 


est rigoureusement 


indépendant 
et 
n'accepte aucune 
publicité 
directe 
cu 


indirecte 


vient ‘d'apporter 
;» de 


nombreux et coliteux 


perfectionnements 


à 


son tirage 
et 
cependant 


N'AUGMENTE © PAS 
SON PRIX DE VENTE 


ncoc IC90% 


e____23.-10.33 ——————TTrrrT—=s" == L’INTRANSIGEANT 


_CINE 


(suite) 
Oa DECERO TRA Bruits et potins Cinéma des Champs-Elysées 
Le Retour au Paradis 


‘H ll d 118,,Champs-Ely$ées +— Loc, s Elysées 61-70 : 
D'un-roman, MM. André-Paul Antoi- d 0 yYWOO ns 


dA 


MERCRED'* 
Les principales émissions 
de la matinée : 1 
7 n. Radio-Citè, La Volx de Paris, Les nou» } 
velles de la nuit. \ 


7 h. Radio-Parìs, Musique enregistrée, , 
7 h. 10, Poste Parisién. Musique enregistrée, - 
7 h. 15. Radio-Cité, Concert enregistré. # 


8 h. 15. Radio-Citè, La Voix de Paris. Les 


courses. i 
8 h, 30, Radio-Citè, Concert enregistrè, Musi- 


n | dai 
que variée. 
8h. 45. Radio-Citè, La Votx de Paris, Second 


bulletin d'informations. 
12 h. Radio-Luxembouurg. Conceri van. 


I LE PREMIER GRAND’ FILM E LEURS 
ne et Scrge de Poligny ont tiré un scé- mp: 


nario de bonne humeur, de fantaisie in- 
telligente, qui a permis la composition 
d'un film où souffle un air sain, malgré 
la. maladie de presque tous les person- 
nages — atteints simplement d’un dé- 
traquement causé par une vie trépi- 
dante; et. qui se .guérissent dans une 
ferme en travaillant. Quelques intrigues 
sentimentales et une vilenie, qui d'ail- 
leurs est le seul. élément médiocre du 
film, complètent un:ouvrage très agréa- 
ble, joué le plus gentiment du monde 
par Mmes Mary Morgan, Viviane Ro- 
mance, Suzanne Déhelly, Ginette Da- 
rey, Rose Amy, .J. Fusier-Gir, MM. Mar- 
cel André, Claude Dauphin, Dalio, Tis- 
sier, Siméon, Numès fils, Engelmann, 
Fouché. Une musique appropriée est de 
M, Marcel Lattès. 


—_——AMMUINI 


Courrier 


®® Hier soir, è l’issue de la présen- 
tation du Retour au Paradis, H. O. 
Film et l’Alliance Cinématographique 
Européenne avaient. invités certaines 
personnalités cinématographiques à un 
souper intime. A nos confrères s'étaient 
joints quelques-uns des’ principaux in- 
terprètes du Retour au Paradis : Mary 
Morgan, Claude Dauphin, Dalio Rose 
Anîv, Mareel André et le réalisateur 
Serge de Poligny. On remarquait, en 
outre, au hasard des tables, Edmond et 
Wanda Gréville, Danielle Bregys, Rosi. 
ne Deréan,. etc... 


ta Garnett produira ses propres films 
ollywood, octobre. — Tay Garnett, 
l'excellent réalisateur de Son Homme, 
Voyage sans retour et autres films de 
qualité, devient producteur, Il va partir 
pour l’Orient sur son yacht, cet hiver, 
et y tournera trois films, Ce sont : Sin. 


\gapore Bound, Jimaneve.et Man Laughs 


Back (L’Homme- répond en riant),. 
Les extérieurs seront tournés en Ex- 
tréme-Orient, les- intérieurs en Europe, 
sans doute à Londres, Garnett restera 
un an éloigné d’Hollywood, puis revien- 
dra remplir ses contrats avec Columbia 
et XX° Siècle-Fox. Avant de partir, il 
achève pour cette dernière firme Profes 
sionnel Soldier (Soldat de carrière) 


La popularité des enfants Dionne 

Holywood, octobre. —. Les cinq ju 
meaux Dionne restent les. personnages 
les plus populaires d’Hollywood Les ac 
tualités Pathé ont l’exclusivité des docu 
ments sur leur développement, mais plu 
sieurs firmes cherchent à les engager 
pour un réòle dans des films. La Para 
mount espère pouvoir les montrer dans 
quelques scènes de La Voie lauctée, le 
film d'Harold Lloyd; et voici que la nou 
velle firme de Pickford.Lasky offre 
25.000 dollars pour un premier film, et 
des sommes encore plus élevées pour des 
films supplémentaires. En attendant, la 
XX* Siècle-Fox prépare un film sur le 
Docteur Dafoe, qui fut leur accoucheur, 
Dafoe a accepté de venir à Hollywood 
pour donner des conseils pour le film; 
mais il n'acceptera aucun salaire pour 
ce travail... — H, J. S. 


A partir 
d’aujourd’hui au 


CAMEO 


BOULEVARD DES ITALIEMS 


BECKY SHARP 


IMIRIAM FOPKHINS 


EUR. 


“MANGEZ LES VIVANTS” 


xVA 


Us 


Ns GAUMONT. PALACE 


"ATTRACTIO 


122 -. Champs-Elysées 


de la guerre itulo-éthiopienne 


Tous les postes d’Etat francais ont retransmis hier soir le 
reportage enregistre d’Alex Virot, envoyé spécial de Paris-Soir 


en Ethiopie, 


é 
Li m un LI | Tn. 40. Radio:Cité. Là Volx de Paris, Revue 
de la presse. x 
& n, Radio-Cité, Concert enregistrè, 
è 
è 


Ce fut un remarquable tour de force, redevable aux brillants 
techniciens de la radio d’Etat francaise, qui nous permit d’’enten» 
dre par delà les déserts et les mers une voix dont le pathétique 
portait en soi une force d’émotion incontestable, 


nous a donné, sous une forme particulièrement vivante, les der- 


è Bourcier. 


t celles venues par Addis-Abéba. 
; AUDITEURS 
:LA VOIX DE PARIS 


è Alex Virot nous a conté son voyage vers Addis-Abéeba. Il 
rières nouvelles de source éthiopienne, et il a aussi, en bon 
reporter, amené devant le microphone le Roi des Rois, qui, en bon 

$ souverain, n’a pas négligé cette occasion de plaider sa cause et 

$ A dire vrai, et contrairement à ce qui fut annoncé, l’Italie, 

$ depuis quelques jours, de son còte, donne d’Asmara, par T.S.F., 
des nouvelles sur l’évolution des hostilités. 
ca C'est ainsi qu’hier après-midi, à 17 heures, tous les postes 

è italiens ont diffusé le premier radio-reportage en francais, celui 

è de l’envoyé spécial de l’Intransigeant en Erythrée, M. Emmanuel | 


; Dès aujourd’hui, toutes dispositions sont prises pour que les 

 radio-reportages des correspondants de guerre de l’/ntransigeant 

$ et du Journal sur le front italo-éthiopien soient relayés par les 
postes d’Etat, ainsi que par Radio-Cité et Radio-Luxembourg. 

Gràce à cette double diffusion, les auditeurs francais connai- 

tront presque simultanément les NOUVELLES DU FRONT et 


Auditions recommandeées 


20 h. 30 l’aris-P.T,T, 
EMISSION FEDERALE LYRIQUE 
Orchestre et chours dirigés. par M, D.-E. 
Inghelbrecht, salle du Conservatolre ;: « L’o- 
péra-comique et le ballet francais » : Sy} 
via, ballet ; Le Roi l'a dit, fragmenta (I.é0 
Delibes), par Mme Turba-Rabier, René Tal. 
ba, Fonzio et Emile Rousseat ; L'Heure es- 
pagnole, fragments ; Daphnis €t Chio, ba). 


12 h. 5, Poste Parisien, Disques. 

12 h. 15, Montpellier, Paria-P.T.T. et stationa 
q'Etat, Concert symphonique. 

12. bh. 15, Radio-Paris, Concert, dir, Jen 
Doyen. AS) 

12 h. 15. Radio-Citè, Enregistrements dae -puei- 
tare hawalenne, E 

Vers 12 h. 30, La minute de l’Intran au Poste 
Parisren, 

12 h, 30, Radio Cité, La Volx de Paris, Radio- 
taits du four'et.actualités, ; 

12 h..,45. Radio-Cité. Le quart d'beure des 
Enfants .terribles, : 
Les principales émissions 

LI = . 
de l’après-midi :. 

‘13 h. La minute de li’lntran A ‘Radio-Cote 
d'AZUur.. —> ; Lapo : 

13 h. Radio-Citè, La Velx de Paris, Radio. 
interviews. s 

18 h, 15, Radio-Citè, Au micro; Louis Richar- 
det el son orchestre musette. 

13 h. 30. Radio-Cité. Enregistrementa. de 
Dama. . , 

14 h, 30. Paris-P.T.T. Concert de la Radio 
aux aveugles,. : 

15 h., National anglais, Piano. 

16 h Radio-Paris. Musique de chambre, dir. 
J, Doyéènh. a 

17 h.'Paris-P.T.T. Concert symphonique, dir. 


Fourèstier, 
LA SOIREE 
LISIISLISCILIOLAILIIIIOLISHLISILIPIPIA 


AUDITIONS  RECOMMANDEES 


20 h. 45 Radio-Paris 
È MARIE STUART 
de Schiller 
adaptation de Jean Variot, avec Mmes 
Simone, Catherine Fonteney; MM. Gerbanlt, 
Ledoux, etc... 


î < *—0— 

22 h. È " Radio-Cité 
. ALLO LALLO ! BUSUF SUR LE TOIT ? 
rétrospective difuste depuis le « Beuf sur 
le Toit », avec le concours de Jean Cocteau, 

Honnegger, Wiener, Dovcet, et... 
at 
20 bi ; Bruxelles 
(Emission flamande) 
CONCERT CONSACRE 
A RICHARD WAGNER 
Extraiti de La Walkyrie, Tannhatiser, etc. 

DIPIPLISIICOCILSIVLI!IIILISIITITIOTISIA 

THEATRE 
20 h. 15, Bordeaux-Lafayette, La bhuitième 


femme de Barbe-Blene.(A. Savoir), 
20 h. 45. Radio-Paris: Voir auditions recom- 


(Radio-Cité doi let, avec chours (Maurice Ravel) 


î Za ga è E3 2%, Pai mandées, 
ILE 3 esLEly: Gi, | 21 h. indio 


| VAIL P_< 
DA AR ATTO TIR lupi Rome |OUVRAGES LYRIQUES 
#1, ) f, (1, i 4 5 /:} 74 { Cc ga si De gra: avec le PRA perder; DA et le pia- 20- nh. Bruxelles flamand, Voir auditions re 


. n so commandées, 
o ica AR LE N dieta BRUCE à partir de 19 h. 15 ben. Mon ormME; poggr ma i 50. aa? aigio-cote d'Azur. Faust, optra @ 
live: : BRADY . 17, 
We N 


Lafgo <‘Veracini-Corti); Rondino (Beeth Gounod. 
PACE CABOT ven-Kreisler) Pa 


MARI 


EN 


A PARTIR D’AUJOURD'HUI A | 
PATHÉ - N 


HU 14 H. 
ATAN 


a 


GNA 


CULLA: POLL i SCRL Pat, sur l'antenne de 


RADIO-CITÉ 
(280 m. 9) 


« LA RADIESTHESIE 
EST-ELLE — 
UNE SCIENCE ? » 


MISS FRANCE 1935 


UNE REPRISE. Les postes d'Eti 
fort rione 

pr re les euvres radiophoniques dont 
la première émission a obtenu un réel 
suecès. Cette méethode devrait méme 
avoir une application régulière, car cer- 
taines pièces, desservies par une réali- 
sation un peu hative, ne peuvent étre 
Tale exactement qu'après une mise au 
po n » 


$ Tel ne fut pas le cas pour La. vraie 
Carmen, l’a@uvre si prenante ei si au- 
è thentiquement inspirée à Mme Cora La- 
} parcerie:Richepin par la nouvelle célè- 
+bre de Mérimée, Cette pièce, réalisée 
tavec autant de goît que de précision 
sa par M. Georges Colin, avait obtenu un 
#vif succès, en juin dernier, lots de sa 
$ création è Radio-Paris. Elle a de nou- 
iveau ému et intéressé les auditeurs è 
$ l’occasion de sa reprise récente. Et 
scomme La vraie Carmen vient d’étre 
véditée — à titre nan directement dra- 
è matique, mais radiophonique — on peut 
#dire que le théatre au micro, gracè à 
Mme Cora Laparcerie, marque un nou 
veau point. Sa pièce mérite d’étre ins- 
crite dans la série inaugurée en 1924 par 
Germinet, celle des onvrages qui répon- 
dent aux nécessités de la radio, qui 
obéissent à son esprit. 

Les concerts Pasdeloup ont donné, sa- 
medi, Radio-panoramique d’Arthur Ho- 
negger. Dans ce morceau où l’ironie 
ordonne le pittoresque, l’auteur de Pa- 
cific nous fait assister à des tamponne- 
ments : des trains d’ondes qui se ren- 

pg contrent dans l’éther ou que ia fantaisie 
des sans-filistes enchevétre. Voilà une 
euvre musicale directement inspirée 
è par la radio et, si je ne m'abuse, éorite 
è pour elle. N'est-ce pas un poste suisse 
qui en donna la primeur ? Une station 
francaise aurait pu tout ar moins s'en 
assurer la seconde émission. Je sais 
$ nien que chez Pasdeloup le micro est de 
pi féte. Mais, en cette circonstunce, VPau- 


SÈ iti eat SI 


ditorium devait avoir une priorité sur 
lo salle de concert. — CARLOS LARRONDE. 


1111111} 
Courrier === 


+ Ce soir mardì, àÀ la Tour Hittel, a 
18 h. 45, Abel Tarride et Mlle Brunoy joue- 
ront unè scène de « Nationale 6 », pièce de 
Jean - Jacques Bernard, représentéè au 
ThéAtre de l'Euvre. 

è A Voccasion du centenaire de la nats- 
sance de Camille Saint-Saéns, célébrè dans 
le monde entier, le secrétariat de la Cunié- 
dérution Internationale des sociétés d au- 
teurs et compositeurs a alerté les quarante- 
#.huit sociétés confédérées et, pendant un 

dis, toutes les manifestations musicales 
onnées en l'honneur de l'auteur de Samsan 
et Dalila, que diffusera ta radiophonie fran- 
caise, seront prises en relais par les prin- 
cipaux postes étrangers. 


Programmes. sélectionnes 


aa n 


ai 


LA SOIREE 
THÉATRE 


21 nh. Tour ÉEitfei, Soirte theàtrale, Pages de 
Rabelais, èextraites de Gargantua, Dialugue ra- 
diophonique de Fortunat  Strowski, de |’'lnsti- 
tut ; La Belle au buis durmant, conte de Per- 
rault. Adaptativdi radiophonique dè Pau) Cas- 
tan; Le Tricorne enchanté, de Théophile Gau 
tier, par la troupe théatrale de la Tour. 


OUVRAGES LYRIQUES 


20 h. 30, National Anglais, ‘Le Uhat et le 
violon (Jerome Kern et Otto Harbach). 
20 h, 80. Paris-P.T.T. Votr auditiona recom.- 
mandées, 
20 h. 45, Radio-Cìtè sélection chantèe de 
è Carmen (Bizet). 


VARIETES 


19 h. h. Radio-Citè, La Voix de Paris, Les 
Uoursées, 
19 h. 10. Raaio-Citè, La Volx de Paris, Ra- 
$ dio-Citè Magazine. 
19 h. 55, Radio-Luxembourg. Les coullsses 
du Journal, 


Zi ho 15, KRadio-FParis, Suirée de chanson. |' 


niers, 


le docteur AVELINE 


sement, continuent @ re- | 


; Tambourin chinols. (Kreis VARIETES 


ler) ; Deuxième sonate pour violon et piano 
(Busoni) 


PITSIITITTISITIOITTISTTIOSTIISOIITTOTSSVE 


CONCERTS 
RADIO.PARIS (1.648 m. 2) 

18 n, 30, Concert symphonique dir, Tomasi, 
avec le concours de Mme Turba-Rabier, 

14 h, Transmission du vuncert europeen au- 
trichien, orchestre Oswald Kabasta, avec Anny 
Konetzni , Symphonie en ré majeur (Muzart), 
Deux mélodies (Schubert) è Deux mélodiea 
(Wolf); .Fidelio ; Arià } Vuverture de Léonore 
n° 3 (Beethovun), 

20 h, Mélodies viennoises gaies, Orchestre dir. 
Josez Hoizer, ) 

21 h, 15, Soirte de chansonniers i La maint> 
Hilario, rantatsie radivphunigue inèdite è de 
Paul Ciérouc, avec Paul Weil, Michel Herbert, 
Remongin, Henn Bradiay, Willy Leardy, Mmes 
Ketty Emiyn, Jane Sourza, 

22 h, 4b, Musique léygère, 

RADIO.CITE (280 m, y) 

19 h. 30, Concert enregistré, Orgue de ciné- 
ma : Ballet égyptien } Pot pourri sur Le Ca- 
pitaino Craddock ; Pot pourri sur Le Congrès 
s'amuse. 

20 h, Concert enrefisirè, 
20h. «15, Première tmission., d'actualité comi: 


è 


ta; Ca ma 
ue, ; 
20 h. 45, Concert enregisttè,  Sélection sur 
Uarmen i air des cartes, air du toréador, Je 
suis Esacamillo, 
Pendant la période de mise au point Actuei- 


lement en cours, le pustè Radio-Cité (280 m.9) 
cloturera ses émissions à 21 h, lea mardis et 


Jeudis, ; 
TOUR EIFFEL 1206 m,) 
20 n, 30, « Les sonates pour piano de Beetho- 
ven >», pur Jean Doyen ; Quatrième sonate. 
21 h, Voir « Théatre »/ 


POSTE PARISIEN (312 m. 8) 
19 h. 35, ni Demi-heure de Paris, avec le 
DEIACORE des Revelléers, présentés. par Jean 
Up, 
20 h, 20, Concert par l'orchestre symphonhi- 


n act È uan fr ina: È origini fia, cpr ini 
“orme pred ; Mabteni a 
c'est 3 S' y mvnit pas dea 


| que du Poste Parisien, sous la direction de 


M. Théodore Mathieu : Claude Debussy; 

21 h, 5. La Demoiselle élue, poème lyrique 
pour soli, ehomrs et orchestre, 

21 h. 55. Suite du concert tonsacrè A Ga- 
briel Fauré, 

22 h, 30, Musique lègére enregistrée, 


PARIS P.,T,T (431 m, 2) 


18 h, Concert symphonique, sous la direction | 


de M, Henri Tomasi, avec Mme Turba-Rabier : 
Madrigal de Monteverde (Malifiero); L’Amonr 
fle moi (Tiersot); Rumante du roman d'Estelle 
(Cherubini); Pastorale (G. Bizét). 

20 n. 30, Voir auditions récommandées, 


POSTE DE L'ILE.DE FRANCE (222 m, 6) 

18 h, 15, 19 h, 20, 20 h, Concert, 

20 h, 15, Mélodies. 

20 h. 80, Monologues. 

20 h, 45, Opérettès (chaòits), 

21 h, 45. Films, 

22 h. 10, Sylviane Sauveur, viòloniste, et 
Hyde Sauveur, pianiste, 

22 h. 45, Chansons. 


RADIO.COTE D’AZUR (240 m, 2) 
1 h. 15, Radio-concert. Pàs redoublès ét soli 
dé piston. 
20 h. 15 Un quartt d'heure avec Schumann, 
21 h, 15, Soirée variée, 


RADIO.NORMANDIE (269 m. 6) 

19 h, Beure des auditeurs, 

21 h, Lè Roi d'Ys, ouverture (Lalo); Fàrtà- 
dette (Babin) } Lilloise (Dufas) ; Au revoir 
{Bodin); Pupehinette . (d'Hont);  Havànalà 
(Saint-Saéns); Le dJouet (Gabaroche) ; II né 
faut pas contrariet les temmes (Scotto); Lés 
Contes d’Hoffmann (Offenbàch); Madame But- 
terfiy (Puccini); Danse macabre (Saint-Saén8); 
Fantaisie radiuphonique ; Rip, de Planquettè ; 

23 h, Musique danse, 


RADIO-TOULOUSE (328 m, 


6) - 
18 h, 16, 19 h. 45, 20 h., 20 h. 15. Goncert. 
21h. 36, Futs pourris. : 


21 h, 4ò. Lè Moulin de ta Uhansun, music: |. 


hall radiophonique, 
22 h. 20, Orchestre wiennols. 
22 h. 45, Urcnestre jazz. 
23 h. Méloaies 
23 h. 165, Marcenea militaires, 
23 h, 30, Orchestre argentin, 


RADIO-LUXEMBOURG (1,304 mi.) 


19 n, 5, Concert ; Martche mintature viennoi- 
se (Kreisler) } Sphinx, valse boston (Popy) } 
Uhant sans paroles (Henrì Pènsis)i Souvenir de 
Sorrente (Curtis); Mélodie enchanteressé (Ace 
kermann); Danse (Debussy). 9 

20 h. 10. Quelques alrs de Carmen, dè Gbor- 
ges Bizet. 

21 h. 30, KRécitai me chant | La Routé d'ème- 
raude (De Boeck); Chanson lunalre (Koster) ; 
Ronde (Lucien Lambotte); Jardin d'amour, 
osser populaite canadièenne (‘harm. Vuiller- 
moz). 

21 h, 4b. Soil de violon | Danse eapagnote 
(Granados-Kreisler);- Romanza andatura (8a- 
rasate); Paybnge triste (Gnéyèns); Poupés vai- 
sante (Poldini-Kreislér), . 

22 h. Musique dè danse, 


NATIONAL ANGLAIS (1.500 et 261 mi. 1) 


18 h, 30, Les basès de la musique, Sonate en 
Rei. Sonate èn ta } Sonate en si bémol (Mo- 
zart). 

19 h, 4b, Concert. Récitai de clavecir par 
Alice Ehlers, 

20 nh, 30, Le Uhnt èt te Violon, nistotre d'a- 
poca musicale, par Jéromèe Kern et Otto Har- 

ach, 

22 h 20. Le quintette G, Parkington, 

23 h, 15. Lew Stone et èòn orchestre, 


RADIO SUISSE ROMANDE (443 m. i) 
19 h. 20, Musique de chambre, 
20 h, Quelques marches, 
20 h, 20. Musique variée par l’'orchestre Bob 
Engel, 
2] h. 20, Concert, 


BRUXELLES FRANGCAI A 

18 h 30. Orchestre, STR AO e) 

19 h. 15. Orchestre, 

20 h, Concert de gala, sous la direction de 
M. Franz Andrè : Pacitic 831 tHonegger); Ne- 
gro. spirituals (X,) ; Old man river. (Kern) _; 
Adieu New-York (Auric); Dans tes steppen de 
l'Asìe centrale (Borodinè); Les Batellera de la 
Volga (X.); Le Renn Danube biev, vate (Job. 
Strauss): Fbéria, première partie (Dehussy) . 1 
Chanson bpopulalre espagnole (X.)j Ibéria, Fi- 
nale (Debussy). 


guisa Mules etigensr, pssufbisigia dut'chcher fi Mòasiachert, 


19 h, Radio-Cité, La Voix de Paris. Les 
| GOUTsÈ8. 
19 h. 15. Radio-Citè, La Votz de Paris. Radio- 
Gité-Magazine, 
19 h. 55, Radio-Luxembourg. Les coulisser du 
dournal, , i ” 
21 h, Radio-tite, La Voix de Paris, Le quart 
d’'héure littéraire. 
22 h. Radio-Citè. Voir -auditions. recommane 
dées. 
- 24 h, Radio-Citè, La Volx de Paris. Premières 
nouvelles de la nuit, 


CONCERTS 
RADIO-PARIS (1,648 m. 2) 

18 h. 30, Concert symphonique, dirigè par 
Fourestier. 

20 h, Pièces: pour piano, par Lydia Massiko= 
wa : Première rencontre (Grieg) ; Valse d'a 
mour (Moszkowsky) ; Jardins sous la pluie (De- 
bussy) .; Mélodies \par Mme Simon : Chanson 
bourguignonné ; Nuages.; La malson normande 
(Desportes) ; Le coucou (Gallet). 

20 h. 45, Voir auditions recommandéss. 

22 h. 45, Musique dé danse. 


RADIO.CITE (250 m,.9). * 


19 n. 55. AU infero 1 de moment tausical 


uno? PR aL e 7 “ - we 
gras gin ar 
23h. 15 Concert enteristrò, Orchestre ; 
ep © Pica i, Rosta de Picardio ; A browo bird 
h.. 30, Concert enregistrè, Chansons rèégio= 
nales : La Touleusaine ; * \ulido ; La Paimpa- 
lalse ; La chanson du Pàtour ; Se canto que 
cantò } Les Montagnards, ‘ 

21 h, 45, Concert enregistrè, Pot pourri d'opé» 
rèttes ; L'Auberge du Cheval blane ; La Fille 
de Madame Angot. 

22 h, AÙA ! ANO | Beuf sur ie Toit ? (1932-» 
1935). Voir auditions recommandées. . 

TOUR EIFFEL (206 m.) 

20 h, #0, Relais de Radio-Strasbourg. Premier 
concèrt de l’abonnement de l’Orchestre muni- 
cipai, sous la direction de M. Paul Paray, pré- 
sident, chef d’òrchestre des Concerts Colonne : 
Le rol.d’Ys, ouvertute (Lalo) ; Symphonie en 
ut (P. Paray) -; Rédemption, morceàu symphoni- 
que (©. . Franck) ;. Danse macenbre (Saint- 


| Sans) ; Prélude à l'après-midi d'un faune {(De- 


bussy) ; L'apprenti soreler (Paul Dukas), 
POSTE.PARISIEN (312 m. 8) 

19 h, 28, Quelques mélodies enregistrée par 
Roger Bourdin et. Ninon Vallin, . > 

16 h. 60, Enregistrements de Maurice Roget : 
A la manière de,,, Numéro musical. 

20 h, 15, Simoné en mer, avec lè concoura de 
Suzy Solidòr èt de Stello et ses compagnons, 

21 h. Les benux dimanches, suggestions radio- 


+ phoniques -réalisées par Jean Laurent; avec le 


congours de Réda Caire, . È 

22 h. Reétransmission depuis. l'El Garron des 
orchestres Manuel Pizarro et Raymond Gottlied. 

22 h. 30, Musique légère enregistrée, 

. PARIS-P.T.T, (431 m. 7) 

18 h, Musique symphonique, 

19 h, 30. Musique symphonique: Manon (Mas- 
senet). i Eallet du Sicillen (Lètorey) ; Le Che- 
mineau (X. Leroux,. ) 

20h. 20, Violon par Mile Lisette Ferlet ? Lar- 
go éxpressivo (Pugnani) ; Printemps (Darius 
(Milhaud) ; Malaguena.(Albeniz). 

20 h. 30, Soirée de variétes. 

POSTE DE L'ILE-DE-FRANCE (222 m. 6) 

18 h.; 18 h. 35, 19 h, 30, Concert, 

20 n. 165. Soli, 

20 h, 30, Concert, 

20 h. 45, Danses. 

21 h. 65, Films, 

21 h. 20, La\chanson francaise, 

21h, 35, Opèrettes, 

22 h.' 10, Symphoniés. 

22 N. 30, Chansons. 

22 h. 45. Les Contts d'Hoftmann, intermezzo 
èt barcatolle (Offenbach). 

RADIO-.COTE DAZUR (240 m. 2) 

19 h. 15. Radio-concert. Les rondes enfantines 
èt les chaturs d'enfants. , 

20 h. 15, Voir ouvrages iyriques. 

RADIO: NORMANDIE (269 m. 6) 

18 h. Le coin des enfants. 

19 h, Heure des auditeurs. i 

20 h, Sélection sur l'opérette Dix-nenî ans 
(Pascal Bastia), . 

20 h, 30, Alrs populaires hongrois, 

21 h. Huvres de Rossini, Bizet, Suppé, G. Ra- 


“['zigade, Blilhana, Chotales mixtes ; cbuvrea de 


‘Bizet, de la ‘Tombellè, 
23 h. Musique de danse. 


RADIO-TOULOUSE (328. m. 6) 


18 n. 45, 19 h., 14 h, 15, 20 h, Concert. 
20 h, 15. Chansonnettes régionales, 
20 h. 30. Bach et Laverne, 
21 h. Visite aux souks, fantaisie radiophoni- 
ue, 
È 21 h, 35, Orchestre de salon, 
- 21 hi 45, Concert sur Madame Buttertiy (Puo- 
tini), b 
22 h, 45, Orchestre de dansé, _ e 
28h. 15. Chansonnettes, | Vi : 
23h. 30: Orchestre jaza, <. “** << \ 
23 h, 45. Soli divers, : |» Lee 
.0 ch. 20, Marchés militaires. . : 


RADIO-LUXEMBOURG 11,304 ‘m.) 

19 h. 5. Concert.” nt. AL 

19h, 35, Sérénade (d'Ambrosio) ia 

19 h. 45. Bach et Làverne,.ét l’orchestre, 

20h. Le pèle-méle musica) de Radio-Luxerm= 
bourg. } 

di hi la, Les chosurs de ia Chauve-sSouria, 
sous la direction de Balieft : Oh 1 dis-moi ? Lea 
yenx nolrs i Le chour des hussarda nolra : Tri. 
rànka Mania ; Les deux guitares, 

21.h,-80 Réclital de piano | Scherzo en st hè 
mol minent (Chopin) ; Sonate en né minenr 
(Scarlatti) ; Valse en sì mineur (Chopin) ; Le 
petit Ane blane (Jacques Ibert) ; Berceuse (Lia 
pounòw); Les filetnes prèn de Carantec (Rbené- 
Baton): Air tiré de Thaîn, Dis-moi que de suis 
helle (Massenet). 

‘22 h. 5. Musique de danse. 
NATIONAL ANGLAIS (1,500 et 261 m. 1) 

18 h, 30. Les baseà de la musique : Sonate en 
fa : Sonate en dun (Mozart). 

19 h.. 30, Le B.B.C. dance orchestra. 

20 h. 30 Concert symphonique dirixgè par A. 
Roult. Relais du Queen's Hall : God save the 
King (orch. G. Williams) ; Sinfonia (Bach) ; 
Trois piàcen de la sulte lyrique CAlban Berg) ; 
Concerto de violon en rà (Beethoven) } 
itnla no T en do mineur (Brahms), —— —“» —- 

, 22 .h, 50. Cabaret, . 
23 h. 20, Roy Fox et son orchestre, Rata | 
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Toquet d’astrakan .noir, 
(Création, Louise Bourbon) 


ii IO E 
« Plurial », 102, Ch.-Elysées 


présente la plus. importante, 
la plus jolie, la plus ‘'avanta- 
geuse. collection de Robes et 
Manteaux de 89 à 1,200 fr. ; 
de chapeaux de 35 à 100 .fr, 


L'indéfrisable 
REALISTI IC 


vous présente 


une invention sensationnelle 
dans l'Indétrisable |! 
Le temps de chauttage 


déterminé automatiquement 
et scientiftiguement 


Résultats inégalables 


Retentissement mondial 


Thez les bons colfteurs ou che? 


REAL:!STIC 


117, rue Réaumur — PARIS 
‘al .26-00.. 


A. ” I; 


II indio di è a 


de 30k°et plus 


MAIGRIR le corps médi. 


cal conseille les compr, OPOSYLKA. La boîte: 
20 fr. Lab, OPOSYLKA, 24.r. des Carmes, PARIS 


EPILATION 


‘POUR O 


DEFINITIVE sans trace 
Px mod, 54, r,St-Placide 


VISITEZ NOMBREUX STAND: 


PE L'EXKPOSITION 


DE LA GRANDE MAISON DE 


RUSTIQUES 


LES 


MEUBLES . CONY CORNERS STUDIOS 
Facilités de palement 
172, AVENUE DU MAINE (M°* Alésia) 


Mangez du riz d’Indo- 
chine !... C'est mieux qu'un 
devoir national, c'est une 
nécessité gastronomique ! 


sans danger è 


Gutenbergi20-07. n 


: 


| moment, 


LAS 


IP 


RIE 


I 


LA 


ront partager les richesses et le 


attirés par la gr&ce précise 


Les ornements de fourrrure 


Puisque nous parlons. des chapeaux 
dans cette page, il faut concentrer, un 
notre attention sur les cha- 
peaur de fourrure, qui sont si en vogue. 
Pour accompagner une ‘veste d’astra- 
kan gris, on aimera un toquet, sorte de 


fez, en fourrure assortie, surmonté d’un 


glan de passementerie. 

N’oublions pas non. plus les. toques 
à la russe, lancées la saison dernière 
par quelques jeunes élégantes et qui au- 
ront. encore de ferventes adeptes cet 
hiver. 

Quantité de chapeaux mous, autrefois 
en tissu ou feutre, se font aujourd’hui 
en fourrures rases On utilise pour leur 
confection'des lapins rasés, de tous les 
tons en vogue : havane, bleu-nuit, gris, 
olive ou prune, des agneaur rasés, des 
caraculs. et des. breitschwanta souples. 

La casquette de jockey, en breits- 
chwantz a beaucoup de chic ; elle plait 
à cause de son excentricité. 

Quant au manchon, il se portera dès 
les premières gelées ;-on le fera, soit 
entiòrement en fourrure, soit en velours 
orné de fourrure. Vison, murmel, her- 
mine, ragondin, eto., seront .employés 
pour sa fabrication. Souvent, on assor- 
tira le manchon au chapeau. 


Madame, vous désirez plaire ! Vous voudriez faire 
comprendre aux hommes, 0 mieux, è VPVhomme de 
votre choix, quau delà de l’apparence que 

à tous il y a tout un domaine secret, dont ils souhaite- 


par bien d’autres de vos charmes, les hommes seront 
de vos jambes. Il faut que 
vous vous serviez de leur séduction, 
fausse hardiesse d’une ingénue, sans rien non plus des 


Nubia Gean 
AUX COTFFUR 


Parlons un peu de ces chapeaux et de 
ces coiffures que tout le monde criti- 
que et qui, cependant, ont une grace 
exXquise. Sans doute, vous sentirez-vous 
un peu « costumée » avec ces divers 
bonnets plus cu moins militaires, dont 
les bords secs dégagent votre visage ; 
mais si vous ètes jeune;. vous serez char- 
mante ; alors, qu'importent les criti- 
ques ? 


d'ai vu dernièrement de curieux pe- 
tits chapeaux en feutre que l'on vend 
fort cher, et qui sont bien faciles à faire 
soi-méme. Prenez un feutre à former ; 
faites un pli dans le fond de la calotte, 
afin que .celle-ci prenne en une ligne ho- 
rizontale. Taillez à la longueur voulue 
pour que ce bonnet, une fois posé sur 
votre téte, appuie bien sur la nuque et 
découpez le devant du chapeau en dents 
de scie ou de rose, selon votre fantai. 
sie. Vous poserez ce. « bibi » bien en 
arrière sur vos cheveux de fagon à dé- 
gager le front en entier, et le départ 
des cheveux :; ajoutez une voilette chif- 
fonnée avec gràce vu un bouquet. de 
fleurs, et vous aurez le plus parisien des 
chapeaux ! Bien entendu, ces fantaisies 
ne sont admissibles que sur. des minois 
de vingt ans. 


Bien des femmes supportent mal le 
front découvert, soit qu’elles l’aient trop 
haut, trop bas ou, plus simplement, que 
leurs cheveux soient mal plantés. Pour 
elles, la mode a créé des toquets très 
petits, à calotte pointue, le ‘bord avance 
devant.en forme de visière sur les yeux. 
Ces chapeaux ont un pstit. air gavroche 
qui charmera bien des coquettes. 


En général, les chapeaux nouveaux 
ont une calotte haute, longue, étroite. 


vous offrez 


muystere... Plus que 


sans rien de la 


Belle robe du soir eh satin noir, la Jupe est entièrement plissée Soleil. 


stratagèmes équivoques d’une professionnelle. Di 
Regardez un homme dans la rue suivre des yeua Tes 
minces chevilles dépassant du court tailleur d'une 
jolie fille rencontrée. Voyez cet autre attendant que 
des plis sombres d’une longue robe de soirée se dégage 
un instant la ligne claire d’une jambe. Vous compren- 
drez vite la puissance du prestige dont vous dispose, 
et votre instinct vous donnera l’exacte mesure de la 
tentation que vous devez offrir... x 


L’INTRANSIGEANT 


On les garnit devant, sur le front, ou 
bien sur le dessus de la calotte, avec 
das ornements de passementerie ou de 
plumes. Parmi .ces‘dernières, les. plu- 
mes de coq et d'autruche ont le plus de 
succès. On n’hésite pas méme à mettre 
sur les chapsaux des franges et des 
pompons en laine; tout simplement. Ces 


pompons sont disposés derrière, sur la | 


nuque, ou bien tout à fait devant sur 
les toquets inspirés du « bonnet de po- 
lice ». 


Pour les après-midî habillés, les cock- 
tails-parties et les soirées au restaurant, 
on fait de ravissantes coiffures. Les 
unes sont de simples résilles en mailles 
d'or, en perles de couleur vu en chenille 
délicate, Ces résilles, dans lesquelles on 
enserre les boucles, donnent subitement 
un petit air sage, de pensionnaire, à nos 
jeunes femmes modernes, 


On aimera aussi beaucoup les turbans 
en velours, aux beaux reflets, turbans 
légers faits d'une écharpe de deux tons 
que l'on drape de fagon différente sur 
chaque téte et qui s'harmonisent à ra- 
vir avec les robes à l’odalisque que nous 
aimons. 


Et puis, Il y a aussi le « fanchon » 
que la mode a ressuscité, non pas celui 
de nos mères, mais un fanchon gra- 
cieux et jeune, très 1935. On utilise pour 
leur confection des dentelles fragiles en 
soie sombre, des tulles, des mousselines 
brodées que l’on chiffonne autour du 
visage, afin de former un volant vapo- 
reux ; et, tout un passé romantique, 
tous les réves mélés de « petite fleur 
bleue », palpitent à nouveau sous le 
fanchon. 


GISELE DE BIEZVILLE. 


(Création Worth) 
(Mod, dép. P.A.I.S., rep. int.) 


SOYEZ PRATIQUES u 


La mode des lacages’ et des cordeliè- 
res permet de donner le cachet de l’an- 
née à des robes déjà vues. » 

Fendez le corsage devant (s’il est ou- 
vert en ovale ou en pointe) ou des deux 
cotés (s’il est décolleté en carré) sur 
une longueur de 0 m. 12 depuis le bord 
du décolleté. Finissez les lèvres de la 
fente par un passepoil assorti ou de 
couleur opposée. Faites 4 ou 6 ceillets, 
bien en face les uns des autres, ayant» 
un trou assez large pour y passér un* 
crayon ordinaire ; brodez ces ceillets 
solidement en soie assortie au tissu. 


Préparez une cordelière de la lon- 
gueur voulue pour lacer la fente et étre 
nouée au bas ; nouez sur lui-méme cha- 
que bout (pour l’empéècher de se détor- 
dre), effrangez la suite sur 0 m. 04, à 
l'’aide d'un peigne. Passez, à l’aiguille, 


de nombreux brins de soie assortie è ‘ 


celle des crillets, et recoupez. droit. ce 
gland. 


On peut orner de mème les manches, 
soit au poignet, si elles sont longues, 
soit sur le biceps, si elles sont courtes. 

Pour une robe noire, le passepoil ci- 
tron et la cordelière d’aluminium sont 
ravissants., Pour une robe marron, pas- 
sepoii corail et cordeiière acier. 


« SINGULIER » 


Le Maître Couturier dipl60mé, 
9,. rue. . Lafayette. Le plus 
grand choix de tout Paris en 
Robes et Manteaux. Prix 
échelonnés de 50 à 800 francs, 


O’'RADIER, produit d'hygiène sans alcool, 
remplace l'Eau de Cologne. Madame, nettoie, 
nourrit, protège l'épiderme, prépare la base 
de maquillage. Monsieur, adoucit le feu du 
rasoir, Vente ;'Gds Magasins, Parf. Coiff. 
etc... Env. éch. cont. 1 fr. 50 timb. Sté Fse 
PERMAFIX, 70, Champs-Elysées, Paris, 


DONT ACTE... 


Le Docteur Arion nous éerit : 

« Mon produit « Dermogel », destiné A 
blanchir en un instant nez et mains rou- 
ges, n'a pas de similaires. >» 

Le « Dermogel » vaut .10 fr. partout et 
chez le D" Arion, 33, Fg Montmartre, Paris. 


est un parapluie pliant, 
léger, pratique, élégant, 
est petit, mais il grandit. 
EXIGEZ-LE PARTOUT. 
détail: Nouveauté, Spéc. 
Gros: M, L,, 64,r.Meslay, 


PETIT TOM 
PETIT TOM 
PETIT TOM 


Pour donner un air de coquetterie à 
un manteau de lainage ou à Une veste, 
faites, avec une bande de tissu cousue 
autour d'une cordelière de coton, des 
bourrelets ayant le diamètre d'un gros 
crayon. i 

Faites partir à la couture du col, à 
la nuque, deux bourrelets,. les menant 
chacun vers une épaule en léger arron- 
di. Si la forme est raglan, suivre la cou- 
ture. Arrivé à l’épaule, former un 8 
avec le bourrelet, de fagon è ce quiil 
descende sur la manche, puis remonter 
et, passant sur le devant, venir se per- 
dre dans la couture du col à deux doigts 
du milieu. 

Sur le bas de la manche, devant, par- 
tir du bas, remonter 0 m. 10, former le 
8 et redescendre à 0 m. 03 de l’autre 
bourrelet. 

On peut aussi faire de la sorte deux 
ou trois brandebourgs pour mettre en 
travers de la poitrine. Former des 8 
doubles et les coudre (è l’envers) pour 
qu'’ils gardent la forme. Les poser sur 
la veste ; fixer la partie boutonnante 
et laisser en lair la partie qui va se 
boutonner. Les deux boucles extrèmes 
sont les boutonnières. Poser un bouton 
sur le manteau (devant gauche) à la 
hauteur voulue ; coudre un bouton pa- 
reil dans la boucle fixée (devant droit). 
Boutons de passementerie ou de bois, 
de préférence, les boutons brillants fai- 
sant trop « uniforme ». 


Les robes habillées ont parfois des 
manches en tissu différent, ainsì qu’'un 
petit empiècement, de ligne raglan, qui 
remonte par les épaules, au cou. Voilà 
un emploi tout trouvé pour un reste 
d’étoffe ou une jupe qui fut jolie. 

Une robe foncée sera ainsi remise à 
la mode par des manches et un empièce- 
ment de couleur vive. La robe peut étre 
ca laine et les manches en satin ou taf- 
etas, 


Gracieuse coiffure du soir inspirée du fan- 


chon, 
(Création, Jeanne Blanchot) 
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VAI VU... 


L'écureuil, ce charmant petit animal 
de nos foréts, a une ravissante fourrure 
rousse que, pour des raisons inconnues, 
les fourreurs négligeaient jusqu'à pré- 
sent. 

On commence à s’en servir, principa- 
lement pour entourer des toquets, et la 
queue, foisonnante et légère, se dresse 
en aigrette d’un còté. 


Pour le soir, des tailleurs de formes 
amusantes, mais un peu raides et. vi- 
rils d'allure, en lamés rouges ou bleus. 
ornés de boutons de joaillerie. Jupes 
longues et simples. 

La veste, enlevée, découvre un cor- 
sage largement décolleté, ou une blouse 
élégante. £ 

Se porte avec un petit chapeau léger, 
de lamé, de chenille, de velours ou de 
tulle travaillé, orné d'une fleur ou d’une 
aile de paradis. 


Des chaussures du soir brodées et 
sans aucun talon, fermées sur le des- 
sus du pied par un noeud de ruban. 

Ils rappellent les souliers portés par 
les belles élégantes du temps du Titien. 


Des robes drapées, tirées sur le corps 
pour le mouler et porter tous les plis 
d’un seul còté. Les décolletages en sont 
nécessairement aussi noués cu agrafés 
d'un coté. 

Les boucles de valeur sont là tout 
indiquées. 


Cm eee er et ta 
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Chéchia drapée ornée d’un motif de passe- 
menterie. 


(Création Jeanne Blanchot) 


INA place 
franc 13S € 
produ 


l'industrié 
en.tete de 


stion mondiale 


@ Transparent et d'une 


n Piu 
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L'ART 


seg 708, di 


FOURNITURES : 100 gr. de laine 
zéphir rose pale. Pour la doublure, 100 
gr. de mème laine -blanche ou 1 m. de 
mousseline de soie rose, 2 aig. de 7 mm.; 
1 crochet de méme grosseur. 

POINTS EMPLOYEES : I. Point den- 
telle : 1°" rg : 1 jeté env. Tricoter 2 m. 
ensemble à l’envers, etc... Rgs suivants: 
comme le 1°". (La 1"° des m. prises en- 
semble est le jeté du rg précédent). II. 
Dentelle au crochet : 1° rg : 1 bride, 1 
m. en l’air, etc... 2° rg : après la 1" bri- 
de du rg précédent : trois fois une bri- 
de et une m. en l’air ; après la 2° bride 
du rg précédent : une demi-bride et 
une m. en l’air, etc... 3' rg : Faire ds le 
groupe des 3 brides du 2° rang, 2 grou- 
pes de 3 brides suivies chacune de 3 m., 
en l’air et sur la demi-bride du .2° rg, 
une demi-bride et 3 m. en l’air, etc... 


Exécution 

DEVANT : Se commence par le bas : 
monter 36 m. Travailler en point de 
jours, droit pendant 30 em. Emmanchu- 
res : Rabattre 3 fois 2 m. Continuer 
droit. Hauteur 18 cm, 

Faire l'autre devant semblable. 

DOS : Monter 70 m. Travailler com- 
me le devant. 


EMPIECEMENT : Devant : Se com- 
mence par le bord de l'emmanchure. 
Monter 12 m. Travailler en jours, droit 
pour le bas; en augmentant de 4 fois 
1 m. pour l’épaule, A 12 cm. du début, 
rabattre pour l’encolure 2 m. tous les 
2 rgs. Dos : Se travaille comme le de- 
vant jusqu'à l’encolure, le continuer 
droit ..12 cm. avant de faire l’au- 
tre épaule. 

MANCHE :; Monter 10 m., travailler 


, 
ui 4 
. 
» 


@ Son procéaé de tissage empéche 
ombreset cerclesd’alterersa pureté. 

@ Ses renforts brevetés INUSA le 
garantissent contre l’usure, 

@ Envente dans les Magasins de Nou. 
veauté et chez les les Spécialistes, 


PRIX IMPOSÉ: 29 Francs 
RENSEIGNEMENTS CHEZ LES 
REPRÉSENTANTS EN PROVINCE 
ET A PARIS, 96, RUE D'AMSTERDAM 


È i 
. 


dove 


en Paine à jour en augm. 2 m, 
que fin de rg, jusqu’à 40 m,, 
2 fois 5 m. Continuer droit pp toy 
mer. Prendre le crochet et faire un r, 
de brides séparées par 1 m. en da 
Remonter les m. en augm., d'une m sur 
3. Faire 10 cm. de points è jours Fer- 
mer. Terminer «par la dentelle, ; 
NCEUD : Monter 18 m., faire 45 cm 
de points à jours. Finir par la den» 


à cha» 


telle. Faire un second pan se 
ASSEMBLAGE : Surjeter a rta 
res des épaules. Faire un Tg de demi 
brides autour de l'’encolure et entour è 
de dentelle l’empiècement. Les deva ti È 
dos et manches se posent sous le îa 4 
Faire une dentelle au bord des de saba 
et au bas de la liseuse. Coudre 1 sr 
va o drei on 
ette liseuse doit ét Ù 
seconde semblable folto Re pl venta 
blanc, ou de mousseline de soie i È 


Dans notre dernière 
ù page 
16 octobre), deux légendes Priori - 
sont trouvées interverties : le iodàle de 
manteau marqué comme étant une création 


Maggy-Rouff étai 
et inversement. t de la maison Molyneux, 


De 


LI 
ì 
ò 


li 


x. areso, 
-eG. Destandau .. 


tà 
i. 


Cau 
he 


«L. Lyne ... 
W. Sibbritt . 
dI 


Ji Sables ... 
w. 


e De ®* 


‘L. Robson 
‘A. Dupuit ...» 
“Non partant +. 
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C'est dans 
le Coffret d'essai 


MÉTHODE EMBELLISSA 


à base de 
THORIUM 
et RADIUM 


TE PARCE 


re j de 


d'asti ati, 


Allan 


Bo 


DICTIONNAIRE DES SOINS DE BEAUTÉ 
1 tube d'essal Crème 


i sachet de Poudre 
(indiquer la nuance) 


diheieponzznze spesa pompare nantes sonie nese steno 


1 petit pain de Savon. 
4 tube essai Dentifrice Dépt.... 


Nom. 


Rue... 


"ANareh@ = Nu 866°" 
Outsider possible : Arian 


32234 ® -( 
mp n pe 


Ville . 


ES C 


DEMAIN 


urie. de, Gram : 


ai 


pour un COFFRET THO-RADIA 


contenant 


Demandez ce cottret d'urgence è votre Pharmacien 

S'il en manque, remplissez ce bulletin très lisible 
ment et envoyez-le avec 3.50 (mandat cu timbres) 
à THO-RADIA, 147, avenue Vietor-Hugo, Paris. 


PRIX MAURICE DE WALDNER 
. Kern Il — Ecurie Torterolo 
. Outsider possible : Zuenoula. 
. PRIX NOUGAT 
Rasibus — Rose of Persia 
Outsider possible : Ardrossan 


PRIX REGAIN 
La Sylphide — Vox Populi 


Outsider possible : 


Montes et part 


Danaide 


—cnn__cel tr 


ants 


PRIX BATHILDE r 


A vendre. — 10.000 fr, — 1.400 m. (P..J.). | T. Hervé ....,. 


R. Lafuste ..., 
J.. ROSSO ....00 
J. Laumain ,... 
N. :Pelat ...... 
L. Robson .... 
G. Bridgland .. 


W. Mather. ,... 
C. Bouillon ...» 
G. Bridgland .. 
L. Lyne ..... 
Non partant 
P. Villecourt 
A. Dupuit .... 
Non partant 
M. Allemand 
R. Ricard... 
F. Hervé ...... 
W. Johnstone. . 
R. Ferré 
W. Mather asso 
W. Sibbritt .... 
Non partant .. 

on partant .. 
È Sancho 


Merry Queen, 


Ardita, 


1 
2 
3 
4 
5 
6 


21 
22 
23 
24 
25 
26 


Ostricourt 
Merry Queen 
Dijina 
Aethella 
Palais Borg. 
An, de Sat. 
ivan le Doux 
Marchenoir 
Parville 
Vendòme 
Falerne 
Baker Pasha 
La J. Hachet. 
Ferifly 

Lalla Roukh 
Houssière 
Elda 

Rose of Z. 
Ardita 
Misaine 

.La Hisse 
Yataga 
Asperella 
Estafetto 

La Grise 
Stella Bella 


probables 


58 


Aethella ont bien cou- 
ru. Vendòme et Falerne se sont mon- 
trés décevants. Ferifly, Lalla Roukh, 


Asperella et La Grise. 


PRIX BELLE DE NUIT 
10.000 franes. — 1.600 méètres (P. P.) 


O. Rivaukx ...... 
RR Ricard duro 


P, SPETTI. 
«FP. Hervé drsos 


F. Rochetti ... 
G, Duforez . 
P. Villecourt .. 


das 


b<6% i «gta 
A. Dupuit ++» 
M. Lolliérou .» 
Johnstone. a 
> Gg nia 199098 
R. Vonwill .... 
Vox Populi a 
Saint-Cyrien a 
Fingal ne 


31 
32 
33 
34 
35 


44 
45 
46 
47 


Fée Rageuse 
Vox Populi 
Saint Gyrien 
Thony 

Old England 
Roi d. Resquil. 
Gr. de Fingal 
Valrosa 

Gaffe 

Fuong 

Anne de Breta. 
The Fire 
Après Nous 
Pimental 
Savigny 
Vulgate 
Birème 


Misaine ont figuré. Je ‘retiens 


553 
55 


un autre engagement. 


tenu de petits accessits. 


PRIX 
10,000 #rancs. — 


C. Elliott ...... 
‘G. ‘Bridgland (0. 
W. Johnstone.. 


G. Destandau.. 
P. Villecour* .. 


dardo sno 09® 


Kai 

G. Bridgland ., 
P. Villecourt .. 
M. Allemand .. 
G. Destandau.. 
L. Robson ».»- 


N. Truin ..00%- 


51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
68 
: 59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 


69 
70 


Mm 
900 


ILAN 


Arian 

Merci 

Nu Téte 
Montenotte 
Outremer 
Marchendir 
Le Coq d'Or 
Trismond 
Razy 

Lord Magique 
Allanche 
Pandora 

ps* de Paris 
Coppélia 
Bernique ll 
Barricade 
Love Apple 
Pimprenelle 
Bobby 
Hadid 


bien couru. Grotte » 
ait guère en  progrès, 
mais hei Vulgate, The Fire ont ob- 


mètres (P. D.) 


è 
54 


i 
J. Thompson s. 


Lava ETIELI 


Vi ABI CEST de 
i n 


«Non 


SE 


air inn it 
-_i_.u.19 


R. Douare .:... 71 Foliote Il 52% 
R. Brethès .;.. 72 Savoyana 524 
Nu Téte, Outremer, Arian, Merci sont 
possibles. Allanche, Love Apple ont fait 
preuve de justesse; 
PRIX MAURICE DE WALDNER 
(Grand Prix des Apprentis) 


{30.000 franes, — 2.200 mètres (G. P.) 


R. Peltier 59 
J. Sables 82 Folle 


A. Caboussat... 83 Astyanax 


Céréaliste 54 
vu BEBE andere 31 


81 Anonyme 


- vo ” ERE si . n da Ria Tia 5 Buda 
- TH. Saint-Jost ..° ‘90 Mile de Puva. 493° 
P. M onnier. Li... 91 «Pen and I ko: * 

C: ‘Polsg tv a3% + 92: Tracer <a. :49 | 
W. Mather..;.. 93 Manly «|» — «47% 
R. Hoare ...... 94 Horse Guard 46 
R: Hoaré i... 95 Roi-Soleil Il 46 


‘C'est le Grand Prix dés Apprentis. Le 
vainqueur décroche une montre en or ! 


Il faut choisir..un petit bonhomme et è 
un grand cheval.. Folle couplée. avec 
Horse Guard, Roi Soleil Il représentera 
l'Ecurie Torterolo. Cerealiste, Le Né- 


gus, Mar Bella, Zuénoula sont. possi- 
blés. Je retiens Kern Il .qui.a bien 
couru. da 

PRIX NOUGAT. 

Hand., 2a. — 15.000 fr. — 1.400 m; (P;J.) 


G. Bridgland ... 101 


102 


Annibal 

Le Tonnerfe 
Ardrossan 
Tabou 

Merci 

La Garde 


‘57 
55 
54à 
54% 
533 
533 


W. Johnstone.. 
A. Rabbe:...., 
G., Bridgland .. 
Non partant ,, 


Non partant .. 107 Rose of Persia 53 
A. Dupuit .... 108 Croix de Lorr. 52 
W. Sibbritt ..., 109 Nymph 52 
Pirro: Sopra I PRIVO 51 
[ione time nia ti LECPRARI TIE 51 
P. Villecourt .. 112 Le Coq d'Or. 503 
Non partant .. 113 Dorinda 50 
F. Rochetti ...., 114 Valdor ll 49 
Non partant ., 115 Mérinot 48 
A. Chéret ....,, 116 Le Rex* 48 
B. Guimard -..., 117 Demi Solde 46 
H. Saint-Jost .. 118 Iristchou 44 
M. Morel....... 119 West Rand 


4 
EBandicap où. jè retiens Ardrossan, 
Rose of FPèrsia, ‘'Rasibus, Mé- 
rinot. 


Merci, 


PRIX REGAIN i 
Hand, — 10.000 fr. — 1.800 m. (G. P.) 
W. Johnstone.. 131 Sonny Boy 61% 
Non partant .., 132 EI Boy Lily 54 
C. Bouillon ..... 133 Why Not Il 53 
W. Johnstone., 134 Great Sapphi. 52 
G. Delaurié .... 135 Soda 514 
Non partant .. 136 Lady Chatterl. 5l' 
x 137 Tibi 50 
Culotte de Sole 48 
48 
48 
47 
15) 


Vandea 


partant .. 
ui Thompson .. 


à 
Ligne 

La SyIiphide 
Kelaoun 


A. Gallou 

o, 4 dro. 10000 0° 
J. Sables ...00, 
R. Vonwil' 
Non partant .. 
A. Schreiner .. 
W..Mather...,. 
E. Tournié ..,. 
A. Tucker ....., 
Non partant .. 
Non partant .. 


Roitelet 111 
Birème 
Vox Populi 
Scotch Hat 
Ettore 
Parisien 3 
Danaide 1 
Triplepatte Il 
Maison Grise 404 
M. Béguiristain. Le Val André 40 
B Guimard .... 53 Amirauté 40 
Sur cetté distance, je retiens Lady 
Chatterley, La Sylphide qui vient de 
figurer, Birème, Vox Populi et Danaide. 


e -— crimen cioe e re ren n 


44 
4 
4 
41 


rete "ani 


Méthode PART-.-DOUBLE., Bénéfices assurés 
Ecrire PETIT, 39, r, du Sentier, Paris (2°) 


GAIN ass. 2 méth. P.G. étude 10 ans. Bnv. 


| 5 f. 50 p,frais, Paris-Courses, 2, sq.Got (20°) 


B.bén. PMU. 1 ch.p.j. O.P.S. 7, r.C!-Mercier 


Maronde 243, Chat et Rat 164 


Editeur 41, etc... encore signalés par la 
è =. 9, r. Chevreul (11%) 
Rente Sportive Notice greta 
Organe hìippique le mieux renseigné 
Sa Méthode :-1 ou 2 bon, affaires par jour 


10.000 Luv nie 80 Fortunia 


au PMU unité 50 
Seule méth, qui gagne 28 |. s. 30. Gratuit. 
Nos gts ch, jour. Baquin, 39, r.Ecoles, Paris 


CHAQUE JOUR UNE BONNE AFFAIRE 


MUTUEL-SPORT ténsrice 


bénéfice 
2, rue Lamartine — PARIS par mois 


(15° année), Essais gratuits sous pli fermé. 


TELE-SPORT 3 ©";ok 3 fervore 


à 3.000 par mois. 
de moyenne. P.M,U, Représentation. Notice 
SE PAIE SUR BENEFICES. — Télé-Sport, 
2, Bd Haussmann : Entrée 2, r. Chauchat. 


e “( 208, r. St-Honoré, Pari 
Pari Sportif ‘’Un'sEuL cHEVAL "i 


54 |p. jour. Bénéf, 1,500 p. mois, Essais gratuits 


MÉDICAL - PRATIQUE .- COMPLET 


(5: ouvrage sans précédent contient 


moderne en matière de soins de beauté 


les cas qui peuvent se présenter. 


—_———<T___________—__—mm_mmty m_Òm-oéo»o6JYr r 


dada 


st 


QUE CURA 


TIVE 


que vous 
{rouverez 


LE 


toutes les données de la science 


Plus de 500 articles étudiant tous 


- Plus de 100 formules et re- 
cettes et autant d'illustrations 
-— Les procédés nouveaux de 
culture esthétique, massage ra: 
dio-actit. régimes de beauté, etc 


Bret : tout ce qu'une femme 

doit savoir sur les dangers 
‘ qui menacent sa beauté et les 
soins qui la défendent. 


Formules 
du Docteur 
Alired CURIE 


piego or 


ID 


(O | 


L’INTRANSIGEANT 


Rita ge 
‘ en payant.. 
vos achats =. 


MOANA SI! 


lo ditess 


c'est une 


garantie 


PRIA AM 


Timbre.-prime des bons Fournisseurs. 
Collabore Glo Publicité du Detaillant È 
20.000 adhérents.iSannées de référencesi 
Rens"45av.Victor-Hugo. Aubervilliers. | 
Tel. Flandre 09-26 12-30 (3 lignes). È 


Pub: PrimAx 


“LE REVE FAMILIAL” 


Entrepr. de travaux publics et part'cul. 
24, avenue Daumesnil, Paris (XIle) 
Mo g. Lyon ou Bastille. Téì. Dor. 49-46 

- sa, Pour les. meilleures 
: constructions 
réallsez le pius 
placement 

i | N'attendez pas et ne 
HE A payez plus de loyer 
mi Exonération d'’impòts 

i pendant 15 ans 
5 à 20 ans de crédit 


La vie. est chére... Renseig'* et devis 
cette villa ne Vest pas. grat. sur demande 


sQr 


ENTREPRISE MODERNE de BATIMENT 

A SA 89,r.d'Hauteville, Paris 

A 70 Constructions garanties 
VAL SE Prix incomparables 

TONGA vavil. brig. 4 p. entrée 

I° w.-c, garage, s' s.-Sol 

Exceptionne] 16850 fr. 

—= Rens. et études gratis 
; JI Comptant. Crédit 

Bureaux ouverts di. 

manches et fétes Métro gares Nord et Est 


Bénéficiez de l'exonérat. d'impòt de 15 ans 
arrèétez votre marché avant fin d'année 1 


pi 


ANIERE HEURE 


è (Par télégrammes et téléphone de nos envoyés spéciaux. et de nos correspondants particuliers) 
i 


SANTE 
AMOUR | 
RICHESSE 


Il ne tient qu'à vous d’en profiter gratuitement | 
pour que le bonheur rayonne dans votre vie 


Voicideux exemplesquivousprouverontcommentla Science merveil: 


leuse et infaillible de l'Astrologie 


tence de deux familles que le Malheur et l'Injustice accablaient. 


“ Mme Henriette P ;., nabitatt Limoges, 
avec son mari Jean, contre-maitre dans-une 
usine el ses denx enfants Paul, r8 ans: el 


Marthe, 15 ans. Leur vie s'écoulalt calme 


sans histoire. Le Prolessenr HAMMON, que 
, avait consuttè plutòt par 
curiosité, lui avait signaté dans une étude 
partielle gu'd une époque très rappnechée 
des évenements d'une importance excéption: 
nelle .allaient se. produire et'qu'il fallatt 
demander d'urgence son Etude Complète de | 
+ -BIAMMON et ‘dont l'Horoscope leur avait per- 


Mme Henriette P 


la Vie, ponr parer aft mathzur qui la mena 


cuit.- Mais les préedictians du célèbre astro 


| togue la laissèrent indiff'érente 


Deux. mois après, son mart, pendant U 
l'essal à l'usine d'une nonvelle machine fut 
frappe à la téte par une pièce qui s'étatt 


viotemment détachée et tue sur de cou 


Mme P..., tomba sérieusement malade el ta 


misére s'installa au foyer 
Se soupenant. alors de ce 


aussitòt. 


Emu par ané st grande aétresse te célèbro 
astrologue é/ablit son horoscope et te ‘Lui 


pro it les 
essenr 


adressa Sans tarder, elle mit à 
consells. que lut donnaîtt te 
HAMMON ei, (e bonheur vevint au foyer 


Son fils Paul occupa un empiot bien payt 
ùà l'usine ou était son père et Marthe qui 
sortatt de l'école commerciale fut de suite 
employée dans les bureaux de ta méme 
rétablit put s'occuper du 


usine, Mme P...; 
bonheur de ses enfants... 


AAAAAAAAA 


* 
* 
* 


BON 
__GRATUIT 


ZA ZIA AIDA 


On a retrouvé, 
ce matin, le corps 
de Paulette Olivier 


C’est un désespoir d’amour qui 
serait à l’origine du geste 


tragique de la. jeune fille Ò) 


c'est le moment des 2 
ques. Or il paraît que la jeur é 
tait éprise d’une jeune homme dont les 
allures ne plaisaient guère à M, Olivier 
père, concierge d’un cinéma de la rue 
de Bondy. 

On assure également qu'à plusieurs 
reprises M. Olivier avait apercu sa fille 
en cette compagnie inquiétante et lui 
avait fait de sévères reproches. Paulet- 
te n’en avait pas.tenu.compte et, hier 
soir, à l'heure du-repas, elle n’était pas 
encore là pour's'asseoir à la table fami- 
liale, |. DSALA VE 
M. Olivier se mit à la recherche de sa 
fille et ne tarda pas à la découvrir dads 
la salle du cinéma, toujours en compa- 
gnie du’‘galant.. 

Il y aurait alors. eu une scène plus 
violente que les précédentes, et M. Oli- 
vier aurait mème parlé de sanctions 
graves. 

Paulette quitta le cinéma, mais non 
pour regagner la loge. 

Où alla-t-elle ? Nul ne le sait, 

Une heure après, les consommateurs 
installés dans un café de la rue Beau- 
repaire, proche du canal apergurent, à 
la lueur des lampes électriques, une 
jeune fille enlever son manteau et pi- 
quer la téte la première dans l'eau. 

C’était Paulette Olivier. 

Tout le monde:se précipita. Déjà loin 
de la rive de pierres, la jeune fille se 
débattait. 

On lui tendit des- cannes, une queue 
de billard ; elle ne put rien saisir. 

Aucun témoin he savait nager ; au- 
cun bachot n’était à proximité. 

Alors.on appela la police et les pom- 
piers ; ils arrivèrent trop tard ; la jeu- 
ne'désespérée avait disparu. 

A la lueur de torches on sonda, avec 
des gaffes, le fond du canal. 

A ce moment, un homme affolé arri 
va, s'enquit, puis s'écria : « C'est elle ! 
la malheureuse ! » 

C'était M. Olivier père. 

Pendant plus de deux heures il suivit 
les recherches, mais ce fut en vain. 
cadavre de la jeune fille ne fut retrou- 
vé que ce matin, à l’aube, par la briga- 
de fluviale. i 
_— l I: MI____=== 


Une vente fiscale 
empechée a Nantes 


Hier matin, à Nantes, le Fisc a tentè de 
procéder ‘à la vente du matériel d'un mo- 
deste artisan, ancien combattant, qui était 
dans t'incapacité d’acquitter les sommes ré- 
clamées. 

Ses demaundes. d'exòonération avaient. été 
rejetées sous prétexte que la réclamation 
n'avait pas été formulée dans les délais ré- 
glementaires, ‘ 

La fédération des contribuables, estimant 
scandaleux de ruiner un homme pour un 
vice de procédure,.est intervenue. Maigré 
les précautions prises, la vente n'a pu avoir 
TE devant l’attitude résolue de la popu- 
ation. 

M. Leniaigre Dubreuil, président de la 
fédération nationale des. contribuables, a 
pris la» parole pour indiquer que son grou- 
pement était décidé à-intervenir toutes les 
fois que le Fisc exercerait son privilège 
sans tenir compte de la situation pénible où 
se trouvent de nombreux contribuables, si- 
tuation qui a été maintes fois exposée au 
gouvernement, 


A l'Office du Tourisme. 


On nous communique : 


L'Office National du Tourisme pré 
actuellement l'édition 1986 de. sa biochure 
@ Les Prix des Hòtels en France ». 

Une circulaire et un questionnaire ont 
@t6 adressés à MM, les Hòteliers, Ceux qui 
n'ont pas encore retourné le questionnaire 
d@Qment rempli sont instamment priés de le 
faire d'urgence afin de ne pas retarder la 

rution de la brochure. Dernière limite : 
0) novembre, 

Les Hòoteliers nouvellement installés qui 
n'auraient pas recu'ledit questionnaire peu- 
vent le réclamer è l'Office National] du Tou- 
risme (Service des Hòtels), 127, avenue 
des Champs-Elysées. 


ri 


| rescot. No 


LE CRIME DE CHAUMONT 


| Le docteur Paul a fait 
de troublantes constatations... 


DARE SIL AMARE MEA ANI BPLAA IAA 
SCARSA x Oda de HG PERSONE EA è. 
3 IN nio 


Let FRE MR LEA 
ti Pa A 6a C] % @ 


i a 


ours roi È n Lig) + i 
eune fille s'é-|\ 


Normand, ju; 0 
avocat, les rtejoignirent, ainsi que M* La- 
bourée, beay- 


‘du -commandant Ma- 


Le petit gercueil fut ouvert et le doc- 
teur ‘Paul procéda è un examen des 0s- 
sements: Puis il déclara au procureur 
qu'il étaitindispensable que les restes 
de l'enfant _fussent. envoyés.à Paris, è 
l'Institut “imédico-légal, pour permettre 
une étude plus. compl 
acquiescé: àjeetté demande. |. 


La dotte Paniba fat a dclaratton 


suivante Rol 1 
teg Lés.fra ents squelettiques qui ont: 
été retrouvés au bois Labbé proviennent' 
d'une è ide 4.à 5'ans: Des' rècher-' 
ches ultérieures de laboratoire permet- 
tront de le préciser de facon plus, cer- 
taine. Dès & présent l'examen du ‘cràne 
permet d'a: er qu'il a été littérale- 
ment broyé sog des traumatismes extréè- 
mement violents donnés pendant la vie 
ainsi que permet de le dire l’'aspect ec- 
chymotique des fractures. L'absence de 
tout fragment esseux de membres infé- 
rieurs et du bassin laissent subsister 
l'hypothèse d'un dépecage. Des recher- 
ches à l’endroit: où furentetrouvés les 
ossements vont ètre faites pour retrou- 
ver les ‘ossements des membres infé- 
rieurs. » 


A 9 heures, le docteur Paul et ses 


‘| confrères, ainsi que le Parquet, se sont 
‘prendus au bois Labbé pour examiner les 


seg. myrrormo str 


(AI DI "ta 


lieux où fut découvert le corps. 


Les lambeaux de vètements retrouvés 
au. bois Labbé et qui furent examinés 


| par le docteur: Paul. sont nombreux et 


divers. On compte des morceaux'de robe 
rouge, un petit monchoir, un gant, une 
partie' d'un col de fourrure, des débris 
de corset. Tous ces objets, montrés au 
beau-frèré du. commandant, ont. été for- 
mellement reconnus. Ils seront. présen- 
tés également au commandant Marescot 
et, lorsque celui-ci les aura reconnus:à 
son .tour,.les.vètements seront mis sous 
scellés et envoyés à Paris au.laboratoire 


léte:.Le Parquet a; da l’identité judiciaire, aux fins d’ana- 


yse. 
Quant à'la cérémonie religieuse de- 
mandée par. la famille  Marescot, elle 


'laura-lieu après-demain jeudi, à 10 heu- 


res,.en l’église Saint-Jean-Baptiste, 

i Lorsque le docteur Paul aura fait à 
Paris son examen,, la. famille reprendra 
les; pauvres restes de l'enfant pour les 
gra à Paris dans le caveau de fa- 
mille. 


Prié de donner quelques renseigne- 
ments complémentaires, le docteur Paul 
s'est  déclaré fortement impressionné 
par l’absence d'ossements des membres 
inférieurs. 

— On retrouve, dit-il, les os du cràne 


\et.de la colonne vertébrale. Mais' je ne 


m'’explique pas comment on n’a pas re- 
trouvé, méème s'ils avaient été traînés 
par des bétes, les quelques os du bassin 
et des membres inférieurs. C'est pour 
quoi l’hypothèse d’un dépecage se pré- 
sente à mon esprit. — C. 


_——_—_ _—rm__—=rxz 


M. Henri de Weindel succède 
a M. Henry de Jouvenel 
“comme president 
des Journalistes  parisiens 
Hier, à 16 heures, le. comité de l’Asso- 
ciation des Journalistes parisiens a pro- 
cédé à }' d'un nouveau président 
en remplacement de M. Henry de Jou- 


venel, qui avait lui-mème succédé è 
M. Louis Barthou. gii 


A" l'umanimité et par acelamation, 


c'est M. Herri de Weindel, directeur- 


| regge en chef d’Exrcelsio?, qui a été 


u. sangria 

M. Raoul Peigné ‘a ét8 désigné pour 
occupert le siège de vice-président, que 
détenait M. Henri de Weindel. 


e fi — 
LE GARROT A GRENADE 


— Manue) Vargas 
a ele exéeuté 


Grenade, 22 octobre. — Manuel Vasco 
Vargas, condamné à mort pour avoir as- 
sassiné et dévalisé un. commercant en 
huiles près de Motril, a été exécuté ce 
matin, au moyen du garrot, par les 
bourreaux de Madrid ‘et d’Oviedo. 

Le condamné, qui avait passé une nuit 
tranquille, a manifesté une vive inquié- 
tude au moment de se rendre sur le lieu 
du supplice. Alors qu'on lui attachait le 
garrot, il a demandé à son confesseur : 
< Etes-vous certain qu'il y ait une au- 
tre vie ? », le prétre ayant répondu af- 
firmativement, le condamné retrouva 
son: calme, Aux prerhières heures de la 
matinée, il s'était confessé et avait com- 
munié. i 


| Besombes semble peu engagée ; 


Les obsèques 
des cinq victimes 
de Souillac 


Il semble que l’enquéte sur les 


responsabilites doive aboutir 
à une inculpation 


C'est aujourd’hui qu'ont lieu à Souil- 
lac, Gourdon, Briards et Cahors, les 
obsèques des cinq. petites victimes de 
l'éboulement survenu. avant-hier à l’é- 
cole artisanale. Toute la région souilla- 
caise est en deuil... 

Une enquéte sévère a été ordonnée. 
La responsabilité du jeune surveillant 
par 
contre, celle du directeur, M. Cauquil, 
ne fait plus guère de doute, car il per- 
mettait que les punis du dimanche fus- 
sent employés à un travail dangereux. 

Et il se pourrait qu’une inculpation 
fùt prononcée. Un ingénieur expert a 
été commis. 

—_——imIIi__—_——- 


La Loterie Nationale 


et les « Gueules Cassées » 


L'Union des Blessés de la Face, « Les 
Gueules Cassées », dont le siège est à Pa- 
ris, 20, rue d’Aguesseau (8°), a décidé dl’é- 
mettre, à partir de la 12* tranche, des bil- 
lets de participation de 1/10° de la Loterie 
Nationale, 

Ces billets seront mis en vente dans pres- 
que toutes les banques, bureaux de tabac, 
etc..., et au siège de l'Association, au prix 
de 11 francs le 1/10, 

Cette heureuse initiative, qui a pour but 
d'alimenter et soutenir les ceuvres de. soli- 
darité si intéressantes créées par les Gueu- 
les Cassées, offre au public, est-il besoin de 
le faire remarquer, toutes fes garanties 
se sont en droit d’exiger les souscrip- 

Urs, ; 


ue int avali 
dit le Proîessenr BAMMON elle ini écrivit 


pour un horoscope * 


peut changer en BONHEUR l’exis. 


“ Mmo Vve J..., possédait sur les bords 
de la Marne, aux environs de Melun, an 
café-restaurant où se rendaient surtont 
, pendant l'élé de nombreusr pécheurs et 
promeneurs Sa fille, une belle jeune fille, 
Yvonne, l'aidait dans son commerce 

Les prétendants étaient nombreux, et l'un 
deut, veau parleur, parailssait étre prefére 
de Mile Yvonne Mme Vve I... hésitail sur le 
partt-à. prendre se e 

. Desamisquiavalent consultéle Prolessenr 


mis d'éviter de-gros ennuts:lui conseillerent 
de ‘ni écrire Les renselgnements qui Lul 
urent.communiqués sur le feune. hamme 
étatent détestables Le Prolessenur HAMMON 
tut Wndiqua ‘en mme temps ‘qu'un feune 
employé d'un grand magasin de Paris étail 
digne de l'amour..-de. dille Yvonne IL fut 
facile à' Mme Vue J..., de verifier l'emacti. 
tude des: prévisions, assurant ainsi le 
Bonheur:de so /ille Bién mieun, mettant à 
pros {es indications. contenues. dans. son 

oroscope pour lésloteries, celle eut la 
grande jote de gagner-un loi de 50.000 fr 
au dernier lirage.. | 


Toutes .Jes personnes qui ‘anront lu atten 
tivement . les -denx. exemples ‘comprendront 
l'avantage qu'elles' ont à..ne pas demander 
tardivement leur Horoscope. 


Vous avez grand intérét à con- 
naitre la vérité sur tout ce qui fait 
l'objet de vos préoccupations, 


Etes-:vous  accablé le 
matheur et l'infustice? Cena qui 
avalent votre conftance et que 
vous croyiee vos amis vous ont. 
ils trahi ?, N'aver-vous pas la 
situation. que vous espérier ? 
Ayer to e, Le Pro 
fesseur HAMMON - comme a des 
milliers d'autres personnes qui 
avalent .perdu tout espoir, vous 
donnera : BONHEUR, SANTÈ, 
RICHESSE, AMOUR. Il vous fera 
connaltre vos jours et chiffres 
favorables, 


x 


* 


e__D 


MARDI 22 


BONHEUR 


Kerivez de suite bien lisiblement. vos nom 
(M., Mme, Mille) 
et adresse comp 
mettez sous enveloppe avec 2 fr. en timbres 
oste 
e tou 


Service 92 i 
90, Bd Beaumarchais, PARIS (11%) 


et vous recevrez GRATUITEMENT sous 
cachetè votre Horoscope personnel ètabli par 
le Professeur HAMMON, qui vous fera connai= 
tre votre aveniret vous permettra d'éviter les 
embiches du chemin de la vie, les trahisons, 
faux amis, mauvais copseils, etc... Ce sera 
pour vous le début d'une nouvelle vie de 
BONHEUR, U 


15 fr. la ligne 


N'attende, pas, votre bonbheur en depena, 


Pagine date de naissance 
ete. Jojgnez le bon gratuit et 


pane frais d’ècriture et d'envoi, Adressez. 
au 


Professeur G, JI. HAMMON 


più 


— —_ie——m—m— lee 


LA JOURNE E wide 


E PARIS 
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OCTOBRE 


SAINT MODERAN 


Les Vigiles de la Flamme 


A 18 h. 30, la Flamme sera ravivée par l’A.P, 
A.0, (Association Parisienne des A.C, et Vic- 
timas de la. Guerre). 


positions diverses 


“mm 
ee 


E "iniagiavatta_ e 
o) 


bg». (Entrée Mibre) = 
10 h. & 19 h. Salon de la Lumière, 40, Rue 


du Rocher (entrée libre). Les mardis, vendredis, 


samedis, jusqu'à 24 heures, 


Présentations 


-Semaine du Vetours. Chanel, Tous les genres 
de velours (pour robes, manterux, pour lè jour 
et pour le soir) sont réunis actuellement, dans 
ine. vente spéclale, nu Rayon Chanel des 
Galeries-Lafayette et .du Louvre et aux « Tissus 
UOhanel », 25, rue Cambon, 


Fermetures 


Orangerie du Luxembourg. Cloture de l'Expo- 


MERCREDI 23 OCTOBRE 


fidi 


sition de fruits et de miel organisée par les audi- 
teurs des cours du Luxembourg... . 


- 
Musées 
10. h, à 17 h. Orangerie des Tuileries : Les 
portraits et figures de. femmes (peintures..des, 
grands et petits. maiîtres de tous les temps_et. de 
tous les pays). (Tous. les’ jours.) PRAIA 


quez, 7 : Exposition des résultats de Ja mission — 
archéologique Janse en Annam et au Tonkb. 
(Tous les jours, sauf lundi.) + 


Musée des Colonies, Porte Dorée, Exposition 
du Tricentenaire du rattachement des. Antilles 
dé la Guyane à la France, 

13 h. è 17 h. Musée Guimet, Place d’Iéna, 6.3 
Exposition des missions Hackin Carl, (Tous les 
Jours.) 


Cours 
Cours de danse, 10, Av. de la Grande-Armée, 
Cours tous les jours ; prit modérés, Gal. 87-69. 


% 


SAINT .HILARION |res pages de la vie royale A Vincennes. Le ‘duo 


Les Vigiles de la Flamme 

A 18 h. 30, la- Flamme sera ravivée par 
l’U.N.C., sections de Villiers-sur-Marne et du 
Plessis-Trévise, 


Banquets 

12 h, 80, Palals d'Orsay, Banquet annue) de 
l’Association professionnelle et syndicale de la 
Critique dramatique et musicale. ‘(Présidence de 
pm Marlo Roustan, ministre de l'Education Na- 
sonale.) 


Conférences 


de Montpensier », par M. Murtret 

14 h, 30, Louvre. « Le ròle des supports et des 
préparations de Léonard' de Vincf à », 
par Mme Durand-Lefebvre, 
Présentations 

« Chez Malborough », derniers modèles couture 
signés, Vente officielle, 59, Rue.St-Lazare (Asc.) 
Convocations 


1 h, Rue Serpente, 28, Ligue Francaise 
le Droit des Femmes. « Pour la défense du 


14 h, 30. ChAtenu dé Vincennes, « Les derniè- | nu travail des femmes », Débats contradictolres. 


PRENEZ DATE 


LI 

Avis de concours - 

Les concours d’entrée è l’Ecole Supérieure de 
Musique, subventionnée par la Ville (147, fau- 
bourg Polssonnière), nuront lieu à partir du 
4 novembre, On salt que, par sa haute tenue ét 
la valenr de ses diplòmes, elle est devenue le 
refuge des candidats ayant échoué au Conserva- 
toire, Après lui, elle est la plus. haute école 
francaise de violon, piano, chant, culvres et 
bols, de mème que. pour la danse et la décla- 
mation lyrique et dramatique, Ses maltres sont 
recrutés parmi l'élite, Qu'on apprécie : Violon : 
MM. W. Cantrelle, violon solo des Concerts Co- 
lonne et Lamoureux ; V. Cand et Paul Ober- 
doerffer, de l'Opéra ; L. Pasqiler, ler prix de 
l’Ecole Supérieure et du Conservatolre ; Mme 
Line Talluel, ler prix du Conservatoire 3 Le 
Menn, ler prix de l'Ecole Supérieure, Alto ; M, 
L, Pasquier, 1er. prix du Conservatoire. Violon- 
celle :\M, J, Brizard, des Concerts Pasdeloup, 
let prix de l’Ecole Supérieure, Contrebasse ; 
Mille 8. Rouxel, prix du Conseryatoire, Fiùte : 
M, .Portré, de la Garde. Hautbois : M., Dubois, 
l1er prix du Conservatoire, Clarinette : H, Pa- 
radis, de l'Opéra et de la Garde, Cor, cornet, 
trompette, trombone, tuba ; M, Demaizières, 
M. Lauga, de l'Opéra, Saxophone ; M. Chau- 
vet, de la Garde, Piano : Mmes Razelnire, Ber- 
chet, Mathieu, Mélicourt, Demarne, Piltan, Po- 
rée, Schiltz, Weingacrtner, prix du Conserva- 
tolire et de l’Ecole Supérieure, (Interprétation) 
Mme Marie Panthès, Orgue : M, Lacroix, 
Harpe ; Mile Gagé, prix du Conservatoire. 
Chant ; Mmes Bureau, Berthelot, C. Winsback, 
Lucie Devinsky, Solary ; MM, Chadal et Pi. 
cheran, solistes des Concerts, Colonne, Lamou- 


reux, Sorbonne, de la Gaîté, etc... Mise en 
scène :;M. Azéma, de l'Opéra-Comique ; Cha» 
dal, de In Monnaie ; Mme Solary.. Harmonle, 
fugue, : M, Léon Moreau, les Grand-Prix de 
Rome ; de Pachmann, Danse, gymnastique 3 
M, Stants, de l'Opéra.,Cheurs : M, Pieheran, de 
l’Opéra-Comique. Comédie, tragédie ; MM, Man- 
drès et Namur Devisme. Classe de préparation 
de sous-chefs de l'armée : M, Montmain, ex- 
chef du 46°, Enfin 9 classes de solfàge. L'Ecole 
prépare au théAtre, concert, professorat, exra- 
mens de la Ville et de l'Etat. L’enseignement y 
est presque gratuit, Le secrétariat recoit de 
2 è 7 heures. 


Visites-Conférences 

24 octobre, 14 h, 30. Rue du Rocher, 40, Visite 
du « Salon de la Lumière » ; présentation par 
M, Marcel Roche, directeur artistique. (L’Art et 
la Vie.) 


81 octobre. Le désert de Chaalis et la cabane 
de JJ. Rousseau. Le paro d'Ermenonvilie et 
Vile des Peupliers (tombean de J.-J. Roussena), 
confér, par M, L. Gillet. Départ en car à 
13 h, 15, Inscriptions : Gobelins 43-12. 


Bals i 


Hotel Continental, 2, Rue Rouget-de-l’Isle, Ma 
tinées dansantes. Gala d’ouverturè le dimanche 
27 octobre, è 14 heures, Entrée 10 francs. Les 
200 premières cartés ‘prises au bureau avant le 
26 octobre : prix spécial 7 francs, 


26 octobre, 21 heures, Rue Galllée,:6, Bal an- 
nuel de l’Association des Anelens Valontaires 
Tcohécoslovaques dans l’armée francaise, 


Pour toutes communications, s'adresser à la Journée de Paris 
(Service des Petites Annonces de |’ « INTRANSIGEANT ») 


Le maréchal Pétain sera demain, mer- 
credi, à Londres, l'hòte d'honneur du ban- 
quet annuel de l’association « Great Bri- 
tain-France >», que préside lord Derby. 


Cette grande manifestation franco-britan- 
nique, à laquelle plus de 500 adhésions ont 
déjà été recueillies, groupera de nombreu- 
ses: personnalités anglaises et frangaises; 


L'ambassadeur de France, M. Corbin, y 
assistera' et y prendra'la parole. Le'fleld- 
marshal lord Cavan,.chef d’état-major géné- 
ral de l'armée britannique, souhaitera la 
bienvenue au maréchal Pétain, qui pronon- 
cera un discours, | 


Lord Carson est mort 


Londres, 22 octobre.—' On annonce la 


mort, survenué ce matin, à Cleve Court 
Minster, près de Ramsgate, de lord. 


Carson, à l’Age de 81 ans, 


tAn dana TEOR IG eh SE 
ns stoire de la lu i x 
ande et l'Ulstert) NOTARE 


maréchal Pétain Londres x 


sar 


l E ABS so Ska " Di 
- Le président de la 11' chambre a ren- 
voyè è demain-mercredì le j ntdu 
tribunal dans l'affaire Bonny-Cotillot. 

On sait que l'ancien inspecteur doit 
comparaître jeudi devant. les assises 
pour l'affaire Volberg. mt] 


PES AT ARA at 


. Tirages financiers » 


VILLE DE PARIS 1871, — Le numéro 
1.268.998 est remboursé par 100.000 franés, 
Les 2 numéros suivants /sont reruboursés 
chacun ‘par 50.000 francs : 212,478, 456,983. 
Les 10 numéros suivants sont remboursés. 
chacun par 10.000 francs : 41,638, 158,233, 
164,857, 307.695, 344.456, 365.499, 467.936, 
pig eee! rtpgeda 
numéros sont remboursés c. i 
1.000 francs, ca nensieadi 1; d 
7.822 numéros sont remboursables au pair, 
VILLE DE PARIS 3 %. 1910, + Le nùs 
LA pe mi ty pra, par 100.000 tr, 
numéro k est rem 
AO Senna, {pa po 
numéros sont remboursés chacun 
1,000 francs, par 


Li 


A 


i: docenza O 


CEQUETOUTE 
JEUNE FILLE 


“Ne te désole pas” dis-je, 
“Ceci arriveà beaucoup de jeunes 
filles. Elles empirent souvent les 
choses en faisant ce qu'il ne faut pas.” 
Elle savait que j'avais deviné le secret 

sa confusion. Les pores dilatés, 
points noirs, et un teint jaune et 
terréux, lui donnaient l’impression 
d’èlre déshéritée, 

‘Pour te débarrasser complètement 
des imperfections du teint — éclaircir, 
blanchìir et embellir la peau, il n’existe 
qu'un moyen simple, facile et peu coù- 
teux. Achéte, aujourd’hui-méme, un pot 
ou un tube de Créme Tokalon, Couleur 
Blanche (non grasse). Appliques-en 
chaque matin, avant de te poudrer, Ses 
précieux éléments purifiants, toniques 
et astringents on ca comme par magie 
sur la peau et le teint les plus vilains. 
Tu. seras enchgntée de ton nouveau 
charme, en 3 joùrs seulement.” 

Cette simple recette a apporté un 
soulagement et un bonheur inespérés 
à maintes jeunes filles -- comme le 
savent bien des mamans. D’heureux 
résultats sont garantis, sinon, l’argent 
est remboursé. 


VESETE ICE ORIO IRE E RI ZERI EINE A I 


Nos consultations fiscales 


Nos consultations fiscales (patentes, 
contributions directes, impéts sur les 
revenus, etc.) ont lieu les mercredis et 
samedis, de 5 heures à 7 heyres, à L'/n- 
transigeant, 100, rue Réaumur. 


Il est, en outre, répondu à toute per 
sonne. qui, ne pouvant venir à L’Intran- 
sigeant, joint à sa demande écrite une 
enveloppe affranchie, © 


A NOS ABONNES 


de changement d’adresse doivent étre 
accompaynées' de 1. frano en timbres-poste 

Nous rappelons qua toutes les demandes 
et.de la dernière bande, 


| cd? Ì i 
Ofires d’empiois. 
laciers, Courtiers, Representants 
nos bas et chauss,, prix réduits, facilités, 
32,r.d’Hauteville,2* voùte, ler étage. 


I .poss.client.cafes, irest. pr vente | 
Anis La Petite.Prés.3 h.: bd Beaumarchais,5. 


Lu 
si possible introduits ‘ dans produits entretien, 
pour régions Nord, Centre et Est. 

? FIXE 1.000 fr. + gros %. Y 
Ecrire. avec ‘références: No 4546, Intran, P. A. 
0% dem. des représent, introd, ds catés, épicer. 

et caves. Très bonnes commissions. S'adress. 
Ets. PARO,r.Libourne,Paris-Bercy,le'jeudi,9 ) è 11, 

foi Charbons dem. représ. bien introd. clientèle 
bourgeoise, Fixe et «commissions. Ecrire ; 

No 702, INTRANSIGEANT, Petites Annonces. | 
em, représ, préf. ay.voit. p.Vis.client.s.r.-vous, 

P.postes ‘T.8,F.Fixe et ‘Con.Se prés.PROGRES 

» ELECTRIQUE, 102, r. la Boétie, entre 5 et 7 h. 
annonce; A S DISTRIBUTEURS RE- 
Y GIONAUX, rubr.: « Agriculture, Aviculture ». 
| repr, maroquinerie luxe intr. è 
pr..faire place de Paris, Ecr. s, t. D. T.: 
HOCHBERG, 8, rue Camille-Desmoulins, Paris. 
. T. p.j., conférenc. D. y 
‘Mercredi-9°'à 12 h.) Puis, 137, fg St-Antoine. 
0% demande agent actit tr. bien introd.ds grou- 
pements d’achats en commun, connaiss. à fond 
vente beurre,ceufs,fromag.Commiss.élevée si déjà 
‘clientàle et prix imbatt, Ecr. N° 71, Intran,P.A. 
Nrande marque catés torréfiés à primes demande 
G représts-livreurs bien introd. aliment, Paris, 
banlieue,fixe et commiss. Ecrire av.référ. Leroy, 
19, r. des Poissonniers, Paris (18°), qui TA: 
Meprés.sérieux b.présent., 22 à 40, pr v. fournit, 

Cei Se prés,Tylo,16,r.de Monceau, 
prestito: demandé pour Gaillacs rouges et blancs 

Bne commise Moulat-Rigai,vins,Galliac (Tarn). 

fe) pour : gi 

Inutile si pas de la partie. Ecr. seulement : 
* Editions, 45, rue Anatole-France, Levallois. 

, Tepr. «méme en «trav.,nouv. 
vente prod.alim.gde marq.0.C.A.,6,r.Pont-Lodi. 
ie AT Nr fie comm, 

Paris-Meubles, 28 bis, r. Damrémont, Paris. 

em. repr. dés, 
client., fort 


8 . art. pi. 
%, Nouv. Orig., 69, rue Ordener, 
Dep ni actif avec voiture pour apparei!s 
R Iindéfrisables. Sér. référ. exig. Gros fixe et 
commiss. — Sté IDEAL, 2, rue Jacques-Coeur. 
| Vero T.S.F. pour la matinée. Sérieuses 
AI références. —.PHOTO-HALL,.5, rue Scribe. 
‘feunes démarcheuses pour T.S.F. Fixe et com- 
mission. Radio-Aer, 37, bd Rochechouart. 
em. représentants possédant voiture pour vis. 
D épic., boulang., etc., en banl., pr friandises 
" d’une conception nouvelle. 65, av. Secrétan. — 
G.F.0.B., i, cité Paradis, demande représentants 
h actifs pour fournitures bureaux, Conditions 
avantag.: Se prés. jeudi 9 à 11 ou 15 à 17 h. 
Mémarch. T.S.F. sér. peuvent se prés.: Société 
“:.. Orthophonia, 52, rue La Boétie. 

CEE agents visitant hotels, architectes, fu- 
mistes, ‘meuble ou clientèle privée,-' ILICO, 
56, r. Voltaire, Levallois. Tél, . Pereire 27-22. 
Deprésentants cour.art.ménage, verr.,falence, pr 
‘vis; bazars Paris, banl, Fixe et comm.,.av.ou 
88 voiture. Ecr.Balny, \ab,POP,129,fg St-Martin. 
fos gains, plusieurs repr.2 sexes act. Davidsonn, 
'Pom. de terre en gros, 121, bd de la Villette. 


aldo hom. ou Pp. 


| Recb 


n) 


UNE RETENTISSANTE DECOUVERTE 


Cest là que j 


‘ai découvertt 


Je Secret de la Sante 


Au cours de recherches scientifiques 
à Madagascar un savant francais re- 
marqua que les Malgaches qui sont 
la race la plus forte de la grande ile 
faisaient un usage régulier d'une 
plante inconnue en Europe. Voilà le 
point de départ des travaux deJ.M. 
Coisnard, docteur en pharmacie, et 
dont les études sur l'Uvaria ont été 
couronnées par un Prix de Thése de 
Faculté. La formule unique employée 
pour la préparation de l’Extrait de 
Frileuse a été déposée au Laboratoire 
National de Contròle des Médica- 
ments. Tout a été mis en ceuvre pour 
obtenir le plus fort des fortifiants. 
Ainsi, l’Ertrait de Frileuse est pr 
paré avec des zestes /rais d'oranges. 
afin d'associer la puissance de l'Uva- 
ria aux vitamines de l'orange. En 
quelque sorte, le Vin de Frileuse que 
vous préparez vous-méme en mélan- 


geant l'’Exrtrait de Frileuse & un 
litre de vin, devient un véritable.vin 
vivant: aussi il ne fait pas grossir 
les personnes qui ont tendance à 
l'embonpoint; au contraire, leur don» 
nant des forces, il leur permet de 
mener une vie plus active gràce à la- 
quelle ces personnes retrouvent, avec 
la santé des muscles sahs graisse. 
Le Vin de Frileuse a un goùt exquis. 
Bon au goùt, bon au sang, il est le 
médicament qui bouleverse actuel- 
lement toute la science par ses 
résultats immediats et durables 
dans tous les cas de fatigue, mè 
me très graves. Votre pharmacien 
vend 6 francs ('Ertrait de Frileuse 
et la cure complète dure trois 
semaines. Pour tous renseigne- 
ments écrire du Laboratoire, 1, rue 
Racine, Le Havre. Buvez chaque jour, 
avant chaq@ie repas, votre verre de 


VIN de 


Giileuse 


è base d'Uvaria 


de Madagascar 


le-pius..fort:des fortifiants 


SUITE DES 


E. gén, alim., prod. entretien, dem. collaborat. 
hom., dam.pr plus.sect.Ecr.réf.No 386,Intrna, 
T.8.F. postes et 
pièces dét.. V.mat,, Duru 18,r.Mc 
: Dame prés.b n. Y Di 
"Ecrire : LENZ, 24, rue du Bac, Par PIT 
N dem.démarcheuse et démonstrateur. en-TSF. 

S'ad.M.Mougin, 10,bd République, Noisy-le-Sec. 
qs.F. Représentants capables, co avantag. 

Se prés.ou écr. Radio Hervic,385,r.d.Pyrénées. 
{ ers sérieux désirt se créer situation d’ave- 

nir, pour visiter Cafés, Hotels, etc. Mercrediì 
10 à 12 et 2 à 5 h. Ménard, 36,r.Maubenge,2® g. 

vulin important demande courtiers farine ayt 

bonne clientèle région parisienne. Ecrire : 
No 576, INTRANSIGEANT, Petites Annonces. | 
0% demande 2 démarcheurs pour recherche de 


(un 
e U 


boutiques vides à louer, Inutile d’ètre du mé- 
tter si actif et rompu aux affaires, Fixe et %. 
Se ‘prés. 8 à 12 h.: Ets Lafi, 45, bd Sébastopol, 
IMPORT, MAISON PRODUITS de BEAUTE 
cherche représentants province bien introd. coiff. 
et parfum. Ecr. av.réf. No 4783, INTRAN, P.A. 
60.” p. j. dames et j. gens. LAMPES, 19, bd, 

:. ,.Saint-Martin, de 14 à& 18 heures, 


Vendeurs, Vendeuses| 


N dem. vendeuses en confect. dame, Sér. réf. 
MIREILLE, 34, avenue de Clichy, PARIS, 
prete ’vendeuse avec clientéle haute mode, 

Sé prés. 2'è 7 h. WELL, 22, rue Foureroy, 
monnes vendeuses pour la mode pour les samedis 
et dimanches. Se prés., 98, rue Montorgueil. 
{fendeur bien au courant de la ceinture ortho 
dique, de préf. parl. anglais, est. demandé, 
Ecr.av.prét. et réf,M. Boudo, B.P, 97, Paris, 8°, 
endeuse ayant travaillé mode, sinon s'abst, 
Se prés.11 à 12.n. Simlys, 11, bd Poissonnière, 
fem. bonnes portières cour, vente robes, mant,, 
D av. référ. POUR ELLE, 9, place République, 
Nour apprendre commerce, j. f. au pair présént. 
par pafents. Pas de courses, LEMAITRE, 
86, boulevard Haussmann, 86, Paris, 
{jOMME JEUNE, tempérament de VENDEUR; 
H connaissant industrie du ‘froid, pour poste 
de REPRESENTANT PECHNICIEN. 
| Eepire SIEGEL, 78, rue Orfila, PARIS, 
rectrice succursale alimentation, 200 fr, par 
semaine. Bichet, 7, r. Trétaigne (18°), 4-5 h. 
{\N dem, vendeuses: confection, réf, ler ord.exig. | 
0 ’adr. de 15 à 20, Gde Fabrique, 61,av.Clichy, 


Couture, Confection, Modes 


lres MAINS. Luceber, 1, r. Clém.-Marot (8%). 
0° dem. 2 petites doubleuses main. Fourrurés, 
320, rue Saint-Honoré, Maison ELITTE, 
Wfodistes apprét.Achetez feutre vér.800 col.dépot 
dep, 9 fr. Thupé Impérial Vienne dep, 25 fr. 
Antilope. DEMAYO, 1,r.Cherubini (Mo 4-Sept.). 
fécaniciennes au moteur et coupeur vétement 
de cuir, BALA, 37, r.de Sèvres, Clamart (S.) 
ne premiere haute couture pour coupe et 
essayages. GYL, 66, rue de Provence, 
N demande bonnes èéntrepreneuses avec me- 
0 dèles pour le corsagé, et une modelliste pour 
la robe.Références exig. Malécot,29,r.du Louvre, 
Dem. bon ouvrier fourreur, 29, r.Jouffroy (17°). 
onnes ouvrièéres modistes pour —le dehors, 
Se présenter 98, rue Montorgueil, ta 
N dem. des brodeuses pour machine Cornély. 
Broderies St-Avoye, 4, passage St-Avoye (3°). 
rourreur demande une mécanicienne, 28, rue du 
Buisson-St-Louis, Paris (10°). Le Fourreur 


nportante Maison Vins Bourgogne bien connue 
sur place Paris et banlieue, demande 
représentant ayant lui-méme clientèle. Ecrire: 
REFES, 44, boulevard Arago, qui convoquera. 
: couftiers' hom., dames, jeanes, pr librairies. 
5 Urgent. Martin, 24, rue Barbès, Montrouge, 
Deprésentants visit. alimentat. générale Paris, 
banlieuei demandés par imp. maison lancant 
produit ‘gde’ consommation, emball, nouv., ga 
succès, 9 à'12 h.ts 1.jrs,10,r.des Petits-Carreaux. 
NIr ine A Ferro pour podi appareil dis- 
tributeur « Apéritif », HEcrire ou se présenter 
Aùtom; et: Publicité R.L., 36, r. de Lévis (17°). 


détaill. Usine SMART, Acy-en-Multien (0Oise). 
T.8.F. dem. démarcheuses, 101, rue de Sèvres 
2 + fort. rem. à représent, actifs sér. 
LI / compt. piacem, +huiles .industr. autos. 

Eerire: NERVIC, SALON, (B.-du-R.). 

pere QUILLET Accepterait encore quelques 
“personnes pouvant s'occuper du placement de 
son DICTIONNAIRE. Fixe et commission. Ecrire: 

-AGNEL, 278, bd St-Germain, qui convoquera. 
IRTIERS Paris, banlicue, dem, par usine 
U:meubles,2 ans créd.17,r.Cinq-Diamants (13°). 
e rique ‘eutre 


è Garton. Bitumé, Fi 
-Asphalté, Enduits pàteux pour toitures, pos- 
sédant, clientèle, recherche représentant com- 
mission, visitant ‘déjà Quincailliers, Couleurs, 
banlieue parisienne. Ecrire: PROCEDES S.B.A., 
43, rue Raspali, PUTEAUX (Seine). — 

J H. céI. p. vepr, prov., 1.500 è 2.500 p. mois, 
woy. payés. 52. bd Edgar-Quinet, le matin. 

et comm. représ. bien introd, coiffeurs, 
«parfum.,etc., pour vente prod. nouveaux. Pas 
se .présenter. Ecrire : Vany, 24, rue de Milan 
| rain SAUVE-BAS dem. agents (préf. 
rdam.) tte la France, 28, r. ‘Hauteville, Paris. 
dem. représentant déjà introdult dans phar- 

5 macies, herboristeries, maisons de Thé, Ets 
(oulau et Mallot, 3 bis, r. Est, Paris, 9-à'11 h.' 


N dem.une coupeuse et une finiss.p.le manteau 
Se prés. de suite Ets M.A.J., 53, r. Hauteyille. | 
An, Ets Prevet, 52, fg Poissonnière, demand.: 
1° TR, BONNE MANUTENTIONNAIRE ay. 
sérieuses références confection pour dames; 

20 PREMIERES MAINS Q0U OQUVRIERS 
TAILLEURS pour atelier modèles. 
ETAM; 130, quai Jemmapes, demande 

bonnes mécaniciennes bourdonneuses, È 
ntreprenéuses pour pélerines  caoutehoue, tra- 
vail à l'année. Hayman, 56, r. des Tournelles, 
38, chaussée de l’Etang, Saint-Mandé, 3 
PISTE Ra: exc. spéc. toiles. 

Tél. .14 à.16 heures: ANJ, 55-14...» 
J. f. 16-18 ans. sichant b, coudre. 14,-r..Buci, 
iN dem.ouvrièrés pr glacvages épaulettes et c018 

+ (vestons, pardessus,i —. DESMARY, © 

9, avenue de, Taillebourg .(métro. Nation).. 
r\essinatrice parl.larigue. étrangère, MARCELLE,; 
COUTURE, 16, RUE de MOSCOU, 1er étage. 
Tricoteuse jauge 8, surjet. 10, rue du Croissant. 
monne seconde atelier robes fiou et. tailleur. 
EDINGER, 56, RUE DES BATIGNOLLES. 
“aconn.-tricotrs jauges 7, 10. Monteurs pulls, gi- 
lets. Se prés.de 2 à 3 h., 3 bis;cité d’Hauteville. 
Wécan. mach. plate tricot. — J. ZANGIER, 
17, rue Rambuteau,. Paris (4°).; | 


igécanicien. et entrepr. vét. cuir, entrepr, vét, 
caout., trav. suivi. GIELEN,' 38, r. Turbigo, 
Bonne bobineuse, DAVID, 34 biss rue Amelot. 
uu —REMMAILLEUSE DE BAS 
MATIGNON, 17, rue Perdonnet (10). 
7 Bones |petites mairis pour robes.. 
S. Moreau, 6, rue du Buisson-St-Louis. (10€), 
Megna | blouses travail dem. jeunes filles 
début. mécanic. Hygis, 50, r. des Tournelles. 
Bonne  colleuse imperméable, 17, rue Belfort. 
T\N dem. ouvriéré au dehors spécial, ds mar 
teau' fill. Se prés. (av. certific. de domic, et 
modéèles, — CAMUS, 4, rue de Louvols, 


tallé pour couture cherche tailleur ou cou- 
turière en collaboration. Europe 36-10. 

na NECA .*Emmanuel-I1] 
Urgenti, Jie: malns,, KATE, 49, av. de l'Opgrs 


OT SI 


ne rienx., Relss, 32 B, "Coquili Bre. 
demande bonne ouvyrière sachant surjeter. 
0 *-BONNETERIE, 12, rue Montgallet. 
{\N dem. bonne ouvriére modiste sachant bien 
0 travailler le velours. Jane, .53, r. Pigalle, 
\es entrepreneurs et entrepreneuses pour vétem. 
hommes et dames tissu caoutchouté, Colleurs 
et colleuses pour l’atelier à l’intérieur. Ateliers 
aérés,.clairs et chauffés, HUDOR, 
3 7, rue Frédérick-Lemaître (20€). 
pntrepr. et ouvriètres imperm, soie, trav. toute 
l'année, bien payé. LAZA, 171, rue St-Denis. 
TASCEE SES sur machine Dub et moteur. 
TRIBOUT, 100,r.Folie-Méricourt (Mo Répub.) 
Tonnes tricoteuses et raccoutreuses bien payées, 
B CAEN, 61, rue Bichat. 
Nourrures, Doubleuse finisseuse pour le fin A 
F *domicile, pag rue de Surène, Paris (8°). 
onne mécanicienne pr la fourrure, sach. faire 
la main, 45 fr.p.j. Piepzevnik, 183,r.St-Denis. 
Fenmmalil, tricot, Talisman, 140, rue St-Martin, 
em, pr l’atelr bourdonneuse surjeteuse ling. 
indém, finit, ch. soi. Noumita, 52, r. Richer. 
Fourrures, mécaniciennes fin. 75, r.de Provence, 
pnirepreneurs manteaux lainage série. WEIL, 
130, r. du Mont-Cenis (Métro Clignancourt). 


Manutentionnaires 


ne manut. conn, emballages boîtes confiseurs. 
Cartonnages Banderet, 23, fg St-Denis,Paris, 


Garcons et Livreurs. 


N dem. jeune homme 15 à-17 ans ayant bicy- 
0 clette pour faire les courses,S’adresser à 17 h. 
Sté Francse de Papet., 21, r.-d, Petits-Champs. 
‘qeune garcon débutanti vigoureux est demandé 

pour courses et magasin. 
DESCOURS et GENTHON, 10, r.St-Marc, Paris, 


Divers 


—+-.-TT8 << “"7—m_______—m_ 
em, jeune débutant Café 14 ans, situat. rapide 
et certaine. Le Capitole,29,fg du Temple (10°) 

0° dem. une vendeuse  démonstratrice réelle- 
ment capable (début. s’abst.), Se présenter 
17 h.30 À 18 h.30; GIVRAH, 217, r, St-Honoré. 
erc.pers.sér.au pair,garde enfts.37,av.F.-Faure 
pra comm. llb.serv.mil.connalssant bonneterie 
Fabrication Francaise, 6, rue Bachaumont. 
pprenez la colffure, temps minim, Plact Paris, 
prov. Jour,soir, 21,fg St-Antoine (MoBastille). 
em. apprentis et jnes filles pr travaux faciles 
T.8.F. Patricolo, 45, bd Saint-Martin. 
BO frana par an pour trés bon Directeur 
jeune, expérimenté, sérieuses références, 
grand magasin nouveautés mesure et confection 
homme, province, Ecrire : COURTY N° 7097, 
rue Vivienne, 17, PARIS, 


Pos d’engrenages expérimentés, Se présen- | 


ter: MALICET ET BLIN, 103, av, de la 
République, Aubervilliers (Métro Porte-Villette). 
"On demande des MONTEURS èn T.S.F. 

DUCASTEL, 11, imp. des Cailloux, Clichy. 


Place stable. MAURICE, 46, rue Lafayette. 
Main-d’euvre 


N demande contremaitre pour verrerie conn. b. 
la fonte et le soufflage du verre, sér. référ. 
exigées. Ecrire No 79, INTRAN, Petites Annone. 


f"hef d'équipe tòlerie et soudeur arc demandés 


par Cantin, 19, rte de St-Denis, à Deuil (gare | 


Epinay-Villetaneuse), 10 minutes Paris-Nord. 
\\fanceuvres spécialisés travail régulier, Se prés, 
8 _h.30 à 10 h.: MALICET ET BLIN, 103,av, 
République, Aubervilliers (Métro Porte-Villette). 
DEPANNEURS-REGLEURS EN T.S.F. 
ayant-grande pratique, sérieuses références, na- 
tionalité francaise ‘exigée. Se présenter le matin 
. À 8: heures, 32, av. Michelet, Saint-Quen. 
MN demande: i0 jeunes dessinateurs de cadrans; 
20. petites mains ajusteurs appareils électriq. 
de précision; 3° horlogers pour équipage de volt- 
mètres.  Sigogne ‘ét Cie, 6,.r. du Borrégo (20°). 
MO UPILLEUR conducteur trés au courant de 
l'outillage et des montages est demandé pour 
place | stable. Ecr. No ‘4791, INTRAN, P.A. 
f\N dem. un bon décorateur. pr faux bois, Ur- 
gent. — Voir CHEVRIER, 52, rue Labat. 
2 Landi Soudéeuses-cAbleuses demandées d’urgence 
Se présenter: SU-GA, 
17, rue Ligner (Métro Bagnolet). 
N dem. une ouvriére connaissant la peinture 
cellulosique au pistolet.Se présenter d'urgence 
11, rue de Trianon, LE PERREUX. 
T. F, man, trav. fac. DUCOUP,9,r.d.Guiliemites, 
—©n demande mécanicien ‘machines à écrire. 
20, RUE LAFFITTE. 
On demande cAbleuses-soudeuses T.S.F. 
E.C.R., 127, avenue du Maine. 
Soudeuses T.S.F. domicile; 105, r. des x 
\{écanicien Moon-Burroughs spéciallste est de- 
mandé pour Strasbourg. 
Adresser offres et -prétentiona ; 
M. d’Angeville, 11, rné de Lyon, Paris. 
AJUSTEUR-MECANICIEN 35-40 ans connaisst 
bien la réparation, pour entretien matériel 
autos et usine. 
212, avenue Daumesnil, Paris (12°), 


| 


L’INTRANSIGEANT 


RUBRIQUE 
IMMOBILIERE 


OFFICIERS MINISTERIELS 


Vente Palais Paris, 14 novembre 1935, 14 h. 
Propriété à Bécon-l°-Bruyères 


(Seine), commune Courbevoie, 139, rue de 
Bécon. Mise à prix 10.000 fr. S'adr. à M° 
Brunet, avoué à Paris, 61, rue La Boétie. 
7° Belle 


Propriété La Varenne-St-Hilaire 
Av. du 11-Novembré, 48. Cee 2.280 m. M. à 
p.225.000. 2° Terrain à bàt.cont.Cce 260 m.M. 
à pr.25.000, le tt lib. Adj.Ch.Not.Paris,5 nov. 
1935. S'ad.Me Fontana,not.Paris,10,r.Royale. 


Adj. ét. Me Vigneron, not. Granville, 4 nov. 
1935,14 h., *, et petit herbage 
en 6 lots: 4 Propriét. à Saint-Nicolas, 


= n et bel herbage de 2 h. 
pro Granville 8 a. 80, trav.p' riv.en 
ord. route, à St-Planchers, M. à pr. 20.000, 


10.000, 6.000, 10.000, 1.000, 15.000. Fgc.paiem. 


Vente sur expropriation, au Palais de Jus- 
tice de Fontainebleau, le 15 novembre 1935, 
à 13 h. 80, d'Une PROPRIETE 
n ® 88, rue 
à Moret-sur-Loing wottricttra 
Mise à prix 25.000 fr. S'adr. M* Jean Susini, 
| avoué à Fontainebleau ; Me Touraut, huiss, 
à Moret ; M* Robin, agréé à Montereau. 


AFFAIRES: DIVERSES 


LOUVR Sup. Immeub. pierre de taille 


di Rev. 113.000. dad «grton 4 
, rue l'Arcade 

Maurice Jacquault tt 7% 
e Bel Imm. 6 étag. 2 bout, 
Bd Raspail Rev. 63.000. Prix 590.000. 
POGU, 8, Bd Sébastopol, Central 18-27. 


Vi sur Immeuble pl, centre, 6 ét. 
lager 2 boutia. Rev. net 55.000, avec 
150. acte en mains. Nalis, 14, Sébastopol. 


LE PROGRÈS 


DU BATIMENT 


.2, Rue Blanche, 2 
PARIS — 


vovs construira un joli 


STEP AVILLON 
de 4 pièces en moagonnerie solide 


portir de sorcscnicce f7.400f8 


Travoux soignés. Exécution très rapide. 
Catalogue gratuit sur demande. 


Dem. PRET. 300.000 fr. garantie 5 millions 
l'e hypothèque. Situation possible pour pré- 
teur. Intermédiaires s'abstenir.  Fcrire : 
Agence HAVAS, Clermont-Ferrand, N° 3,284 


CHEMIN DE FER DU NORD 


FETES DE LA TOUSSAINT 


La Compagnie du Chemin de fer du 
Nord informe le public que, pendant la pé- 
riode du 17 octobre au 2 novembre inclus, 
des billets de toutes classes peuvent étre 
délivrés è Vl’avance, la veille ou l’avant- 
veille du départ, aux guichets de la gare 
de Paris-Nord, 


Bien indiquer aua guichets, lors de la 
demande des billets, la date exacte du dé. 
part. 


hef d’équipe pour bobinage connaissant méca- 
nique, électricité, SAFCO, 17, rue Ligner, 


Techniciens et Dessinateurs 


| gig usine aviation demande ingénieur 

chef études avions, jeune mais bonnes rétér. 

Ecrire: DUVIVIER, 36, bd Gouvion-Saint-Cyr, 
Ne pas se présenter. 


can, :p LA . 
exigées, Se prés. jeudi 14 h,: YLAMBO, 
51, avenue de la République, Paris (11°), 
'ompos.pr e n 8, 7. Montyon. 


ès sur 
installations usines demandé pour. étude 


3 ®U 
seria 


È 


t6 Capitalisation dem, pers. ayt habit.courtage 
Pour faciliter affaires donne clients. à 
visiter, Forte, commission. 21, rue Grenéta (2°), 


DEE nage, I, » ROUFI p.m, 
Se prés, matin, Rambert, 8, r, Richepanse. 
f\N dem. jeune homme. ANS par 

ses parents, ménage, courses et apprentissage, 
10, rue du*Retrait, Paris (20%), de 8 à 12 h. 


Se prés, de suite: Photo, 37,bd R 

nes filles pour emball. 
19 h., 2, ch. des’ Carrières, 
a. pr emi x r. 


em.fo a. tr.b. n ey 
indép..lib.suite, pr intér.pers.sle,seerétariat et 
voyag. Tél.le soir seulem.20 &à 21 h. 
em, une 


ratrice sur tissus, 

45, rue de l'Echiquier, | 
Brod.,Corn.exp. volles a ci 
se «. È 

S Geisha » fabrique de petits meubles pratiques, 

dessertes roulantes, tables à jeux, cherche dé- 

monstratrices bonne présentation pour grands 

Magasins, Fixe 

à Sté La Mélanite,37,bd Verdun, Courbevoie (S.) 

{\uvreuses dem, pr cinéma, urgenti N'adresser: 

42, bd Bonne-Nouvelle, 2® ét., porte gche. 


J omme ans, par a 
magas., cert. études. Pierre, 51, n Vivienne. 
room one, MESERA ; 4 n 

D.I.C., 6, r. Lincoln, après-midi 15 è 19 h, 


Occupations div= ist 


ons, sér., bonnes instr, et prés., dem, pr poste 
conf, Se prés, M, NAUD, 8, r+ de la Bourse, 
neais ca, et en- 

treprenant pr dirig. service difficile,mais plein 
d’intérè, Pressé, M, PINTON, HOtel du Louvre, 


place du Ri miei -9 A‘12, 14 a 16 h 
LI capab. ei 


1 1, i 

S actifs ayant initiat. pr postes limités direc- 
tion serv. Paris, banl. Condit, intéress, Se prés. 
d’urg. Av. référ, de 9 à 12 et 14 à 18 h, A 
M.TARNEC,120,bd Richard-Lenoir, MoOberkampf 
collab. hommes ayan et ins- 

truction .solides, présentation et références 
parfaites. Situations stables pouvant #a’étendre. 
Se présenter: P, LECLERC et Ci*, 1, boulevard 
Saint-Martin, Paris, 9 h. 30 à 12 et 24 a 16 h 
[00.000 ADRESSES A FAIRE A LA MAIN 
AGENTS demandés partout. 200 francs par 
semaine et plus. — Ets Z. SALCO, LYON. 


transmis de père en fils depuis 


il dispose, et il déclare... 
» a «= s la cCOnnaissance 


... la science radiesthésique dit-il estune science 
très ancienne qui était pratiguée au Moyen-Age 
par des hommes que l'on considérait comme 
sorciers ayant fait un pacte avec le diable, ils 
se servaient d'une baguette qu'ils déclaraient 
magique. De fait, la science radiesthésique 
pratiquée de nos jours au moyen de la baguette 
de coudrier et du pendule, permet de telles 
possibilités que celle-ci passe encore pour mi- 
raculeuse : le fait de pouvoir discerner le sexe 
d'un enfant avant sa naissance, de retrouver un 
trésor caché à des centaines de kilomètres de 
distance, de repérer une source coulant à très 
grande profondeur... de pouvoir 
conduire une personne au bonheur 
et a la fortune en décelant chez 
elle une vocation artistique ou au- 
tre que quelquefois elle ignore, en 
la guidant dans le choix ou la re- 
cherche d’une situation, d'une 
amitie, et méme en la conseillant 


réussir à la LOTERIE, et les moyens 


Mile), 


l'enveloppe destiné è lui étre adressé. 


Le Professeur CARO le Célèbre Bohémien 
EST DE RETOUR A PARIS 


l'émiment sourcier radiesthésique dont le pouvoir extraordinaire est 


donne aujourd’hui quelques éclaircissements sur les forces dont 


seule vous apporter le Bonheur.....:i,. 


utilement au sujet d’entreprise commerciale, de jeu ou de loterie 
prouvent que la radiesthésie peut étre considérée à juste titre comme 
une manifestation des forces supérieures qui nous dirigent. 


GRATUITEMENT 


le Professeur CARO vous offre de diriger vos pas vers 
le Bonheur, la Santé, 


Les plus hautes personnalités politiques, littéraires et théAtrales ainsi que des milliers 
d'autres personnes lui ont adressé leurs vifs remerciements et l'ont assuré de leur profonde 
reconnaissance pour les prédictions qu'il leur a faites, 

Pour recevoir gratuitement et confidentiellement une très exacte étude de votre 
vie vous signalant toutes vos CHANCES DE SUCCÈS, ce qu'il faut faire pour 


TIONS. Il vous suffit d'adresser au Professeur CARO une feuille de papier sur 
laquelle vous aurez écrit vous-mème et très 
prénoms, adresse et date de naissance. 


Ecrivez donc aujourd'hui méme au professeur CARO; 9, Rue Alfred Roll, Paris-17* 
| et ajoutez 2 Frs de timbres pour frais d'écriture et d'envoi. 


RECOMMANDATION IMPORTANTE — Afin que votre lettre s'imprègne davantage de vos radiations 
et permette un examen très approfondi des courants qui vous sont favorables, le Professeur CARO 
vous conseille de porter une journée dans une poche intérieure cu un sous-vétemet le papier cu 


de nombreuses générations, nous 


de votre avenir peut 


et l’Amour. 


de réaliser vos DÉSIRS et vos AMBI. 


lentement, vos nom (Mr, Mme, 


tsCOMPRIMES GIBERT 


CONSIDERES COMME DEPURATIFS 


sOute personne ayant eu la SYPHILIS, 
(printemps, automne), une © 


REC 
GURE et EFFICACE, 


GUERIE cu NON, doit faire 
URE DEPURATIVE avec les COMPRIMES de 
Ni ia guérison apparente produite par 
Fort I epeniaT les malades, È 
ave erreur dont les conséquences peuvent ètre très sérieuses, 
i la Syphilis (spirochète) peut se réveiller t0nt à False 
années. La cure aux COMPRIMES de GIBERT sera essentiellement P 
HUTE tardive. Ils constituent, entre ]es mains des médecins et 


aux changements de salson 
IBERT, (seul dépu 
i; es pigàres, ni l’ana- 
endormir dans une SECURITE 


coup après avoir sommeillé des 
EVENTIVE contre toute 
es malades, UNE ARME 


ayant fait ses preuves dans le monde entier et dont la superiorite n'est 


Que contestée. AUCUN MALADE ne saurait les IGNORER. 


fiacon de 50 comprimeées. $ 
Dépòt à Paris : 


CHEMINS DE FER DE L’'EST — Ie (40) 41 Paris-BAle 


Depuis le 6 octobre, date de mise en vi. 
gueur de l’heure d'hiver : 

— Le rapide 85 Paris-Strasbourg-Pra- 
gue-Vienne-Bucarest quitte Paris à 17 heu- 
res 40 au lieu de 17 h. 37 ; 

— Le rapide 25 (Paris-Sarrebrilck ou 
Paris - Prague) quitte Paris à 18 h. 20 
au lieu de 18 h, 8 ; 

—— Le rapide (40) 81 Paris-BAle. (vers 
la Suisse et l'Italie) quitte Paris à 7 h. 10 
au lieu de 7 h. 50; 


ln de service après stage rémunéré à 
Franc, ler plan. Honorab. parf, exig, Début 
1.500 à 2.000. Vr Sever, 11,r.Mogador, 2* étage. 
pi cen femmes 20-40 ans pr visiter clien» 
tèle particulière, Fike et commission. Se pré. 
senter matin, 9 à 12 h.; DEL, 61, r, Beaubourg. 
LA Cie D’'ASSURANCES GENERALES — 
Fondée en 1819 
demande pr extens, nouv. serv. Inspect. Paris 
et grande banlieue, hommes voul.; réellement se 
eréer situation intéress. Condit. très avantag. 
et avenir certain, Ne prend. que Francais ayant 
b. instr. et b. tenue. Se présenter (sauf samedi 
après-midi), 89, rue de Richelieu, 
dita tage, O è 12 et 14 à 17 heures. È 
| (aero. Mess. 21-40 ans pour devenir 


parete se, 


‘pers. énerg. capa, eréer, serv. vente 
gros pour articles .de 1er ordre concern. tte 
clientèle, accessoires automob., si possib. de la 
partie.Sér.réf.exig.Situat.d'avenir.Si pas réellem. 
cap.s’'abst. Ecr. seul. C.D.M., 44,&v.Gde-Armée, 

uation stable de gros rappo mme d'en- 
| vergure dans firme commerciale, 10.000 fr. 
mensuels pendant mise au courant. 
|. Ecrire No 4793, INTRAN, Petites Annonces, 


dem 


Recherche pour faire partie de son personnel: 
10° 10 messieurs; 20 8 dames, 
Alloeations fixes dès début et commissions 
faciles à réaliser, permettant d'accéder rapide- 
ment à situation très importante garantie par 
contrat. Ni conférences, ni porte è porte, 
ni travail du soir. Dames se présenter 
à Mme FAVRE, de 10 à 12 h.; messieurs, au 

È Colonel GREVES, de 13 h. à 18 heures, 
3, rue d’Hauteville (Métro Bonne-Nouvelle). 


e 
Plaisir et de profits. Devenez illustrateur, 
portraitiste,. caricaturiste, dessinateur publici: 
taire, peintre. La brochure HS vous inform. gra» 
t. Ecr.: ECOLE A,B.C. DE DESSIN, 

12, rue Lincoln, PARIS (8). 


à hommes capables d’enlever des 
affaires purement commerciales, 

Bains. immédiats. Mise au courant. 
JALLAIS, 32, avenue de l’Opéra. 
nombreux pos 
Initiation rapide. 
r.de Londres, Paris, 


pourv. Paris, province, 
Secrét, Médical Franc., 56, 


SI VOUS 


Francais, de bonne tenue, libéré serv, mil,, 
présentez-vous. avec pièces d’identité 


de 9 à 12 cu de 2 à 5 à M, MERCIER 
Ci* U.A.P., 372, rue St-Honoré, 372, PARIS, 
qui dispose emploi avec certitude gains 
intéressants et immédiats. 
J E z mi T. eure € = 
vaillant p. une maison sérieuse, 


Faites comme moi. M'écrire en. confi : 
I. GELAS, 14, Mtée St-Sébastien, LYON. 3 
concours st,. colon, + Rot, gra 
No F 96.Ecr.La Fontaine,3,r,Agar,Paris (208). 
pie d'adr, et trav.d’écrit.chez soi tte l'année, 
tr.sér. Ecr, Albert, B.P. 111, Nice, Serv.F.B, 
25 r.-le cent. Tess. à cop, main et gr. gains 

à corr. Ecr. seul, pour modèle écrit. Rens. 
grat.: Ets SPIREX, R.P, 414, r. Louvre, Paris, 
ra P. plus, groupes courtières bien intro» 

duites porte en porte Est nouv, art. sans 
concurrence. Offres sous n° 312/6, 
Agence Havas Strasbourg. 
"LABORATOIRE de SPECIALITES DESIRE — 
CONNAÎTRE PHARMACIEN RETIRÉ SUSCEP- 
TIBLE PRETER SON CONCOURS. ECRIRE : 
COMTANT No 212.131, rue Vivienne, 17, Paris. 


Voulez-vous vendre ? 
| Voulez-vous augmenter votre chi 


e chiffre 
d’affaires ? 


Utilisez les rubriques des 


PETITES A 
I Da 


NNONCES 


L’INTRANSIGEANT 


— le plus important 


lignage quotidien — 


le moyen de diffusion le plus puissant et le plus économique 
 Sesrubriques hebdomadaires : 


LE MERCREDI : 


L'ANNONCE 


MINIATURE 


nouvelle formule mettant les Petites Annonces è la portée 
de tous les budgets — si modestes soient-ils — et attirant 


l'attention des lecteurs par 
(Tarif : 8 fr. la liane 


LE VENDREDI: 


des croquis-simples et vivants. 


d'une demi-colonne) 


PARIS par ARRONDISSEMENTS 


Petites Annonces qui Nuus 


quartier 


feront connaître dans votre 


.. Ecrire. No 3497, INTRAN, -Petites Annontes, 


| cem. SELECI INSTITUT, 92, 


| MATH., PHYs., BACO. 


francs. — Pharmacie BEI, 19, Rue d'Aubagne, MARSEILLE. 
Ph!e PLANCHE, 2; rue de l’Arrivée 


uitte 
Paris à 8 heures au lieu de 8 h. 503 

— Le rapide (40) 33 Paris-BAle-Berne 
quitte Paris à 13 h. 30 au lieu de 14 h. 20; 

— Le rapide (40) 37 Paris-BAle (vers 
la Suisse et l'Italie) quitte Paris à 21 heu- 
res 15 au lieu de 22 h. 50 ; 

— L'express (40) 39 Paris-BAle (vers la 
Suisse et l'Italie) quittera Paris à 22 heu- 
res au lieu de 22 h. 50; 

— L'express (2) 87 Paris-Francfort quit- 
te Paris à 21 h. 6 au lieu de 22 h. 5. 


pies d'adresses chez sol. Bons gains, Sérieux. 


Ecr. BOA, 182, rue des Pyrénées, Paris (20°), | 


EUNES GENS recherchant situat, d’avenir aux | 


Colonies, documentez-vous à l’ECOLE DES 
COLONIES, 65, av. Wilson, Montreuil (Seine), 
Guide officiel gratuit 100 pages no 10, 


Kepresent. comm’ 


A céder cause dép. carte aliment. mais, connues 
Ecr. Talon, 4, villa Damrémont, Paris. 
em. pers. excell.. présent. pr vénte acce 
nouv. ss conc. ARVIN, 65, r. Bayen, Paris. 
portante Société d'Accumu Cure 1 pers. 


4 r.,réfé : : mo i D 
RITO aim Hd AA Da aaa da 


Demandes 
Nouveau tarif: 6 fr. 


pg voiture, bureaux, rech, p, développ. 
et organ, vente France art. consomm, cou- 
rante, petit prix, laissant gde marge bénéfice, 
Ecrire : Souga, Agence Havas Bordeaux. 
peace senta, cherche entente avec fabricants 
prov., étranger, pas représent, Paris. pr fils, 
laines, coton perlé, toiles dessinées, coussins ts 
genres, etc. Schelakoff, 2, r. d'Arras, Paris (5°). 


ECOIES,COULS, 1eCONS 12t:. 


] 41 bd Sébastopol, appren. rapid. coiffure, jr 

s et soir. Px mod. Facil.,paiem. Serv.plac, 

A gratuits, soir et samedì, 

Ecrire pour s’inscrire avant le 30: INSTITUT 

GAYA (subventionné), 2, r. d. Italiens (boulev,) 

ar e moderne, exclusiv. féminine, 

Cours j. et soir. 176, r. du Temple (Républ,) 

mM. è » Î0 , et sr. Placemt 

+ Ecole, 7, bd Voltaire (République). 

ppren. réel ure [orfalt sans jimile temps, 

Facili. paiem Modéle compr., diplOme, pia: 
Sébas 


manucure, pédicure, ta 
ACADEMIE, 96, 


BOULEVARD SEBASTOPOL. 
apprise en dix letons pour rancs 
chez DUPLOYE, 36, rue de Rivoli, 

DACTYLO, COMPTABILITE, ANGLAIS, 
STENO ANGLAISE appr. rapid, Cours le jour, 
le soir ou par correspondance, Placement assuré, 
La méthode DUPLOYE est empi. ds ttes admin, 
iplòome Coupe vètem, s. mes, garanti, lecons, 
les 3 prem. gratuites, Forf. 280 fr. Service 
ECLAIR-COUPE, Maison Tédesco,39,bd Raspail, 


5 da È 
Lesons par particuliers 
Nouveau tarif : 6 fr, 
LECONS de COIFFURE, massage et I 4 
manue., 141, bd Sébastopol, 
econs chapeaux, ex-premiére Lew 
Matin. MARY, 1, pl, de l’Ecole 
; COUPE, COUT 
i Cours pratiques, méthode facile et rapide, 
12, rue Mouton-Duvernet. Té), Bég. 98-67, 
\ s 14, r. ma O 


CA 8 
\poion 15 fr. Les 3 irss lecons gratuites sans 
engag. Recomm, WEILER, 5, 
QUENO-DACT. Comptabilité, ORTHOGRAPHE, 
STYLE.Elèves tt Age. Muslac,21,av.Mozart, Tél, 
Espagn.méth.rap.Px_m, MÎie Zafra,61,r.Grenelle, 
pueiciazie. Dessin ind, Math. par Ing" E, P, 
4 Cours, lecons part.VERDIER, 236,00 Ransali 
Coiffure, apprentissage compliet.10,r.de la Harpe, 
Allem. p.étud.all.,prép.exam.Schild,57,bd Jourdan 
t"a}0i,40,r,Durantin, ls 
= Phy8., . Oréal,50,r.La Bruyére (9%), 
econs coiffure, coupe, mise en plis, man, our, 
soir. Bas prix, 21, fg St-Antoine. Did. 58-25. 


, APPF, rap, 
(Pont-Neuf). 


| APPRENEZ LA COIFFURE *or 


14, pl.du 1 Havre, Px mod. Fac.palement.Plac.ass. 

ANGLAIS 40 fr.p.m.Miss Caroli,6,av.Rapp (7°); 

i oro , conversations, répétitions, moyen, 
haut allemand, explication de textes anciens 

et nouveaux, lecture, prosodie, préparation pour | 

examens, traductions de toutes sortes (francais. 
allemand, allemand-francais, russe-francais, 
russe-allemand), dans le délai le plus court, 

par LINGUISTE allemand. 

Ecrire ou se présenter chez M, Kirchberg, Otto, 
46, rue de Verneuil, Paris (7°) (Mo R, du Bac), 
de 8 à 20 h, 30, 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS. 
ESPAGNOL PROFESS., 2, R. BATIGNOLLES. 
AR ANGLAISE, 2 lec, part. p.sem. 50 fr. pat 
mois. Miss JACOBSON, 1,. sq. Moncey. (9°), 
Lec. MASSAGE général et fac./54, r,St-Placide, 
Anglaise dipi.don.lec. Hutton,13B,r.ThéAtre (15%). 
LECONS COIFFURE par M.Collet,20,r.Réaumur, 


Broderies 12fr. 


N. demande bonnes ouvrières passementières, 
établi, cousu. A. Delsart, 101, rue St-Denis, 
rod.Corn.exp.voiles mariées.Dorros,26,r.Renard, 


Demandes d'’emplois 
to Nouveau tarif : 4 fr. 


i II ona — 
ntr. broderie perlée prendrait de suite travail 
à ‘facon. —MEINOT, SARREBOURG, 


[rr ese-@-<@mmis Se ct 
Perdus ei ITOUVES 12tr. 


rdu broche platine diam. 3 oct. entre le 23, r. | 

Maubeuge et Nord-Sud N.-D.-de-Lorette, tr.b. 
récomp. S'adr.:- Concierge, 23, r. de Maubeuge, 

elle récompense à qui rapportera jeune chienné 

fox poil dur, cercle noir autour quene, petit 
harnachem. rouge, perdu lundi 14 soir Trocad. 
S'ad.Rosenfeld,38,av.Pr.-Wilson (16°). Pass,28-04. 
Derdu quartier Observatolre ur, è 

; feu, oreille droite feu et blanc, collier vert. 
Concierge, 136, r. d'Assas. Bonne récompense, 


rue Blainville, | 


2310 So=eeta 


| Voyante farureie Marthe-Bodin 


De 10 à 6 h. sf sam. et dim. 93, r, Maubeuge 


a GABY CHRISTEL 


DA) 
(Di ua vraie voyante. 22 ans de succès 


; Secrets pour retour affection 

egg {6ussir en tout. Prédicetions sensa. 
ag giionnelles, Conseils p" gagner aux 
ioteries. 85, r. Rivoli (ent. Samar. 
st Mo Louvre), 8* ét. Gut. 62-84. 


La 
di 
% 
> 
“Ss 
DE 


IVORCES 85. 200 tr. p. mots 


LALOUM, 94, rue St-Lazare. Trinité 08-09 


med.h.-ch.gauche, MW Maguy 
diplOmée. 16, rue St-Ferdinand 


-FEMME, M=: SALMON, dipl. 

È F.M.P.et Mater. DPesuioh: Cons. t. 

h"*6t pr corresp.Pens.t. épog. PL. enf. Px mod. 
ustave-Rovanet (M° Porte Clignancourt) 


Massage 


4, rue 
60, Boul‘ MAGENTA 


SAGE-FEMM 1"* cl, {gares Nord et Est) 


CONSULTATION tte h. PENS. tte époa, PRIX MODÉRÉS 


SAGE-FEMME I° CI. R. RIVOLI (Hatel. 
Pension Consult. Px mod. 80 Ville - Mais, Ciné) 


ISAGE-FEMME Rag Boul. Magenta 
1”* cl. Pens. Consult. t‘* henre. 
SAGE-FEMMERS 3d Magenta 

Pension. Consnlt. Prix modérés 


17 cl. 96, Bd MAGENTA 
Sage-Femme lgar. Nord & Est) Mém. dimane. 


SAGE-FEMME, Cons. tte heure. 2* étage. 
151,‘ rue‘de Rennes, Métro Montparnasse. 


1ee cl. Pens. Consult. t** henre. 


SAGE-F. 1" cl, Hop. Paris. Cons. 9 à 20 h. 
Ouv. dim. 186, Bd Haussmann (ss enseig.) 


M me TANGUY, Sage-Femme 1"* classe, 
Méd. Hòpitaux de Paris. Pension 
14, pi. duHavre(St-Lazare), Mame dimanche, | 


SAGE:FEMMERS r.dela Fidélité 
I”* ci. Pens, Cons. toute heure. 
VOIES URINAIRES 
87, rue de Rivoli, 87 
*‘vphilia. impuis. Mal. d. Fem. Métro Launvre 
SPECIALISTE.Voiesurinaires 


DO CTEU Syphilis, Malad, d. femmes 


Traitement pa octeur, 7, r. Blanche (Trinité) 


BLENNO psrsem.b 24,1 des Carmen perio 


L’Hindou Shankar 


GRAND SPIRITE ET CLAIRVOYANT 


Secrétaire honoraire de l’Institut 
des Recherches psychiques des Indes 


Si vous désirez con- 
naître . votre «avenir, 
gagner aux. loteries, 
retrouver une affec- 
tion perdue, faire un 
bon mariage; voir vos 
* affaires prospérer, 
demandez au GRAND 
MAITRE SHANKAR 
votre Horoscope gra- 
tuit. (Donner date 
naissance et joindre 
5 fr, pour tous frais, 
étranger : 10 fr.).0u 


CONSULTEZ.LE PERSONNELLEMENT 
65, Av. Suffren, Paris (M° Champ-de-Mars) 


‘Recherches 12fr. 
SOMM nq.l'itat, uns, recherchi. 


i m 
* DIVORCES A UCREDIT.Bas prix, 
60, bd SEBASTOPOL, Arch, 43-32 (8 è 20 h.). 
ROU ex-insp, Eng, Rech. Filat. dep. 15 fr. 
» Divorces, 31,r.Le Peletier. Pro. 25-75, 
DUBLY Rech.Fil Enq.p.ex-Inspect, 121, rue 
» St-Lazare (G.St-Laz.).Europe 52-39, 
HARRIS DETECTIVE, consultat, grat. — 
34, r. St-Marc, Rich.38-90, Bourse, 
G UGLIER 0 Ex-asp. Sùr. Et. Cél. aff. crim, 
Ttes Missions. Rens,. Fil.. Prot. 
Divorce rap, 30, ri o cbeletier. Prov. 40-09, 


rprermgggen preme 


EC a : 
Rocher. Résult. d. séancés, Consult.grat. 
i REX, tarots scient,,previs.etonnantes.Lign. 
main,147,bd Magenta (Mo Barbès), dep. 10 f, 
DIXY:; Voy.tar.i0 fr, 13,r.Cavallotti, pi. Clichy, 
) pectode vino Voy.très réputée,lig.main,tarots,réuss. 
assurée, 15 f. Av.Villiers,145 (MoChamperret), 
pitt Miei Mio dia iii rt 
Dans l’ENNUI Venez à Lui 
FAKIR BIRMAN 

Seul médium agréè (14-19 h.), 14, rue de Berne. 
MYR Voyante, ib fr. T, Ì, jrs et dim, 
12, rue Lafayette, face Galeries. 


EORGIA ,voy.ext., t.L.j. 9 è 6 h.sf dim; Px IV Î, 
Esc.A, 4 ét., p..à g. 28,r.Belleville. P.1. Mess. 


| pie NITITA;le secret des Mages, méd.,voy., tar, 


mains,infi.magn.,réussite,ret.affect.10 à 18 h, 
15 fr. 48, rue Condorcet, 2° étage (Mo Anvers). 
ELESTE, cartes, tar, 5 fr., horosc, 2 à 7 h, 

3, rue Robineau (20°) (Mo Martin-Nadaud). 
a Myst.Hindoue KALI HALDAR dévolle l'Ave- 

nìr, 128, R. RIVOLI, face Samar, midi à 7 h. 
] Uk MARWIN,Voyante scient.renommée pr ses 

prédict, justes et à date préc. Traite p. corr. 
10-7 h. R, Joubert, 37, Paris (9°), 3° ét.Ascens, 
LES ATOUT. EN MAINS: LOTERIES, 

AFFAIRES, AMOUR, JOE 
80,RUE MONTAIGNE,Paris.T.l.j.9 à 20 h.et par 
corr.SEUL, l'HINDOU SANKARA (Ste Zoraido) 
vs guid.et donnera GRATIS Bois Sacré de l’Inde. 
Le BONHEUR VOUS 


est à 


par ta  PSYCHANALYSTE  EDONFI. 


RADIESTHESIE, HERMETISME strict. 
8. rend.-vs, 8, r. Carrier-RBelleuse, Roq. 42-05, 
h 92, r. di yrs. Tarots, prédict. justes, 
Ts l.jours sauf dimanche, 10 fr.Pas les mess, 
fine GE, 
Uniq. SCIENCE DEVOILANT TOUT.Prédict. 
Justes, Cons., tar,10 fr. 118,R.RIVOLI (Mo Cha- 
telet), Cent,50-28. T.l.jrs méme dim, 10 è 20 h, 
Ta célébre Tm. rom, a les plus 
bel.signat.Cons,t.l.j.dim.et f&tes de 11 à 19 h, 
Px 20 fr. 8 bis, r, Blomet, 2° ét, Mo volont, 
, le gran es science, S IT. 
Secret HINDOU infaillibe pr remener AFFECT, 
Paiem. apr. résult. 41, av, Grande-Armée, 2-7 h, 

sVOy., dit tout,crist.hindou, 


dr ci rt 
Nos ga 
Lot. d’apr. étud, Astres, 42, r. des Fist mag 


gVoy. t.i.j.et dim.10 f. 86,r.Martyra, 

3 .sem,, dim, 4T,av.Clichy.Gr.jeu 10 7, 
me B » 46, r. Turbigo, Paris: réponsea 
précises sur ts sujets, passé, présent,avénir. Des 
dates sfires, conseils, et ce q. vous réserve 1936 
mois par mois, La voir ou écrire avec timbre. 


- » Voy., sable, cristal, Taro 
M 1à 7 sf L. 11,r.Manin (19e),.1er rie rv 


Ile I EN RMAN 134, rue du Bac, 
M (0) D, Paris, face le Bon 
Marché, Cartes. Voyante très réputée, Corresp, 
S_ pour S OCCULTES — 

Les Signes du ZODIAQUE, etc, us 
Agent génér, FRANCIS D.,6,r.Montmoreney (3°), 
oyante, me 


Mariages 15 fr, 


I f a «Mar 
s occupe que de MARIAGES LEGAUX 
toutes situations, Clientèle ‘honor. et sérieuse, 
BRIGITTE, relations choisies, | SUFFREN 68-17, 
MARIAGES près.divers.sympat.recip, Seg.04-6Ì, 
Metiases. Présentations. Distinction et désfn- 
téressement réciproques. Trudaine 02-30. 


DIVers 12tr. 
,T. de FICpus, api. 2 è 7 eden 
alre très sérieuse, sujets Tumineux et articles 


horlogerie, ‘gros bénéfices prouvés 
TOUZET, 68 bis, rue Réaumur, ; 
Massace Sd. P. dipl: Eat se rend rist 
ro a 9 ren d 
Massage Mme Higonnet, 33, r.Berzélius, 2 AT 
Assage, soins du visage et du corps par pro- 
fesseur. — 24, rue Godot-dle-Mauroy (9°), 
FI RE, sons méd. 2-7 h, 12,r.Stras 
se MAIGRIR, Traltement intailiibie e: 
26, rue des Apennins (Métro Brochant), 
ass. V. dom. Martin, 79, renelle, 2* d.cr, 


=_=. 


à RAPPORT 
ILIMITÉ 


